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T
LA TOURBE

IPar W. E. H. Carter, dans "* Industrial
Canada."I

L.'année dernière, le problème de la
fahr:îat ion d'un combustible, au Moyen
de la tourbe extraite des nombreux Ina-
rai., qui couvrent la province d'Ontario,
a été étudié plus sérieusement qu'à tou-
te autre époque, depuis la période d'en-
zoupieent qui se manifesta pour ciette
ir.diistrie il y a une dizaine d'années; à
ce moment, on vit se livi'er à cette faibrl-
r'at ion quantité d'industriels qui con-
naiFsaient peu ou rieir de la chose, et qui
malheutreusemen.t y perdirent tous leurs
eal> laiix.

Tourbières avantageuses

Il a iiejd été beaucoup écrit sur l'his-
toire de cette industrie en Ontario et, en
fait dans tout le Canada et les territoi-

fres uui-sin-8 dées Etats-Unis; nous ne Te-
viî'r.dî'ins pas sur ce qui1 a été dit. Ceux
que, la question Intéresse sont proïbable-
ment au, courant des faits.L

t'î:î' nouvelle sourc~e de renseigne-
Illeflîs e-d t pparue, en décembre dernier,
éîîl1ý forme d'un bulletin du bureau géo-

du'ielýý(i Canada, à Ottawa, écrit par
<il leut' Chalmers. Ce bulletin parle

I;ff4rc'nt procédés de fabrication
- :' essai dans le Dominion et décrit

O11e ,iu- -unes des tourlbières les plus
t'îî,.Il donne quelques chiffres Iité-

rt-a ' ait sujet des terrains à tourbe
d-iiit.tinion, estimant leur surfacle to-

îa. environ 37,000 milles carrés. Tou-
;e. pst à remarquer que personne

n'a ."Ànre diétermtmé l'étendue des tour
léielles comprises dans ce vaste
ri situé à l'ouest de la haie d'Hud-
de.uc la baie James et connu sous

î. dc "Barren Lands." L,'auteur de
lin, après avoir examiné soi-

-!:flit la partie sud de ce territoire,
e'la concilusion qu'une gra.nde

(l.' e ces tourbières n'est autre
<itte de la mus"e légère. Toute-

fois, le Jour est eF¶?ore loin où on exploi-
tera cette source le com'bustible; ne
nous occupons donc pour le moment que
des dépôts situés près d'une ligne (lie
chemin de fer oîî de toute autre voie tic
transport, ou de ceux qui se trouve-nt ait
coeur méme d'un pays à ptulation
dense et où les autres combustibles sont
rares.

Succès de la tourbe comme combustible

Il est à remarquer qtîe presque tous
les articles que l'on écrit aujourd'hui
sur la tourbe, s'étendent longuemer.t sur
le succès qu'a obtenu la tourbe comnme
combustible partout où on l'a employée
et sur la position satisfaisante qu'elle
Occupe quand on la compare aut bols ou
au charbon. Il n'y a pas à discuter le
fait. Nous avons vut, dans notre pro-
vince d'Ontario, avc'cr quelle avidité la
tourbe est recheTchée par touîs ceux qui
éiprourvent de la difficulité à s'atppri'vision-
ner de elharbon en quantité convenable
ou à bon marché. On la préfère,. au bois.
Le problème qtu'ont à résoudre tls Inugé-
nieurs est le suivant: Ils ont à s'inquié-
ter, non d'un marchté faible ou Incertain,
mais des moyens à prendre pour POU-VOIr
approvisionner ce marché. Il est connu
que, dans d'autres pays, ce problème de
l'approvisionnemaent a été résolu. L'an-
née dernière, on a fabriqué et vendu en
Europe plus de 4,000,00 de tonnes de
tourbe pour machines.

Cett<e tourbe n'est pas ce qu'on entend
généralement par de la tourbe compri-
mée; mais elle est en forme de briques
séchées à l'air, obtenues par le malaxa-
ge de la tourbe humide ttlle qu'ellde sort
de la tourbière. Eil-le con-tient environ
25 p. c. d'eau, mais malgré cela, elle est
très dense, très dure et peut être trans-
poTtée par n'imlporte quel moyen, sans
grande perte résulLasmit <le l'émiettage;
elle n'absorbe pas non plus une grande
quantité d'humidité, et conserve sa for-
me en brlant, sans grande diésagréga-
tion, ressemblant eii cela beaucoup au
charbon.

Cette tourbe constitue un comlbustlible
excellent, est d'une fabrication silmple
K- a l'aývantage de ne demander qu'un
outillage peu coûâteeux. Le, Procédé <le
fabrication plus comiplIqué et plus dis-
p'endieux enmployé en Ontario pour faire
les briquettes comprimées, n"'a pas en-
core été adopté en Europe. Au Caniada,
on a pensé qu'on ne paouvait pas, entre-
prendre la fabrication dc la tourbe à
machine, à tîn point de vue commercial,
à cauze du prix Plus élevé de la main-
d'oeuvre et des frais de t-ranEport plus
consIdéraibleis: aus-si tous l'es etforts se
sont re-streints jusqu'ici à la fabrication
d'un article comprimé, obtenu avec la
tourbe complètement. asséchée, Nous
parlerons pltus loin dui degré <le succès
romporté par ce premier essai.

Etendue des opérations en Ontario

Pendant les quatre ou cinq an@ qui
vienne-nit de s'écoler, on a vendu en On-
tario un combuîstible comnmeqxcial fait de
tourbe; 'cet article provient de d-itféren-
tes petites tourbières. Mais un seul éta-
bt sseaneat l'a prod uit conti-nuellement à
de bonnes conditions commerciales.

Il est situé à Beaverton. Sa proeduc-
tdon, pour la saison a attein.t dernièrement
un chiffre variant de 104)0 à 150 tonnes
de briquettes. Un nouvel établissemuent
d'une capacité double et employant la
même machinerie a été Installé l'été
dernier sur une vaste tourbière à Cale-
donla Springs à mi-chemin environ entre
Ottarwa et Montréal.

Des d'isiposition's ont été prises pour
que la fabrication mach jour et nuit
pendant la belle saison. On organise
également la mise en exsploitation d'im-
menses tourbières situées dans le voisi-
nage de Fort Prances, dans l'ouest d'On-
tario; là siera consitruite une troisième
manufacture de la même capacité que la
précédente; muais Il s'écoulera un un
avant qu'elle ne soit mise en opération.
Cette manufacture aippro-v-isionnera le
marcW, de Winipeg.

Dans les nombreuses autres, manufacr-
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tuçces de ,tourbe d'Ontario, oùt des machi-
nIes et des procédés de fabrication diffé-
rant, plus ou moins l1es uns dee autres
sent on usage, la production a été faible
duran~t l'année derndêre. Fln face du sue-
cès obtenu par la manufa.cture Dobson
à Beaiverton, les comnpagnies Intéressées
dans les autres étbismnssemblent
avoir de la répugnance à continuer l'ex-
périenice à elles seules. Leurs machines
et leurs procéidés, da fabrication ne les
ayant pas menées à un succès ommer-
cial, Il semble que leur résolution de
s'arrêter quelque temps pour voir ce que
fera l'é'talblissemnent de Beaverton, est
sage. Toutefois les bons résulats s'ob-
tlenment à la suite dle nombreux essais,
et Il n'est pas douteux que quelques-uns
die ces établissementse pourraient, grâce
à quelques modificaltions, prodmire de l'a
tourbe avec profit, à condiition d'y em-
ployer die l'argent 44 des honmmes Intel-1
g'ents.

Conseils aux capitalistes.

Dans beaucoup de pays d'Europe, pro-
ducteurs, de touir<be, cette Industrie est
protégée par les gouvernements qui sub-
ventioan'nent les sociétés tourtbières natio-
nales, pour qu'elles rektcueillent et qu'elles
fassent iconnaître tous les renseigne-
ments possible concernant la question.
Une des principaleis fonctions des Ingé-
nieurs de tou-ibières consiste à eXaani-
ver les nourveaux Vrocédés brevetés et,
à moins que ceux-ei ne soient tout à fait
pratiques, à prévenir le public contre le
placement d'e capit.aux dans ces procé-
dés. C'est une sage préicaution. Si la
même mesure avait éW prise dans ce
pays-ci, les capitalistes n'au-raient pas
perdu tant d'argent, et cette industrie
autrait été regardée d'un oeil plus faivora-
hIe. Coninaisisant les difficulités qu'offre
l'e manierment d'es capitaux, nous pensons
ou'll n'est pas déplacé de détourner I<
capitalistes de pl -ac ents dans une- ex-
ploitiation dont l'e< procédés n'onlt pas
enicore fait leurs preurvms Ce sujet est
aussi tecShnique que celui de l'exiploita-
tion des mines, et le pulbllc en général
a besoin de l'oplnion d'un Ingénieur ex-
-périmenté et aIpartial. Que cette opi-
nion soit prêéva(lente dans la formation
d'une compagnie pour l'exploitation de
tourbières par un nouveau procédlé.

Compagnies dans la Nouvelle-E-cosse et
dans l'Ouest

Au cours de l'été dernier, o-n a essayé
la tourbe c omme combustible pour les
locomotives d'un chemin de fer de la
Nouvelle-Flcosse, et l'on se propose
Maintenant d'établi1r une mamufacture à
Tusket peur la production de ce cona-
bus'tiibl]e. On Y fera prolbablemaent de I&.
tourbe pour maich1inies.

Au Manitoiba, principalement à ýinnl-
peeg, un grand itérêt S'est manifesté au,

sujet de lapossi-bilité d'obtenir un comn-
bustible qui puisse rivalisier avec le
charbon dur, dont lie prix s'élève à $11.00
la tonne. En décemnbre, la "Manitoba
Peat Co." fut formée au çapital de
$200,000, pour exploiter, au moyen des
machines et du procédé Dobson, les
tourbières déjà mentionnées, de Fort
Frances, à environ 200 milles à l'est de
Winnipeg. Les d.ction.naires de cette
compagnie comptent parmi les fonction-
naires le6 plus haut placés de la ville et
d'ailleurs. Ceci dit simpleiment pour
montrer la contiauce que ces hommes ex-
périmentés ont dans l'entreprise. Si l'a
première manufactuire de cette compa-
gnife réuesit bien, deux ou trois autres
fflront construites les années suivantes

sur la même 'tourbière, qui est presque
i.népuissible, car elle couvre unie étendlue
d'un bon nombre de milqlos carrés.
Dans cettie même ville un Inventeur ré-
clame l'appui..dies capitalistes pour un
nouveau procédé à lui. Pour donner une
Idée de la valeur de, ce procéidé, disons
seulement que l'inv ernteur déclare hardi-
ment que le vieux moyen eMplOYé pour
enlever l'humidité de la tourbe en la
faisant sécher à l'air cause un grand
dojmmage à cet articlle, parc-e que beau-
couip de constituents précieux se trou-
vent ainsi éliminés.

Cet argument ne tient pas debout.
Dans ce procédé nouveau, on se déibar-
rasse de l'eau par un tainisag, et le ré-
sidu est séché à la vapeur; or ces deux
méthodes ont été essayées sanus résultat
comumercial pratique.A

Procédés en usage aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne

Quelques Industriels de l'Illinois ont
essayé, l'été deirnier, die produire du
c'ombustible par un procédé- confnu tri
Ontarlo sous le nom de procédé Blc'kson.
1-a presse dont on se sert appartient au
genre de presse à tube ouvert , mais tp
séchage fut essayé dans une essoreuse.
Comme on peut le lire ailleurs, l'essora-
ge, la compresion Pt le filtrage sont d'es
opé,rations Impossibles, à moins que la
tourbe ne contienne 65 à 66 "1 d'eau; en
tout cas, les frais nécessités par l'em-
ploi de ces procédés sont si élevés qu'il
-st Inutile d'en parler. Il siem.ble donc
qu'il n'y ait pas lien de perdre du temps
à tire des rehr Ahs'anç; "c'>t4e direc-
tion. Il n'y a pas à dénier le fait que le
séchage à l'air forme une partie essen-
tielle du procédé de fabrication, puisque
toutes les manufactures de tourbe du
monde emploient ce moyen pour élimi-
ner l'eau. Dans le Michaigan, on a essayé
la pr'ésmý)e Wh-itp. Cr4,*fto -$c,4ilne a ausst
la matrice à tube ouvert, mais les rom-
pressions auxaquelles ellie asiu.Jettit la
tourbe, sont obtenues; par les coups repi-
dies. de la m4trice qui agit à la maal'lère

d'un marteau; tandis, que la pI'.unière
machine de ce genre employrée ét.ait ca-
rarotérisée par le' mouwvement lent du
pLstion. Les tésultate,de ces eiseiis ne
sont pas encore conanus.

'En Angkbtrr, en Flcesse et en Irlande,
la fabrication pusee par les ménius û,,
sais prélùninaires; et de m-éae, qu'i i. les
Industriels se filent à leur propre, ingé&
niosité dès le début, plutôt que de îwofî-
ber dies résultats déUà obtenus dans d'au.
tres pays, et de commnencoer là où ceýux-
ci se sont arrêtés. ls Ont aussi leur
quotoqpaat dans l'invenltion die nouv'ieau
prociédiés, parmi lesquels figure le pro.
cédé électrique. Hl n'y a rien de ee4crwan
sur la manière dkbnt l-'électricité sera em.
ployée; mais le produit résultant sera
apipareimment un combustible carbionisé
ou charbon, auquel on donnera la formes
de briquettes. L'emplIoi de lée' ii
comme moyen de chauffage et de sécha-
ge est trop dispendieu. pour être prati-
que.

L'auteur d'un ouvrage traitant (le ce
même procédé bau 'Vin autre dans lequel
Il est fait usage d'électricité, émet l'idée
qu'en faisant pasWer un courant é-lecti-
que à trauvers la tourbe, les cellules, ou
la fibre seraient dl&hir»ée et qu'alors
l'évaporation serait plus rapide et plus
complète. Pouiuoi le courant électri-
que, alors même qu'il pourrait traverser
unie matière aussi peu: conductri'e que
la tourbe, déchireraili la fibre? C'est
oe qui est loin d'être, évident. E)n Eo~
on se propose d"expli'ter les excellentes
touirtblères que l'on rencontre dans Ille
de Skye. On fera l'essai d'une nolivellte
machine et d'un nouSu procédé, donDt
les détails n'ont pas encore été renduls
publics. Toutefois, l'entrepris,,ePst eni-
tre- lets mains d'un Ingénieur anglais

La tourbe à machines.

Pour on revenir à la province fflmhi-
rie, qui a tourjou-rs été lie centre <le lin1-
duistrie de la tounibe au Cana ]ta qu'il
nous soit permis de faire un sxn 11C
clikt dies deux procédés quI prni)1("'f'flt
de donner de bons résultats.

L'un est le premier esai l 1<il1
plus haut pour l'adoption de la f a'iflca-
tion des cotmbustiIblles destinés al'< ma«
chines. -M. V. Moore, de Peter)O!Ucliri
Ont., Ingénieur, a Installé, durant ', dPer-
nière saison un établissemnft qui a pro-

duit environ 265 tonnes d'excellfr' rnil

bustitie. il a faîha érvidemmnt !,<au
coup die temps pour obtenir ce
qui n'est pas un résultat cDm"i'

La tour!be est extraite à la l'i
moyen de bêches, Puis Jetée ia
Char qui la tra.nelportent. s-ur
mobi-le, à un vaste récipienDt:de'u-e
passe entre deux cylindre-s r'''<
chés, dont l'un, tourne deux f< "

vite que l'autre, le fffon que lit~
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la tourbe, est presque complètement dé-
truite, ce qui permet une élémrination
d'eau plus parfaite et la formation d'un
produit compact, après séchage. La
toudbe passe ensuite dans une machine
ressemblant beaucoup à la machine ordi-
naire à faire lee briques; là elle est tri-
turée soigneusenent et son volume se
trouve en conséquence réduit quelque
peu, puis on la pétrit en bandes conti-
nues de forme rectangulaire, que l'on
découpe à la longueur d'environ un pied.
Oes briquettes sont placées automatique-
ment sur des palettes en bois, puis trans-
politées aussi automatiquement au sé-
choir, où on les expose à l'action du so-
leil et du vent jusqu'à ce qu'elles soient
sèches, c'est--dire jusqu'à ce que le de-
gré d'humidité ait été abaissé à environ
25%. Les briquettes sont alors devenues
très-dures; leurs dimensions ont été ré-
dulltes au quart de ce qu'elles étaient pri-
mitivement; elles paraissent complète-
ment sèches.

Cette opération du séchage demande
au moins cinq semaines et nécessite,
pour une grande production, un grand
nomlbre de claies, qui lmmobilisent une
bonne partie du capital. M. Moore a l'in-
tentlion, si cela est possible, de limiter le
séchage sur les claies, Jusqu'à ce que la
tourbe contienne 35 à 40% d'eau, l'opé-
ration devant étre complétée par des
moyens artificiels. Il reste à savoir si
ce système est pratique au point (le vue
commercial. Si oui, il n'y a pas ue doutt
à avoir au suoet de la réussMte du pro-
cédé; car la clef du succès de tout pro-
cédé, c'est le moyen de se débarrasser
économiquement de l'eau de la tourbe.
Tous les autres problèmes s'effacent de-

-4ant celuidà. Toutefois les blocs conte-
nmnt jusqu'à 25% d'eau forment un excel-
lent comlbustible.

&;étaMbliss'ement de M. Moore est situé
à eniviron 50 milles au nord-est de To-
ronto.

Procédé Dobson-

On ne peut pas ajouter grand'chose
aux renseignements déjà publiés sur les
machines de M. Alex. Doibson. Son pro-
cédé est le même -qu'anciennement; mais
il a atteint une plus granlde efficacité
dans les opérations de la tourbière, grâce
aux améliorations qu'il a alpportées à ses
mcbines. La tourbe, après avoir été ré-
pandue là la surface d'u sol en une cou-
ele mince pour être séchée à l'air, est
enlevée rapidement pa)r un grattoir, qui
l'emmène jusqu'à la voie ferrée, en
un point centrai, où ellle est chargée
automatiquement dans l'es wagonnets,
au moyen d'un élévateur. Ce système
épargne J'emploi de deux hommes qui,
autremient feraient le chargement à la
pelle. Dans l'étalblissement en question,
où l'on doit installer deux presses ou de-
vantagé, comme à CaledoniaSprings et
à Fort Franices, l9 «¢hage artIficiel sera

fait au moyen d'un séchoir à double ey-
lindre, avec un seul foyer, disposition
qui augmente l'efficacité de ce travail.
Mals l'amélioration da plus importante a
probablement été faite à la presse. Jus-
qu'ici les briquettes Dobson., faites de
tourbe extraite des tourbières de Beever-
ton, qui sont un amas de végétaux pour-
ris -par l'eau, n'étaient pas assez dures
pour -résister à une certaine albsorption
de l'huimidité contenue dans l'air, ni à
la désagrégation qui se produit par la
cormbustion. On a observé qu'après la
première compression, la briquette de
2 1-2 pouces se diiate de nouveau d'envi-
ron un quart de pouce; ce qui est dû à
l'air qu'elle renferme et à l'élasticité de
la tourbe elle-même. Par conséquent,
pour consierver à la briquette l'épaisseur
et la longueur que lui a données la ma-
trice, on la soumet à trois compressions,
en plaçant trois briquettes l'une sur l'au-
tre dans la matrice et en les renouvelant
à mesure que celle du fond est exipuilsée.

Ceci fait que les matrices s'échauffent
plus qu'autrefois, quand on ne faisait au
moyen de chacune d'elles qu'une ou deux
compressions; pour tenir la température
basse, on double, dans les nouvelles ma-
chines, le nomibre des six ou huit matri-
ces sur chaque plateau circulaire. Cette
disiposition permet à chaque matrice de
se refroid'ir un peu, avant d'entrer de
nouveau en action.

L'insuffisance dans la dureté ou la
densité était le seul inconvénient du eom-
bustibile fait par la presse Dobson. Il a
été prouvé d'une manière concluante que
les briquettes peuvent être produites au
prix de $1.50 la tonne; si leur qualité
peut être améliorée, il n'est pas douteux
que ce combustilble se venda à un prix
beaucoup plus avantageux que lie bois
franc. à égalité du nombre de calories,
qu'it fera concurrence à la houille, et
donnera satisfaction pour tous les usa-
ges auxquels on l'emploiere.

Les opérations des établissements de
Caledonia Springs, Fort Frances et Vic-
toria RoEd seront suivies avec un vif In-
térêt pendant la prochaine saison, et se-
ront accompagnées des voeux que fera
pour leur succès, ce centre du Dominion
dépourvu de houille.

FILETAGE DES TUYAUX

Les commerçants en tuyaux reçoivent
de nombreuses plaintes au sujet de joints
filetés, mal ajustés et de la manière peu
soigneuse dont ces joints sont fabriqués.
On se plaint également des variations
des étalons établis pour les pièces ajus-
tées et les filières. Le caractère général
de la plupart des outils qui servent à fi-
leter les tuyaux et qui sont à présent sur
le marché est critiqué, et les principes
les plus essentiels que l'on devrait ob-
server dans une filière coupant facile-
m'ent ont gsçutôs. Uné filière qui dé-

chire ou arrache le métal à ca_ d.
manque de dégagement ou de i na
son insuffisante du bord tranchlî Io
peut pas découper un filet ayan Uct,
ment la forme d'un "V". ill en ..

que la filière- ne dure pas ,ld»nzni>
qu'on perd du temps à un travail nuile
et souvent que le tuyau est enhldnuinag
pour toujours, cela étant dû à <fffnr: il
torsion, et, qu'en fin de compte, on iffe

tue u.n pauvre joint qu'il est diffi e
rendre Étanche même en ayant or
aux 'matières plastiques bien conue

Un filet franchement découpé est "atu
rellement le plus facile à faire, i en
résulte qu'une filière bien faite r ton
servée en bon état est évidemni',, de
beaucoup la meilleur marcé.

Il semble qu'il serait très utile. éans
la pratique. aux ouvriers qui ajuste
les joints des tuyaux, de considércr 4 le
se rendre compte des principes qui il-
vraient présider à la fabrication dl ,i
lières. Les outils en usage devrainît ,trp
faciles à régler, et avec un peu 1
pratique il ne serait pas bien liffile à
chaque atelier de tenir ses outils cn !rès,
bon état, grâce à l'emploi d'une n'ue à
éméri. La négligence dans laquel:r on
tient les outils employés pour de, outra,
ges d'ajuitage de tuyaux est responable
des pertes journalières qui ne seraient
pas tolérées un seul moment dans un aie-
lier assez bien dirigé. Il semle qu Y
ait peu d'excuses à cet état (le linss
ce n'est que peu d'ajusteurs <le fuya,
ont pif profiter d'un apprentiso; de
machiniste et par conséquent ont ippor
té peu d'attention aux principes (l' n&
canique d'après lesquels les ousi' dont
1ls se servent sont établis.

(The Iron A.

PRODUCTION MINERALE DE LA
FRANCE

La France a produit en 1903 ndron

35 millions de tonnes de combus
en a consommé 48 millions. Sir I
les houillères ont pris pour leir -
envi.on 3,600,000 tonnes; la grîx. n

tallurgie 7,500,500 tonnes; les 1 inS
de fer 6,200,000 tonnes. Le reste - t
pour cent de la consommation tor.,*- a
passé aux industries diverses, ià .
rage et à la consommation dom '

iLa production des minerais d
été, en 1903, de 6,220,000 tonn-
rieure d'un quart à celle de l'an!.
cédente. La plus grande partU
chiffre, soit 5,282,000 tonnes '

Meurthe-et-Moselle. où en dehors
sins plus anciens de Nancy et d
wy, le bassin pl-us récent de Bri ·
un développement intense.

La France a importé, de plus. 1
tonnes venant surtout d'Alsare .

et Luxembourg _(1,271,000 ton.
d'Espagne (434,000 tonnes); par
el.le a exporté 714,000 tonnes, di
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000 tonnes représentent la presque tota-
lité de la production algérienne, qui va:
254,000 tonnes en Angleterre, 200,000 ton-
nes à Rotterdam. La consommation de
nos hauts-fourneaux a monté à 7,400,000
tonnes-

1Prmi les mines métalliques, les plua
importantes sont celles de zinc, qui ont
donné 67,000 tonnes valant 5,600,000
francs (mines de MalInes, Bormettes,
Plerrefitte, etc.) plus 43,000 tonnes va-
lant, 3,000,000 en A-gérie et 23,000 tonnes
-'ailant 2,000,000 en Tunisie, soit, au to-
-ta], 133,000 tonnes de minerais de zinc,
valant 10 millions de francs. Puis vien-
nent les mines de pyrite de Saint-Bel
(Rhône) dont 'la production de 322,000
tonnes représente une valeur de 4.800,000
francs.

La production de minerais de plomb
est faible: 23,000 tonnes &n France, 500
tonnes en Algérie, 12,000 tonnes en Tu-
nisie.

Les minerais d'antimoine montent au
chiffre relativement important de 12,100
tonnes en France, 490 tonnes en Algérie.
. (La -production du minerai de cuivre a
atteint 724,000 francs provenant surtout
de l'Ariège. L'exportation des minerais
de nickel, en NouvelleaCelédonie, a été
de 77,000 tonnes valant 3,160,000 francs
contre 130,000 en 1902, -par suite dune
baisse de 20 pour cent sur les prix. La
même colonie a exporté 8,300 -tonnes de
minerai de cobalt d'une valeur de 1.275,-
000 francs et 21,500 tonnes de fer chro-
mo valant 1,118,000 francs.

Enfin la production d'or est montée à
Il millions 700,000 francs pour la Guya-
ne et 6 millions 200,000 francs pour Ma-
dagascar (2,300 kil. contre 1,536 en 1902).
L'exploita-tion des prosphates de chaux
de Galas en Tunisie a produit 1Î2.000
tonnes valant 6,530,000 francs.

Au 'total, les mines de France et d'Al-
gérie ont occupé 187,000 hommes, dont
167,000 pour les mines de combustibles.

LES TUBES PNEUMATIQUES A
LON'DRES

On se propose à Londres d'établir pro-
chainemenit, para't-il, le transport des co-
lis postaux, des sacs de dépêches et des
menus objets par tubes pneumatiques.
Des expériences viennent d'être fai-tes
sur 'une ligne construite ad hoc d'un de-
mi-mille de longueu.r; elles ont été cou-
ronnées de succès. La distance a été -par-
cou-rue par les envois en vingt-cinq se-
co'ndes, soit -une vitesse de 72 milles à
l'heure. La canalisation a un diamètre
de, un -pied, ce qui permet l'envoi de colis
assez volumineux.

On a lancé dans ce tube un chien, des
cochons d'Inde qui n'ont nullement souf-
fert de ce trajet souterrain.

Les objets les pl-us fragiles ont été sou-
mis avec succès aux expériences, servi-
ceý à thé, verreries, oufs, tout est arrivé

.inOisct. On parle. iès -maintenant le re-
lier les gares avec les bureaux de poste
de façon à leur faire parvenir sans délais
les paquets de correspondance de la pro-
vince et de l'étranger.

SYSTEMES 'DE CHAUFFAGE ET DE
VENTILATION

Leur évolution

Par Jno. R. Allen, professeur au Dépar-
tement des Ingénieurs Mécaniciens

de l'Université du Michigan.

Leo méthodes employées pour le chauf-
fage dans les différents pays dépendent
de leur civilisation et de leurs progris
en mécanique. La température considé-
rée comme satisfaisante dans les habita-
tions varie grandement avec les contrées.
En Ohine et au Japon, on se contente
d'une température de 40 à 50 degrés. En
Ecosse et en Angleterre, on se trouve à
l'a-ise dans un appa.rtemen, chauffé à 55
degrés, tandis qu'au Canada, nous de-
mandons de 68 à 70 degrés de chaleur.

Il y a trois cents ans, l'Indien du Mi-
chigan, assis dans son wigwam, se chauf-
falt à u.n feu de bois libre. C'était alors
le système de chauffage adopté généra-
lement, et sans aucun doute le pl.us per-
fectionné pour l'époque. L'homme blanc,
en arrivant dans ce pays, trouva le sys-
tème de chauffage de l'Indien trop pri-
mitif dtI y substitua la cheminée à feu
nu, plus confortable que le feu à l'air li-
bre de l'Indien, pl-us commode aussi,
mais probablement moins économique.

La cheminée étant pl-us dispendieuse
de cgpstruction et d'entretien fit bienItôt
place au poêle.

I4'adoption de celui-ci marque le pre-
mier pas dans les progrès apportés au
système de chauffage. La t'ransition a
É'té très rapide: du foyer primitif au
poêle, du poê!e à la fournaise à air chaud,
de celle-ci au chauffage direct ou indi-
rect -par la vapeur.

L'Indien, dans -son wigwam, n'avait be-
soin d'aucun système de ventilation, pas
plus d'ailleurs que les premiers colons
de race blanche dans leurs huttes de
troncs d'arbres. La ventilation des de
meures de nos ancêtres était en général
plus que suffisante. A notre époque, tous
les efforts sont faits pour rendie les
constructions modernes aussi herméti-
quement closes que possible. Mais tandis
que ce système est très désirable, au
point de la diminution des pertes de cha-
jeur, il est nécessaire d'introd.uire, dans
la construction d'un édifice semblable,
un mode quelconque d'aération, principa
lement dans un bâtiment occupé par un
grand nombre de personnes.

La ven'tilation procurée par le chauf-
fage à air chaud et le chauffage indirect
par la vapeur au moyen de radiatcurs.
donne entièrement satisfaction dans les

maisons d'habitation et les pnri: .
tructions; mais, dans les salles
par un grand nombre (le person, 1
système ne -procurera jamais riii.
tion suffisante. Le besoin d'une . ;
tion plus complète a conduit à
(le ventilateurs. Dans ce systèm :e ben
du ventîateur est de produire un. ,i
lation d'air réelle ayant assez r foie
pour vainere la résistance oppo .,io
une longue canalisa'tion, Il pern : m

ploi de tuyaux beaucoup plus long- qq
ne serait possible dans tout an-
tème à courant d'air naturel.

Le poèle est un appareil (le <htfg
économique et agréable; mais e -
vantages son't nombreux. Il ren la

chambre de poussière et de cendr,, cha
que -fois qu'on l'alimente de charon ou
qu'on le débarrasse des cendres. o il ex

ige un transport continuel de g.irEbon

Le progrès qui suivit naturellement ;mm
pàoi diu poêle, consista à placer b- po' e
dans le sous-sol et à lui faire h.mnifer
deux ou trois chambres: c'était 1. 'tans

fage par l'air chaud. L'évolti: su.
vante fut le chauffage d'un certain nom

bre de constructions par un s-il ;,ppa
reil, ce qui a été fait dans tant de nio- iis-

titutions publiques. Si des édifi1im éto:

gnés l'un de l'autre :pouvaient -% r - f

fés économiquement, pourquoi et pou«r

rions-nous pas crauffer aussi lE-n nos

habitations par ce système de ha-ffat
central? Tout indique que ce derin' sy.÷
tème devait marquer la phase sa:ante

dans l'évolution du chauffage. A 1 luire
actuelle, dl est mis en pratique a 1 .
cès dans nombre de villes, grandes ' Pe-

tites.

Le système de chauffage centiar:tii
possible l'utilisation de la chaleur. n ce
perd mainteant en quantités nri-s

-par les tuyaux d'échappement ei - -

charges de condenseurs de nos -::itds
établissements -manufacturiers t -1nS

usines électriques. Voyez Détroit. rex

emiple. Une estimation approchée Iopu
voir employé par les diverses nilU.

tures de cette ville, montre qu 1 - in

voir n'est pas moins de 100,000) h ai
vapeur, doni-'échappement est P i

Une force de 100,000 chevaux pe'
t'epréeenter trois millions de e

vapeur. Chaque pied carré de f
fléchissant directement la cha2 IO

dense approximativement un qi<
vre de vapeur; donc cette for '"

000 chevaux poutrait servir à d '

teurs d'une surface totale de l- '

de pieds carrés. Une maison or
demande en moyenne 300 pieds -:

Il y a donc perte d'une quantiti o
peur suffisante pour chauffer '

maisons, ou approximativement
les maisons d'habitation de Dét r

peut difficilement se faire une id
quantité énorme de combustible 9

que cela représente. Les éconol-
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ferait la ville de.Détroit gtteindraient

presque un million de dollars par-an.
Il st possible de chauffer aujourd'hui

et d'aérer une construction de manière à
la rendre aussi confortable en hiver
qu'en été. Dans la construction d'une
machine, 'quand le problème principal a
été résolu, nous appliquons naturelle-
ment nos capacités à la simplification
parfaite diu mécanisme ou du système.

Cette recherche de la perfection de no-
txe système de chauffage a conduit à
l'emploi de nombreux appareils auxiliai-
res, tels que ceux employés pour le sys-
tème du vide, la régularisation de la tem-

pérature et du degré hygrométrique.
Ces accessoires ont augmenté -non seu-

lement le confort du chauffage, mais en-
core son efficacité. Le système du vide
appliqué au chauffage a rendu possible
l'utilisation de la va-peur d'échappement
dans des établissements très vastes, sans
augmenter matériellement la pression de
retour sur les générateurs.

La régularisation de la température a
réduit la question de la conservation
d'une température uniforme dans une
maison à un problème -purement méca,
nique. Il est possible maintenant de
maintenir la chaleur dans une chambre à
une température ne variant que de trois
degrés, durant toute :la saison de chauf-
fage.

L'hydratation de l'air d'un apparte-
ment est la dernière invention ajoutée à
nos accessoires d'appareils de chauffage.
L'état hygrométrique de l'air d'une
chambre joue un très grand rôle non seu-
lement dans le confort des personnes.
mais aussi dans le rendement du sys-
tème.

Dans les plaines arides de l'Arizona,
une chaleur de 120 degrés n'est pas plus
1)apportable qu'une chaleur de 100 de-

grés dans l'état du Michigan. Ceci est
dû à la différence des conditions d'humi-
dité. Dans une atmosphère humide, l'é-
vaporation par les pores de la peau est
très réduite; la température du corps se
trouve donc augmentée. Dans un climat
se, il'évaporaticci par les pores de la
peau 'est si rapide, qu'il faut une haute
tem'pérature avant qu'on ait chaud.

-Les mêmes conditions se présentent
dans une chambre. Etant doniée une
p1'oportiop convenable d'humidité - soit
50 à 60 pour cent, avec une température
de 68 degrés, on se sent parfaitement à
l'pise. Dains une atmosphère très sèche,
oh peut être obligé de porter la tempéra-
tbre à pl-us de 74 -degrés, avant de se sen-
tir absolument confortable.

Ce fait est très remarquable dans les
'maisons chauffées -par des fournaises à
a r chaud, où 'l'humidité de d'ai-r est in-
à ffisante.

Lea premiers appareils de chauffage
talnt très primitifs et firent leur ap-

(f'i-tion à une époqu'e où le combustible
imiltrès *ban -marhé. I-l n'était pas

alors nécessaire d'avoir dès connaissan-
ces exactes sur ila mise en opération desi
appareils; mais avec une seule source
de chaleur pour toute une maison, ou
une seule source de chaleur pôur plu-
sieurs malsons, il devfent nécessaire d'a-
voir des données exactes concernant
chaque détail de construction de l'appa-
reill de chauffage et de son fonctionne-
*ntemnt. Le défaut (le ces données a été le
plus grand écueil rencontré par l'ingé-
nieur constructeur d'appareils à chauf-
fage et à v'entill-sation.

Les premières expériences dans le
chauffage furent faîtes par 'Peslet qui
rous a fourni les enseignements qui en
résultent, et ces expériences sont classi-
ques. Toutefois elles sont, ainsi que
leurs résultats, grandement basées sur
la théorie, et ne sont -pas applicables, en
pratique, pou·r une grande partie. Ce
n'est que depuis quelques années que dles
données expérimentales ont pu être mi-
ses en pratique par l'ingénieur, et le des-
sin d'un système de chauffage et de ven-
tilisation a été surtout une affaire de
jugement et d'ex.périence. Tout en étant
de bonnes choses, le jugement et l'expé-
rience sont encore bien meilleurs lors-
qu'ils sont accompagnés de connaissan-
ces exactes. Il est mécessaire aux succès
futurs de l'ingénieur en appareils de
cha.uffage et de ventilation, de donner
une Plus grande attention aux connais-
sances exactes.

Lorsque ces connaissances exactes au-
ront été accumulées et rendues applica-
bles, nous pourrons dire alors que le
chauffage et la v-entilation forment une
science.

Il y a une chose dans le chauffage et
la ventilation à laquelle on a apporté re-
lativement peu d'attention; c'est le côté
artistique. ILes entrepreneurs et les ingé-
nieurs d'appareils de chauffage et de
ventilation ont été si occupés à essayer
de faire fonctionner convenablement le
système, que ce côté des appareils n'a pas
été pris en considération.

C'est un spectacle presque barbare de
voir .un radiateur à tuyaux. au vilain as--
pect, installé direelemen-t en avant d'un
beau, lambrissage Importé. Dans quel-
qu.es années, l'installation des appareils
(le chauffage se développera sans aucun
doute et ceux-ci répondront au fini artis-
tique des édifices; ou bien on les cache-
ra à la vue. Il est tout à fait possible
de concevoir un système de chauffage
dissimulé. Il serait possible que les plin-
thes d'une chambre soient faites en fer
creux et, qu1à l'intérieur on établisse 'l
tuyautage dans l'intérieur des murailles
où l'air circulerait.

L'appareil de chauffage serait ai-nEi
dissimulé et ne formerait plus la seule
note discordante dans 'une chambre déco-
rée artistiquement. C'est le rêve de l'a-
venir dans la construction des appareils
à chauffage et à ventilation.

LA HOUILLE BLANCHE

L'électricité et les chutes d'eau

Un mot a fait fortune depuis q; jî11

années, que l'on trouve un peu p.out,
dans les discours aux Chambres ,mn,
dans les articles des journaux quoi iiens
ou les discussions des sociétés samei -
c'est le mot de "houille -blanche. ,- p-it
toresque et si vrai, qui a été inveL', par
un ingénieur de grand talent, i. it rgès.
lorsqu'il créa la première usine oU fit
utilisée cette houille d'·une nonen.:. es
pèce.

A la vérité, celle ci, pas plus îjw ;a
houille noire, n'est de création h"nmaine-
nous ne créons pas, et là encore nous
nous sommes contentés, ce qui est déjà
fort méritoire, de trouver le moyn le
mettre à profit ce que la nature nous of
'rait. Cette houille blanche, ce sont en
effet les chutes d'eau petites ou granies
qui sont formées naturellement pir le>
torrents et les rivières tor-entueus-se. ou
que nous avons appris à former artifi.
ciellement par des barrages sur les utirs
d'eau moins rapides. Et nous pouvons
dire tout de suite que nous utilisions
cette .puissance, cette source de force mo-
trice, avant que M. Bergès eût trouv%é lë
nom qui a fait fortune; mÍs nous luti-
lisions dans de fort mauvaises condi-
tions, sur une très petite échelle, et les
progrès de l'électricité ont été néeîssai

res pour qu'il en fût autrement. Tout le
monde con-naît le. modeste moulin a -au.
que l'on rer.contre un peu dans tous ;s
pays: on le.place en travers ou iv long
.d'-une rivière, puis on barre le couirs de
celle-ci, de manière à en relever le ni
veau, à crker par cnséquent une chuit
artificielle, et l'eau tombe d'une c-rtnt-
hauteur sur une roue à palettes 1- bois
le, plus souvent, qui, poussée par l- poilS
de l'eau, se met à tourner et à etrainler
dans son mouvement celui des nu es

qui broient le blé. La roue reçoit done
de la force motrice de la chute dl. :

ceite -force motrice peut être em;Y-e

aux usages les plus divers.
L'origine des moulins à eau. (m -nt

de véritables usines hydraulique' -

perd dans la nuit des temps; .1 on
doit ajouter -queeurs disposition, 1

meurèrent bien longtemps pr-.4
que par conséquent ils ne pouvaiý'-i'
dre que des services assez restrein. La
hauteur de la cbutie que l'on créa.'
était toujours très faible, parce ti -
roues, étant en bois, n'auraient I.

résister à un poids très élevé, et j-

savait trop comment faire tombe! ad

d'une grande hauteur et l'amener i

per exactement les aubes. Tant et '

que, étant données la commodi a

puissance illimitée de la machin' ý

peur, tant donné aussi que l'uI

draulique était toujours installée ! e

proche voisinage du cours d'eau q..
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fournissait la force motrice, et que cette
force ne pouvait être utilisée que sur
place, on avait peu à peu abandonné
presque complètement les moulins à eau.
Encore maintenant on en voit un grand
nombre qui ne tournent plus ou qu'on a
laissés tomber en ruines.

Cependant les chercheurs se disaient,
et avec raison, qu'il y avait là dans cette
eau courante qu'on laissait absolument Pe
perdre, une source de force motrice qu'il
cerait bien avantageux d'utiliser, puis-
qu'on n'avait pas besoin d'aller la cher-
cher péniblement dans les entrailles de
la terre, comme la houille. Et Ils se %ont
mis à essayer de perfectionner les appa-
reils chargés de capter et de transformer
cette puissance, en leur donnant uife plus
grande résistance, pour pouvoir -recourir
à des chutes plus hautes, en les faisant
en métal, pour qu'ils résistent à l'usure
considérable de l'eau, qui non seulement
tombe avec une grande force, mais en-
traIne des matières, petits cailloux, sa-
hies, etc., venant corroder bien vite les
surfaces qu'elles frappent.

C'est ainsi qu'a été créée ce qu'on nom-
me la turbine à eau, qui ressemble quel-
que peu dans son principe à cette turbine

à vapeur dont nous avons eu occasion de
parler Ici: c'est une roue métallique, gé-
néralement couchée esir le côté, et munie
d'une série d'ailettes sur lesquelles l'eau
vient frapper; mais elle est bien supé-
rieure à la roue du moulin 'par les détails
de sa construction, elle présente des dis-
positifs mécaniques sur lesquels nous
n'insisterons point, et qui en font un ins-

trument admirable, utilisant au mieux
l'eau qui vient frapper ses ailettes, se
construisant dans des conditions ex'cep-
tionnelles de solidité, puisqu'elle se fai-t

en métal, et plus spécialement en acier.
On ne se figure pas la difficulté que l'on

a eue à combiner -un mécanisme de cette
sorte et permettant de tirer parti de
hautes et puissantes chutes. Et quant. à
la manière dont on capte, l'eau, cest-ê>,
dire dont on arrive à la rendre esclave
pou-r qu'elle satisfasse à nos besoins, elle
est toute différente de la pratique anti-
que que l'on a suivie jusqu'à notre épo-
que dans les moulins à- eau. On établit
bien 'encore -un barrage, -pour retenir
l'eau et la forcer à aller tomber sur les
aubes de la roue -hydraulique de la tur-
bine, mais ces barrages sont devenus des
travaux fort difficiles à exécuter. Tantôt,
.ein.effet, Il s'agit de barrer tout .un lac
pour empêcrer son eau de s'écouler li-
brement et l'obliger à s'accumuler et à
aller passer par un canal ou une canali-
sation qui l'amènera à l'usine hydrauli-
que; tantôt le barrage se Icontente d'ar-
rêter partiellement le cours d'un torrent
Pour dériver de mërñe la plus grande
partie de son eau, et ces travaux sur les
rives escarpées des torrents. dans des
gorges abruptes, à des hauteurs souvent
considérables. sont des plus difficiles. De

toute manière, la captation de l'eau du
lac ou du torrent doit se faire à une
grande hauteur au-dessus du niveau au-
quel se trouvera l'usine même, car pour
avoir une grande puissance, 41 faut,
comme nous l'avons déjà dit, que l'eau,
tombe de haut, et d'autant plue que la
masse liquide sera moins considérable.
Quand on entreprend ces travaux coû-
teux de captation d'eau on cherche na-
turellement le plus souvent à tout réu-
nir, volume et grande hauteur de chute.

é1ii va de sol que, par chute, il ne faut
pas entendre l'eau tombant directement
et à l'air libre sur les aubes de la tur-
bine, comme ferait une cascade: une bon-
ne partie de l'eau se disperserait, se per-
drait pl-us ou moins partiellement, puis
)es aubes de la -turbine ne pour-raient ré-
sister dans de ,pareilles conditions. Au
delà du barrage commence donc ce qu'on
appel-le le canal d'amenée de l'usine: 'ce
'anal est soit à ciel ouvert, soit en sou-
terrain, parfois encore il est fait de con-
dulitløs de tôle ou d'acier, et il se main-.
tient autant que possible à -un niveau ho-
rizonjtal, en s'accrochant plus ou inoins
péniblement aux flancs de la montagne.
Parfois Il présente une certaine pente,
quand on ne tient pas à utiliser toute la
hauteur de la chute, toute la différence
de niveau qui existe entre le barrage et
l'usine. Mais le voici arrivé presque au-
dessus de cette dernlèré, et c'est alors
qu'on peut disposer artificlelleme la
chute, sous la forme d'une canalisation
absolument fermée, le plus souvent faite
d'une grosse conduite métallique en'
acier, qui descend rapidement le long du
flanc de la montagne, pour aboutir à la
turbine ou aux turbines, en leur tranM
megtant la poussée de tout le poids de la
colonne d'eau qu'elle contient.

Bien entendu, quand l'eau est passée
par les turbines et les a fait tourner en
produisant de la force motrice, elle s'en
va par ce qu'on nomme du nom caracté-
ristique de canal de fuite, et on la laisse
retourner par le chemin le plus court sau
torrent auquel on l'avait empruntée ou I
un autre cours d'eau, pour que l'on puis--
se encore en tirer parti, soit en lui fai-
sant mouvoir d'autres roues hydrauli-
ques, soit en l'utilisant à irriguer, à ar-
roser les cultures.

Du jour où l'on eut Imaginé ces appa-
reils et ces dispositions, on était en droit
d'espérer que l'usine hydraulique, ainal
perfectionnée par rapport à l'ancien pe-
tit moulin de nos ancêtres, serait à me-
me de permettre d'utiliser cette force
motrice pour ainsi dire gratuite qui, sous
la forme des cbutes d'eau, des torrents,
des rivières, s'écoule constamment des
montagnes à la mer sur le territoire de
tous les pays. Entendons bien toutefois
sur ce que nous voulIons dire par ce mot
de gratuit. 111 n'y a pas à ailér chercher
l'eau dans les entralUes de la terre, pas
plus qu'à la monter en haut des som:

mets d'où elle redescend ensuite pour
faire tourner les turbines; mais :ous
ces travaux que nous venons d'iudiquer
en qeelques mots, construction des bar-
rages. des canaux d'amenée, des con.
dultes de métal, entrainent bien des dé-
penses: ce qui n'empêche pas la tfce
motrice ainsi produite de coûter bien
moins cher que celle qu'on peut deman-
der au charbon et à la machine à va-
peur, au molns dans ces régions monta-
gneuses où abondent les hautes chutes,
et où, au contraire, la difficulté des
transports augmente considérablement
le prix du combustible, que, le plus sou-
vent, on est obligé de faire venir de
fort loin.

D'après ce que nous avons dit des
udnes hydrauliques modernes, où l'on
tire parti de chutes d'eau fort élevées,
on ne s'étonnera pas si c'est surtout
dans les régions montagneuses, c'est-&-
dire dane dee endeoits assez isolés, loin
des centres habités, et loin aussi des
établissements industriels ayant besoin
de force motrice, que l'on a le plus de

facilités pour mettre à profit "ette
houille blanche si précieuse en elle-mé-
me. On ee serait donc trouvé en pré.
sence de l'embarras des richesses, si
l'on n'avait pas imaginé un procédé pour

transporter au loin la puissance que
pouvaient donner dans de el bonnes con-

ditione les usines hydrauliques, avec
leurs turbines et leurs grandes chutes.

Tout d'abord on les avait utilisées sur

une toute petite échelle à certaines in-

dustries qui s'acommodenit de vivre en

pleine montagne, comme la fabrication

dupapter: c'était ce qu'avait fait M.

Bergée lui-mme, le parrain de la "houil-

le blanche." En effet, les papeteries ti-

rent maintenant la pte qui sert à fabri-

quer le papier du bois des arbres que la
montagne leur fournit en abondance

Mais on ne pouvait pas installer des

papeteries partout où une chute d.eau

soffrait pour donner de la force motTi-

ce. Heureusement les progrès de iflec-
tricité, la création de ce qu'on peut apt

peler l'industrie électrique, est venue

permettre le transport de la fote mo-
trice et auat a'envoa -. distaart d'un

courant électrique, qui sert à assurer

l'éclairage tout comme à faire mou voir

des machines.
Nous avons déjà eu l'occaslon de par-

ler du transport de l'électricité, et part'-

cuÏèrement du transport du courant ser-

vant à faire tourner à distance des mo-

teurs éle1ctlques, quand nous avono, 44

pliqué comment fonctionnent les che-

mine de fer électriques. Le premier. pas

dans cette vo'e, qui devait mener si loin.

a été fait le jour des mémorables C'0é

riences de M. Parcel Deprez, le joli, OU
l'on résolut le problème de la rêver.-

lité grace à laquelle une machine on
produit du courant peut envoyer ce CoiI

raAt-à une autre machine Inetall& P"
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L. H. HEBERT.
FERRONNERIES ET QUINCAILLERIES EN GNOS

297-299 RUE ST-PAUL

MONTREAL

Montréal, 20 Avril, 1905.

M.

Notre maison, fondée en 1885, compte maintenant 20 ans

révolus d'existence et nous considérons de notre devoir de

présenter à nos clients de la première heure comme à ceux

qui, dans la suite, nous ont favorisés de leurs commandes,

l'expression de nos remerciements et de notre gratitude.

C'est à eux que nous devons le développement et la

prospérité de nos affaires pendant les 20 années écoulées,

Aussi croyons-nous devoir donner à nouveau à nos clients

actuels et futurs l'assurance que nos efforts tendront,

dans l'avenir comme dans le passé, à leur donner la plus

grande satisfaction.

Dans l'attente que vous voudrez bien continuer à nous

favoriser de vos ordres à notre mutuel avantage, nous vous

souhaitons prospérité et succès.

Vos dévoués,

L. H. HEBERT.
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ou moins loin, et qui se mettra à tour%
ner sous l'influence de 'ce cotirant. C'est
en 1883 que M. Deprez réussit à traa'al
mettre aux Halles (le Grenoble du cou-
rant électrique qui était produit à Vit
zille, près le la Romanche.

De ce jour, on pouvait pressentir que
rien nc serait sinon plus facile, du moins
plus iparfaittifient pratique, que d'ins-
taller en montagne <les usines hydrau-
liques qui produiraient du courant élec-
trique, lequeI serait envoyé ensuite au
lo;in, dans les centres habités, dans les
villes industrielles, pour commander
toutes les machines mues jusqu'alors
par les moteurs à vapeur. Et c'est ce
qui est arrivé, c'estla solution qu'on a
'rommencé d'adopter pour une foule d'in-
dustries, surtout au fur et à mesure que
les électriciens ont perfectrionné leue
science et ont trouvé le moyen d'envoyer
le courant porteur de lumière et de for-
ce, non plus seulement à 17 kilomètres,
non plus à 50 ou à 100 kilomètres, mais
à des centaines de kilomètres.

SI nous visition.s -une de ces usinpa
hydrauliques modernes, qu'on appelle
maintenant hydro-électriques, précisé-
ment par suite de l'alliance qu'on y
trouve de l'électricité et de l'eau, nous
verrions l'énorme canalisation métalli-
que qui descend sur le flanc de la mon-
tagne se partager le plus ordinairement
en une série de canalisations secondaires
correspondant aux diverses turbines,
parce que ces usines comportent généra-
lement plus d'une turbine. L'eau vient
faire tourner chaque turbine, et celle-ci,
au moyen de courroies, d'engrenages,
parfois directement, actionne à son tour
une machine dynamo-électrique, chargée
d'engendrer du courant électrique. Dans
la salle les machines, on aperçoit les
rangées <le turbines, puis dans -une salle
au-dessus, ce sont les dynamos; parfois
dynamos et turbines sont côte à côte, et
alors souvent ces dernières sont dispo-
sées verticalement au lieu d'être hori-
zontales, comme c'est le cas le plus or-
dinaire. Les dispositions peuvent du
reste varier, le principe demeure tou-
jours le même: et c'est ainsi que, dans
les immenses usines hydro-électriques
qui ont été installées sur les bords du
Niagara pour utiliser cette chute prodi-
gieuse, l'eau arrive dan les usines par
une conduite à peu près rizontale,
puis elle descend brusquemnt r d'au-
tres conduites métalliques dans d'énor-
mes -puits, au fond desquels sont les tur-
bines, au niveau pour ainsi dire du bas
de -la cascade. Chaque turbine est mon-
tée sur -un immense arbre, qui atteint le
niveau de l'orifice des puits et de l'usine
électrique proprement dite, et qui trans-
met le mouvement de la turbine à une
machine électrique.

Que des câbles et des fils métalliques
partent maintenant des dynamos, sui-
vant des dispositions techniques sur les-

quelles nous n'avons que faire d'insister,
et voici le courent qui va pouvoir étr{i
envoyé de tous côtés, atteindre la ville
plus ou moins 4 loignée, en répandant
sur son parcours les bienfaits du mer-
veilleux fluIde, en distribuant à bas
prix l'électricité, la force, la lumière à
toutes les maisons, à tous les villages
qui se rencontreront sur sa route, com-
mandant des machines qu'il fallait peut-
être auparavant falire péniblement tour-
ner à bras, répandant à 'flots la'lumière
dans des chaumières qui en étaient res-
tées aux lumignons fumeux de nos
pères.

Depu'is que les premières installations
(le ce genre ont montré, en fonctioneant
heureusement, combien était précieuse
cette combinaison, les stations hyd'ro-
électriques vont se multi(pliant dans tous
les pays, pouT s'appliquer aux besoins
les plus divers; Ici, c'est un chemin de
fer de montagne qud emprunte 'la force
nécessaire à la propulsion de ses loco-
motives à une usine utilisant une de ces
chutes d'eau si nomibreuses dans la ré-
gion qu'-il dessert; c'est le cas, en
France par exemple, pour le chemin de
fer du Fayet à Chamonix, ou encore pour
les petites voies ferrées pyrénéennes de
Luz et de <iautereits. AiMeurs, comme
pour cette usine de Saint-Georges dont
nous avons déjà parié, c'est une station
hyd ro-électrique unique qui peut se char-
ger de d'istribuer le courant éleetTique
dans un département tout entier, en cou-
vranit ce département de câbles et cana-
lisations, pour répondre à tous les be-
soins de la popullaton comme force mo-
trice ou comme éclaiTage. C'est là un
exemtple des plus caraoterlstlques de ce
qu'on -peut attendre de l'élect-ricité pro-
duite par les chutes d'eau des monta-
gnes; en edfet, l'usine se trouwe en plein
dans les gorges des Colibières, tout près
d'un petit cenitre probablement inconnu
de tous nos lecteurs, qu'on ajppel-le Axat,
et c'est seulement à 70 kilmètres de là
qu'on rencon-tre un centre um peu impor-
tant, où l'on fait arriver les câbles tracs-
portant le courant. De ce point, ceul-
ci rayonne et va porter ses bienfaits
dans tris graindes directions générales,
en rami-fiant à l'infi.ni les file chargés de
le distribuer.

A la vérité, cette usine de Saint-Geor-
ges, si intéres'sante qu'elle soit, est bien
modeste si on la compare aux stations
monstres qu'on a créées sur bien des
points des Etats-Unis, et notamment à
celles de N-iagara Fable. Elles sont au
nomibre de trois, en ce point, dont l'une
sur le sol canadien-, et -la plus. puissante
quanid elle sera comiplètement Installée
suivant le plan primitif, aura une puis-
sance totale de 105000 chevaux-vapeur,
pour employer cette unité de puissance
qui. corresponid environ au trava-l de 21
hommes.

Les xem'ples son.t trop uunmb,
maintenant de ces usines hydro-.
ques, pour que nous ayons la pen-
citer méme les plus importants,
tout naturellement, leur avenir est -i
tant plus assuré que le courant éln '
que ne sert plus seulement à éclair'.
à faire marcher'des moteurs: Il qi ,
notamment la chaleur; on commen< ,
l'emrlloyer, au lieu de la houille o ii
coke, pour traiter et transformer h-s n
nerais et opérer les travaux si util ,
si grandioses de la métallurgie.

Et qu'on songe'com'bien diffn..
mode de production de l'électricité il. i
lui qui consiste à brûler du charbon ti
une chaudière pour alimenter une nia
chine à vapeur qui, à son tour, fait 'oum-
ner la machine lynamo. Ce charbon. ar-
raché péniblement aux entraules ib. la
terre, une fois qu'il a été brûlé- dîisa-
raft on peut dire sans retour, ne s"
ftrme 'point: et c'est pour cela que iun
de fois on a manifesté les crairîtes il
l'épuisemenit assuré et plus ou moins 1r,-
hain des houil-lèrel du monde. Am

l'eau, au contraire, quand cette hoi:
blanchre a travaillé une première fi>
si le sol offre une pente sulffisant'. t
suit son chemin et peut être en-cort- lIi.
Jisée par une série d'usines hydrai
ques, pour renid-re finalement des senrs
ces multiples à la cultu:re et à la :îaî
gation. El-le va se' perdtre dans la inir
dit-on; mais ce mot est Inexact; i.
se perd point, car le soleil va la pui'pe
et l'élever de nouveau dans les non: -
sans qu'il nous en coûte rien, et e'' i-
tombera 'sous forme <le pluie on 'i
neige, el-le s'accumulera sur les liai: -

eines pour alimenter à nouveau 5 , 1r
rents, 'faire tourner 'les turbini s ut:-
pondre aux besoins de l'industrie hîuina
ne. C'est un renouvellement cort.in:
là, du moins, nous n'avons pas à pi"'"
l'épuisement de ces ressources. lor· a
science moderne a trouvé l'util/: n
pour le bien de tous.

DANIEL, BELI ET

LA RARETE DU PLATINE

Le platine commence à devenir
ce qui inquiète les industriels et
vants. En 1885 il valait 500
($100) le k.ilogramme (le kilog,
anglaise) ; en 1901, 2600 francs($ -

production atteint à peine 6000 kil,-
mes aujourd'hui, et sa consommait'
passe 7500 kilogrammes: on est
obligé de refondre les objets hors d.
pour satisfaire aux demandes.

Vous ne pouvez pas prendre de tr te
dans une grenouillère, quelle que -ait

l'amorce dont vous vous servez. Assu-
rez-vous de la valeur de la publicatil a
laquelle vous conflez votre annonce. .S-
aurez-vous surtout que votre annonce -st
correcte,
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Quelques-unes des

Lignes de_

Sa s nToile Métallique Galvanisée. Chaine Patentée de Brown.
BROCHE~ d'acier, unie et galvanisée. Pour lier __

le Foin, pour clôture, à ressort cuivrée.,
souple cuivre. Etamée pour matelas ct
balaie. Broche pour clôture, tordue rigide
galvanizée.

TOILE METALLIQUE GALVAIISEE, ffl agm -
Toutes les mailles, toutes les largeurs etj i
tous les calibres en stock.-

TOILE NIETALLIQUE PEIMTE pour MOUSTI-I rUARStoutes les largeurs do 18 à 18IQUIEipouces tenues un stock. Tissu Métalque.
JECuivre, laiton, acier etTOILE METALLIQE galvauizée. Toutes lesnMailles et tous les calibres, pour tout) le1":- - - ~ -usages. D A B S A .Ir

(NMIES DE TRAIT. Qualité améliorée. ' II 1 1 U ii
Chaines de Broche d'Acier Patentées deT

BonCansà mailles rondes, licous, Cable Métallique.IBrw. Chalnes pour Chiens. ete. Chai-
nies spéciales fabriquées sur commande.

Chaines Patentées de Graenlng pour Vaches ''
et Accessoires d'Et.ables. -Echantillons
maintenant préts pour le commerce d'au-

tome.IiTT A Stndard t Lang's
CABLS MEALLQUES lA. Pour poulies.

fret, pour mines, pour tramways et pour
auîtres usages.m a

RESSORTS EN ACIER CUIYRE Pour Meubles,
l(>utes les grandeurs Standard tenues en j.J
'tück. 'paillasson de Porte. Ressorts de

Pa~ilassons de Portes ou Broche D'Acier, sofa,
Ie-. Plus hygiéniques et les plus durables

iil y ait sur lu marché, Fabrqués unis
ou lettrés.

METAUX EN FEUILLES PERFORES, .u iorrtrsdeendre
litronze, Acier, Fer Galvanizé. Pour tous
les usages. Funtrsd edre

F~RNIURES DE FOIDERIES. -Crosses '''"U ll~ fH f
'l.Xýcicr, Soultilets, Pelles, etc.

E.lHen feuilles de 30 x 96 pcs. l f lJ j l
CF'E.Toiles Meltalliques galvanisées pour Mcôueetpoulaillers, pour lits-et Mtu efrsËlores-élc.ctrlques, etc., etc. Boa Zinc. Mtu efrs

Notre Catalogue pour 1905, a été envoyé à tous les commerçants. Si vous n'On avez Pas encore reçu d'exemplaire,

nous serons heureux de vous en envoyer un sur demande,
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PREMIERE ENTREPRISE b'EDISON

Lies lnvL'nturs, arrivent rartment aut
succès par lin c'hemin parsc'mé (le ro-

ses. A l'âgeP fle quiatorze ans, Thcnas

Edlison ue mit e-n affaires à son p>roprei

compte comme ven.deur dû' jourraux suir

le-s trains dul Grand Truink Itailroaxl. Il

vendait le journal - Detroit Free Preýs"
et coflnlit l'idée ingénl'ius die. faire Ini-

primier -.es builletins de rictuîvullc's cit le
l-es affic ber sur dles itabuleauIx noirs offi-

ciels le icurg (le la ligrne. avant l'arrivée

dIci train qui Ih' transi;>ortait lui et pin3

journaux. Edison a dcr'.t ilul-eflle dtanis

les teintes suivants 1<-s résultats lie r-a

première ntelrs'
-A Utîca, la première station après

Détroit, je vend-ais c'halîtiii.le dleux jour-

naux. à ciniq cents c'haque'. Ce jourr-là,

enr apnprcWhaft dle la Estation, je mis la

tëte à la ponrtière et vis lin certain naini-

bre cie p)erOflY.es que je pris pour d'es ex-

cutrsi>tiqliies. J'avais une it-mi-duuLzai-

ne clie jolurnauix à la main e-t. v-oyant que

la foui!e commençait à gesticutîci' et à

lM)csser des cris à ia vile, je nie dcî'ctal
quî'elle clésirai-t cie-s joulraux; je nie> re-

tirai piré,*rIpit-&-ment. en. gai1515 ue leras-

siée. et, rer.1du sur la ]>iatt-forsne. e-n v-ent-

cils quaran-te. 'Mouat Gle'mit 6tai la sta-

tion suivaflite- En en allsirotxhaîit, je peun-

sais qtu'il y avait I-à une bagarre. L.a

plate-forme é-tait garnie d'une foule Iinr-

lante; et lorsqute les cris cievinrent conm-

préhensllbles, je me rer.î:iis c<î¶pt-e que

ceitte focile v'oulait avoir (les nouive-lles

de Pittsbuîrgh ianiding- Je poîrtai le prix

le mes journaux à dix c-enuts et enf i'îuicis

einquxante, l-à où je n'en avais jamis

yen du auiparavant pilcus d'une dlouz.aine.

-A mes-tire que le train atiteignait d'aui-

tres s-tations, les mêmes scn' se répé-

talent: mals el-les atteignirentt leur- nax-

i-muîsn d'intensité à Port Huron. La sta-

ticîn élai-t distante d'un mille de la v'ille.

Lorsique le train s'arrêta. je raa-rgc-ai

mon pa.quect dle jouirnaux sur nion épaulle
et. partis pour la ille. A peine à mocitié
ch-emin, je ren--ontî-ai tîr.'e foule se ciii-
geant e-n hàte i-crs la Fita-tion. Je penFai
savoir ce qute ce-s gens voulaient. Aussi
e-n airrivant devant A, iportail d'une églisi,
où avait lieu un service r'eligieux, J'ele-

val l'e prix de mes journaux à vingt-cents
le niumnéro, e-t commençai à faire une lie-

t i-e fortune. En deux minutes, le ,rer-

vi;ce était terminé; les fidèles se pî'é<-i

îitèi-erit aut dehors. en sortant leur piii
d'argenit, signe certain que l'officiant n'*a-
i-ait pas fait la quête avant mon arrivée."

C'est <ans cette partie de sa vie
qu'Elson sauva la vie à un enfant en le
reti ran-t de dessous l'es roues d'un Nva-
gon; le p)è' cle l'enfant, qui n'avait pas
d'argent poux' ré,comWpnEercet acte de

Courage, 0-ffit à Edkson dle lui enseigner
19 télégraphie. C'ctia.cccepta avec

joie, et* de-vint téllégrapaisto à l'âge de
quinze ans, et irwenteur à l'ge de ddx-
s vipt.

CIRCULATION DE L'EAU DANS LES
CHAUDIERES A VAPEUR

Le rende-ment d'une chaudière à va-
peur dépend en grande partie de l'acti-
v'ité de la c'irculation Intérieure de l'eau.
Toutes ses auitres qualités, résistance, du-
r(e, facilités d'accès pour réparations,
sont secondaires. La combustion peut
être parfaite, les proportions de l'étendue
et (le la qualité de la surface de chauffe
observéels autant que ]'ex'périence peut
Ile suggérer; mais s'il y a pjeu ou pas de
circulation d'eau des parties les plus
(-hanides aux parties les plus froides et
inversement, la chaudière devient parles-
seuise. perd rapidement sa vapeur, chaque
fois qu'u-n effort sourdain lui est deman-

ýdé enpl un mot, elle devient Inerte. Uine
ci rc-ulat ion défectueuse est t-rès commune
1 lin grand nombre <le types de chaudié-
l'Es, et est responsable de presque -touxs
les Inconvénients qcîi résultent du man-
que de vapeur. alors qu'il devrait y e'xf
avoir en abondance.

Il y a tr'ois sortes de circulation dans
Ir% chauidières à vapeur: circulation nia-
icîrelle, cfreulation artificielle et circula-
tion forcée.

En rce qui concerne la circulation natu-
rc île, elle n'existe pas dlans la chaudière
tubulaire verticale. Les expériences fal-
ce-s pouîr déterminer l'efficacité le la cir-
cîclation dans tin tube incliné, démontré-
rent ii-ne tendance de l'e-ait -à se diriger
%-ers le hauît. mais n'ont conduit à auîcune
dionnée pratique.

On e-n a déduit que lePs tubîes absorbent
cie moins en moins de chaleuir à mesure
qu'ils s'élèvent et conséquiemment con-
duisent dans la cheminée leurs gaz chauf-
fés à une température augmentant cia-
tinuiellemeni.

L'examen des chaudières montre qîue
le dépôt laissé par l'vaoat -<e eau
ne se forme pas uniformément sur toute
la suirface intérieure de la chauidière;
mai.s que certaines parties de celle-ri e-n
sont revêtues d'une c-ouiche épaisse, tan-
cils que d'*autres ne présentent qu'un fai-
ble dépôt ou en sont complètement ex-
emptes.

l'ne expensIon inégale est lin des ln-
c-onvénients. et non des moindres, qui ré-
çultent d'une circulation d'eau médiocre
dlans une chaudière à vapeur. Il n'est
pas douteux que ce facteur joue un rôle
inîpo rtant dans le peu de durée dut/e
c-hauîdière; il oblige à des réparations
et à lin remplacement fréquents. Lors-
qu'on sauira que les plaquer, (le certaines
chaudières ont une épaisseur de plus
<'un police, on pourra se faire une idée
(le la tension énorme produite par une
te-île expansion. (Cassier's Magazine),-

LES DIFFERENTES SORTES DE
VERRE

Les différentes sorties de verre -

les suivantes: verre soluible, ver.~
bout-dItfe, verre à vitre ordinaire,c---
glass, verre à glaees, flilnt-glafs, c-r-- , -.

strass et émail. Tous les autres v.
sont si-mplernient d'es varIétés de ciiîcx -à
Le verre Eolu-ble Rst de la silice a-.- ,ii
excès d'atlica1l. Cet alcali peut êtix. -
la soude, de la potasse, ou un méla -z,
de ces deux suibstances. On l'vnx-J..,,
pour rendre plus riglides, certaines,, lit
tières fibreuses, pour remîplacer la g.-iic
me ou l'amidon, pour vernir le b)in- -î

le draup afin de les me-ttre à l'épr'iri-- dit
feu; ou bien on en revêét d'ancier, i,)
nuiner.ts ou des constructions de Il.. r-r.
pour empêcher leur détiérioratlon, oii
soustraire à l'acition des éléments

On dit qu'e le grand obélisque clii l'arc
Central de New-York a subi ce tira-t.-
ment

Le verte à bouiteillle ou verre %v':'
comtposé de bilice, d'e soude, de chaix c-t

d'alumine; sa couileur verte lui csi (kiii-
née par le fer cornctenu dans le saýlpt- à
l'état d'imnpureté. On le faîbriqi- alic
moyen d'e q-lis u-àsulr-l -r±
Son nom Indique sufýfisamment soit un-a-
ge, et c'est la matière dont sont f.-
les bouteillels les moins chèires.

Le verre à vitrie oridinailre se coqniiNlt-e
de silice, de sourde et de chaux, qcî !ile-
fois auissi de poitassie, C'est un vert.- ()il-
tenu au moyen de la cannre à»s(biffc-,'-
on lui donne ordinairement la fornwil-' ire
cy11 idire, puis aux le couipe et on '-
à plat, quaind il est encore à l'éial c'

matière pla.stîque.
Le crown-glass est une varie-W . i

verre à v'itre ordinaire, mais d'cii,' qua-

lité -plus relervée; on l'obtien-t pa'* lin',
mankpulatiom difféiren-te de la cari'-<
souffler. C',es'ct un verre très-b. ai
d'un grand brildanit; mais il a Wi-
placé, dans son usage -pour les vil r- > 14
fenêtres, par d'autres prod-uits. ilarr.,
qu'on ne peut découper que de i -''
vitres dans un morceau de crown-, l-

Le verre à glaces, le plus pur r-
de soude ou de potassle et dle c-hail"\
tient en coulant sur une table le %

fondu, en lamnes ayanit les dîicensiiii - t

l'on désire -leur donner. C'est tin

dispeindieux, On l'emîploie prrhn
ment pou-r Îl'es fenêtres et les mrr-

Le Flin-t-Glass est ainsi nomni"- -

qu'il es't comrnposé d'ume fine qtiaý
flint pulfvérisé avec de la plotasse-,--
plomLb. C'est à cette dernière siti'b -

qu'il doit son brillant qui le distit'
touites les autres variétés. On : -

que l'usage, du pflom-b est -une
vc're ré-cenite dans la manufactir'
verre; mais, comme, l'analyse (le - --

v'erres anciens montre que dli pî-<>ý

tre dans leur composi-tion, il fçl: -
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Ganada Brass Rolling MIiS
L_ 1 Mi I T E C)

Laminoirs: New Toronto, Canada. Bureali principal: 98, King St. W., Toronto.

M ANU FACTU RIER S

LAITON en FEUILLES et de
CUIVRE LAMINE a FROID.
Nous pouvons maintenant exécuter promptement tous les ordres, gros ou

petits, et nous sollicitons votre clientèle pour ces produits. Nos usines sont munies
de la machinerie la plus nouvelle et la plus perfectionnée et nous employons les ou-
vriers les plus experimentés des grands centres manufacturiers de Laiton des Etats-
Unis. Il n'est plus besoin d'employer des marchandises importées.

Favorisez les Industries du pays-Cela vous paiera de
demander notre FEUILLE D'ESCOMPTE.
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avouer que cet usage était connu (les an-

ciens fabricaints de verre.
On emploie pour les grands, travaux

d'art décoratif ce verre, soit qu'il soit
souflé, ou qu'il soit pressé. Ses quali-

tés sont nombreuses; elles dépendent de

la finetsse des matières qui entrent dans

sa composition.
Le cristal français est une variété de

Plint-Glass: c'est la matière la plus choi-

sie dont on fasse le verre en usage pour
le service de La talble et pour les insitru-

ments scientifiques tels que les tnbtru-

ments d'optique, etc.
Le verre de bohème est une variété de

Plint-Glass qui contient de la chaux;
lorsqu'on ajoute du plomlb au Flint-Glass,
le produit obtenu s'appel.le du strass;
c'est un verre d'un beau brildant dont on

fait des perles en y ajoutant, avant fu-
sion, des oxydes de niétaux dilféremts
afin d'obteni-r les coulleurs désirées: Aiñ-
si, on ajoute de l'or pour obtendr le ru-
bis et ainsi de sudte.

L'émail est un nom donné au verre,
lorstqu'il est rendu blanc apaque par l'ad-
dition de bioxyde, d'étain à la silice, à
la soude et au plomlb dont il est com-

posé; c'est une variété de cri'ltal pu-r et
d'une produetion très ancienne. On pro-
duit les éauu clorés par l'addition
d'oxyldes métaflliques qui donnent les
cou.leurs demandées.

[Oil Paint & Drug Review].

LE CAOUTCHOUC

Para battu par Ceylan

Par M. Paul Cibot

Dans un article publié précédemment,
dans le "Journal d'Agriculture tropi-

cale," j'envisageais l'épuisement plus ou

moins prochain -des gomales d'Amazonie,
et je concluais en disant: "Dans vingt

ans, dix peut-être, les gomales ayai5t
"tous été découverts et exploités, il faut
"prévoir une diminution dans le rende-

ment de cette région, qui ne maintient
"actuellement son tonnage d'exportation
"que grâce à la découverte de nouveaux
"gomales vierges, et alors commencera
"une ère fructueuse pour les plantations
"que l'on fera à présent." ,

Or, voici que dès à présent un autre
facteur entre en balance, qui semble de-
voir menacer le produit amazonien à unp
échéance bien .pl-us rapprochée: c'est ce-
lui du prix de revient très bas (lu caout-
chouc-cultivé asiatique.

Dans le courant de 1903, Ceylan a ex-
porté 2e tonnes de caoutchouc qui ont
obtenu une cote sensiblement plus élevée
que le Para fin fumé.. On serait tenté de
croire que ce prix n'est pas exceptionnel
et dû à ce que les fabricants, dési.reux
d'essayer ce caoutchouc nouveau, lui ont
accordé une cote de faveur. Sans doute
Il y a bien un peu de cela, mais, si l'on
considère que ce eoutchouc, séché avant

Fexpédilion, perd très peu de son poids
en magasin; qu'il est présenté sous for-
me de galettes minces et translucides ré-
vélant la propreté du produit qui néces-
site un broyage beaucoup moins prolon-
gé; si l'on considère tous ces avantages
réels, on conçoit que la plus-value qui est
accordée au caoutchouc d'Hevea ciltivé
est tout à fait justifiée.

Mais le point capital c'est que le prix
de revient du caoutchouc de Ceylan, ren-
(lu à Liverpool, ne dépasse pas 18 cents
la lb. tandis que celui d'Amazonie, même
F'il était exporté par le produçteur dans
Jes mmes conditions, reviendrait au mi-
nimum à 44 c. la lb.

L'écart entre ces deux prix est telle-
ment grand qu'il laisse une marge pres-
que suffisante pou.r les erreurs d'évalua-
tion qui pourraient exister dans les cal-
culs faits pour le caoutchouc de Ceylan.
Nous pouvons donc prévoir le jour où Es
plantations asiatiques offriront sur le
marché des milliers de tonnes d'un caout-
chouc préparé de la façon la plus soignée,
à un prix de beaucoup inférieur au prix
coûtant du caoutchouc amazonien, alors
même que le gouvernement brésilien
abandonnerait une grande partie du
droit d'exportation qui grève ce produit:
1.1 forme cependant une de ses principales
ressources.

Ce jour n'est pas enicore tirès prochain,
puisque la consommation du caoutchouc
augmente continuellement et que les
plantations asiatiques n'ont pas encore
l'extension nécessaire pour produire plu-
sieurs milliers de tonnes de caoutchouc.
Mais enfin, on sent déjà l'orientation que
vont prendre les événements.

La surface plantée à Ceylan en arbres
1 caoutchouc (Hevea -principalement) est
évaluée à: 1. plus de 10,000 acres plan-
tés en caoutchouc exclusivement; et 2.
26,500 acres sur lesquels les caoutchou-
tiers sont employés comme ombrage ou
en bordure des chemins, des fossés, etc.,
dans des plantations de thé et de cacao.
Si nous admettons, pour la première sur-
face, la densité moyenne de 200 arbres
à l'acre et pour la seconde celle de 50,
nous obtenons un total de 25,000 arbres
à caoutchouc. En admettant. avec lesau-
teurs anglais, que dans la péninsule ma-
laise et dans les îles voisines on ait plan-
té une surface double, nous aurions
6,700,000 arbres; soit ensemble 10,000,-
000 de caoutchoutiers en place à la date
présente. Il est juste d'ajouter que les
plantations de Malaisie sont en partie
faites avec le Ficus elastica dont le
caoutchouc ne saurait rivaliser à prix
égal avec celui d'Hevea.

Toutes ces plantations ayant été faites
en majeure partie dans les dElux ou trois
dernières années, ce ne sera donc pas
avant cinq ans que l'Asie pourra offrir
une quantité de caoutchouc, - disons
par exemple 5,000 tonnes, - susceptible
d'influencer le marché.

Jusque-là, et pendant quelques ainés
encore par la suite, les producteurs .
tiques profiteront de très beaux 1,.
ces qui leur permettront d'amortir en
grande partie. leur capital, d'au-gnie:er
leurs plantations et de perfecluanpr
leur outillage; pehdant qu'e l'AtnazniP,
qui ne pourra employer les mêmes nov
ens, verra disparaître ou tout au n.mns
décroître l'ère de prospérité qu'elle tra
verse depuis 20 ans.

A lire les périodiques du Brésil. ii ne
semble pas que, dans ce pays, prin-ipal
i tLéressé, on ait la notion de ce grave
danger auquel le Brésil et les auîtres
Etats du bassin de l'Amazonie ne loir.
raient échapper, - et encore, - qui- par

un relèvement général de leur état de
civiliEation économique et en faisant la
même chose que les Anglais, c'est-âdire
en organiEant des plantations di'llma
dans les contrée' les plus favoral s. au
lieu de se contenter d'exploiter les peu.
pjements naturels situés à des milie-rs
da milles dans l'intérieur des terr-

LE CHAUFFAGE AU TEMPS DES
' ROMAINS

Les Romains, comme on le sait, étaient
parvenus à un état de civilisation fort
avancé, ils aimaient 'le confort sous tou-
tes -ses formes, et ils ne négligeaient
point le chauffage de leurs maisons et
de leurs bains, qui jouaient un rôle si

important dans leur vie.
Or, d'après des recherches récentes et

des pl-us Intéressantes, il résulte que les
chambres d'habitation étaient chauffées
au moyen de ces braseros doint 'l'rusage
s'est maintenu en Espagne, par eximple:
c'étaient des sortes de marmites oùu se

consumait du charbon. de bois, et où h

nroduction de l'oxyde de carbone était

presque négligeable, parce qu'il ny avait
point de grille laissant arriver Vair ýous

le combustible. Nous n'avons gui-re b-
soin, de dire que ce mode de chauffagP

eit fort économique, parce qu'il n- coni
porte point de cheminée eiitrainirt la

plus grande partie des gaz chauds Dans

tous les bains également, de nombreus

niches étaient ménagées le long d

les, et-l'on y installait des braserb (lui

réchauffaient leair de ces salles Qidnt
aux conduits ménagés dans les ni - et

sous les planchers, dans l'épaiss" 1 .ds
maçonneries, c'est à tort qu'on le- a flt

considérés comme des conduits lair

chaud rappelant la disposition de : 

lorifères. Ils avaient tout unimI r"

but, si nous en croyons un savar a
vient d'étudier la question, M
d'assurer une parfaite sileité des

nerles et de chasser l'humi-dité

Un patron, ou un gérant sage. d. de
temps en temps, prononcer quelqul Pa
roles d'encouragement quand ells '"

mérités. Cela fait l'effet de la ros. r

un terrain .ec, L missen en prof!
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jLES BALANCES STANDARD IMPERIAIES2
-sont Fabriquées au Canada dans la ville de Hamnilton, aux usiLes de THE BURRQW STEWART à MIL E

COMPANY. Ltd , qlui sont établiq comme fondeurs depuis 40 ans, et qui fabriqueut des balances depuis 27 ails

Balances de toutes sortes pour usage <alns tous les an m r
Sgenres de commerce et de tolites cipacités, à partir les B ASbULES

Bialances <le précision pour Phlarmacieits pe!-ant 1 drachme
jusqu'aux grandes Balances-Bascules dle Chemins de Fer, A AA pesant 100 tonnes et plus.-i

PLATE-FORME
DE

TOUTES CAPACITES

300 à 3000 Ibs.

A AU-DELA DE 300 VARIETES A
ý!z Comprenant :Balances-Bascules pouir Bouicliers,A

- Balances pour Salles de Bain, Balances pour A
AConfiseurs, Balances por1,ierics, Ba a

pour Pharmaciens, Balances pour Emîitreptîts de

A Grain, Balances pour Elévateurs dle Grain, Ba-
TRUCKS lances pour Epiciers, Balances pour l'hé, Balances

Truoka 1orEteôs pour Lettres et Balances Postales, Balances po tr

Truks ourEntepÔs, Dépôts de Chemin de Fer, Bascules pour V oies

Trucks pour Chemin Ferrées, Bascules pour Laminoirs, Bascules pour A
A de Fer, Viande (t Poisson Salé, Bascules pounr Bétail.A

A Trucks pour Bateaux, Règles d'Acier, Fléaux de Balances et Balance.s A
Trcspour Barils, de toutes sortes pour Magasins et 1Enitreîx ts.

Trucks (wagons à 4
roues), -A---

Brouettes pour Baga- Nous fabriquons également ue ligne spéciale A
Trucks pour Carrières. à meilleur marché de Balances Unies, de Balnc

LISTE Union, de Bascules a Plate-Forme qui sont très A
SPÉCILE DEpopulaires et conrues comme les

A ~~~~~~~TRUCKS ENVOYÉE SUR BA C L S HA P N JWE

A HAMILTrON, ONTrAR1O
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L'UTILISATION DES DECHETS
INDUSTRIELS

L'utilisation des déchets industiriels
est une question fort attrayante. Elle a,

en effet, des aspeots multiples. Le seul

fait qu'on ait pensé à tirer parti des ré-

sidus d'une fabrication, dit M. Rouland,

dans 1' "Economiste Français ", prouve

l'ingéniosite des industriede, des Ingé-
nieuns ou des o.imistes! mais le plaisir

en quelque sorte artistique qu'on peut
goûter à voir l'intelligence humaine ré-

ussir à utiliser des choses dont naguère

on ne soupçonnait nu'llement l'emploi,

n'est pas seulement ce qui donne de l'in-

térôt au problème. La solution de ce

probilème pré'sente, au point de vue pra-

tique des avantages variés. En dehors

du profit commercial qu'on présume tout

de suite qu'il est possibIle de târer de

l'emploi des déchets ou résidus, il peut

résulter de cette utilisation une meilleu-

re hygiène, tant pour les ouvriens de l'u-

sine que pour le voisinage. On sait as-

sez que les déchets de certaines fabri-

cations sont parfois dangereux pour les

ouvriers, ou souillent l'atmosphère ou

les eaux et le sol dans lesquels on les dé-

verse. bi l'on parvient à les utiaser, on

supprile ces inconvénients et, outre le

profit qu'il tire de l'utilisation de matiè-

res précédemment abandonnées, l'indus-

triel et peut encore trouver celui très ap-

prîéciable de ne point avoir à donner de

dommages-intéréts.
Cette utilisation des déchets industri-

els a fait de très grands progrès dans la

dernière moitié et surtout dans le der-

nier quart du dix-neuvième siècle et, au-
jourd'hui, pénétrés de ses avantages, ai-
guiilonnés_ aussi par l'à-pretié de la con-

currence, qui exige qu'on ne néglige rien

de ce qui peut grossi:r le profit industriel,
que diminuent les nécessi-tés de la lutte

commerciale, fabricants, ingénieurs, chi-
mistes et agronomes s'efforcent de trou-

ver des emplois aux déchets ou résidus

de la fabrication des principaux pro-
duits.

Quand on songe que pendant long-

temps le coke a été le seul sous-produit
utiilisé dans la fabrication du gaz, et

qu'aujourd'hui la liste des produits qu'on
retire des ea'ux de condensation four-

nies avec le gaz et le coke par la distil-
lation de la houille est très longue, on
peut se rendre compte des richesses
qu'on a, depuis qu'on fabrique du gaz,
c'est'-dire durant trois quarts de siè-
cle, laissé perd're. Ces eaux de conden-
sation servent en effet de matières pre-
mières danis la fabrication des sels arm-
moniacautx, des matières épurantes ri-
ohes en cyanure, pour les fabriques <le

bleu de prusse, des goudrons qui, sou-
mis à la distillation, donnent de la ben-
zine, du toluène, de la naphtaline, de
!'anthracène, des huies lourdes "t 11n

brai. Quand on nettoie les cornues, un
trouve du graphite, qui peut être em-
lAoyle dans la fabrication des charbons
électriques, char1bons de piles, etc. Les
crayons de graphite qu'on utilise dans
l'é,lairage électrique, sont fabriqués
avec du charbon do cornes. nulvérisé
et du noir de fumte agglomérés par un
peu de goudron de houiLle.

Cette longue liste des produits qu'on
obtient en faisant subir certains traite-
ments appropriés auix ,Aidus provenalfit
de cetite ppération, que seule on poursui-
vit pendant longtemps, à savoir la distil-
lation de la houille pour obtenir du gaz
d'éclairage et de chauffage, fait hon-
neur à la science les chimistes moder-
nes. Nous n'entrerons pas ici dans tous
les d€taille des opérations et nous nous
en tiendrons à cette énumération des
produits dbtenus. Nous- signalerons ce-
pendant encore qu'il a fallu songer, dans
les usines à gaz, à utiliser le poussier
de coke. On l'agglomère à l'aide du brai
provenant du goudron et on le convertit
en briquettes qui sont employées avec
succès pour le chauffage des généra-
teurs fixes. M. Paul Razous, "Ans son
ouvrage sur les déchets industriels, dit
que le résidu acide provenant du traite-
ment des huiles légères, était le seul
produit non utilisé il y a quelques an-
nées encore. 1l constitue pourtant un
sujet de gêne pour le voisinage des 'si-
nes à gaz, car on ne peut pas l'écouler
à l'égout. A Paris. à la Compagnie du
gaz, on est arrivé à le transformer en
sulfate commercial. en le saturant dans
des apparefle spéciaux évitant toute
odeur, et à obtenir de plus de la pyridine,
utilisée en Allemagne pour la dénatura-
tion de l'alcool.

Si de la fabrication du gaz d'éolairagp
a découlé, gr-âce à une utilisation intel-
ligente des résidus. la fabrication de
très nombreux produits qui font des
grandes usines à gaz modernes véri-
tables fabriques de produits chitiques
variés, si l'on a là un des exemples les
meilleurs de ce qu'a pu obtenir la chi-
mie en traitant des matières iiutrefois
abandonnées. -11 est d'autres exemples
fort curieux de l'ingéniosité des i-ng4-
n.ieurs ou des chimistes. Voici, par ey-
emple ce qu'on est arrivé à faire dars
les usines métallurgiques. Autrefois les
gaz des hauts fourneaux se dégagealert
librement et brûlaient en arrivant au
contact de l'air. On s'est aperçu qu'il
y avait là une richesse qu'on laissait
perdre et l'on a alors fermé le gueulard
du haut fourneau. Les gaz qu'on re lais-
sait plus échapper à l'air libre furent
employés à réchauffer l'air amené aux
tuyères; mais ce ne fut pas le seul em-
ploi qu'on leur trouva. fls servirent à
grililer des minerais, à chauffer des
fours et surtout à alimenter les chau-
dière.s des machines à vaipeur nAcessai-

res dans 'l'usine. A ces usages, ý,, se

sont développés depuis une soixaniaine
d'années, on est en train d'en a.juter
un autre qui consiste dans l'emplc des
gaz des hauts fourneaux et des fouirs &
coke pour l'alimentation directe de mo-
teurs à gaz, Cette dernière application
a des résu'ltats économiques très inpor-
tants, car, tandis qu'il faut de 13 à 14n,
le gaz de haut fourneau brûlant sous
des chau.ores pour produire le cheval-
heure, il n'en faut que 2 à 3 m' pour obte.
nir le môme résultat par cette m"t'hode.
Quand on sait qu'un haut fourneau de
100 tonnes consomme au moins l'bo ton-
nes le coke et fournit en ving-qiatp
heures environ 400,000 m' d'un gaz dont
le pouvoir calorique est compris entre
90)0 et 1,000 calories, on se rend compte
de l'énergie que cela représente et qu'on
a longtemps laissé perdre. L'emploi des
gaz des excellents gazogènes,, que sont
les hauts fourneaux, doit être précédé
d'une 6pu-ration parce que ces gaz en-
traînent avec eux des poussières qul. si
on ne les enlevait pas, encrasseraient
les cylindres et obstrueraient mêne les
soupapes; mais on a des procédés qui
font très bien cet office, et depuis quel-
que temps, les difficultés qui prove-
naient de ce fait sont aplanies.

A côté d'es gaz des hauts fourneaux,
que tout d'abord on ne songeait pas à
recueillir, 11 y a un résidu très 'ncom.
brant, le lai-tief auquel on a cherché des
dtéoouchés. Après des essais pour faire
.servir ces laitiers des hautîs fourneaux
à l'em'pie:rrement des routes, à la cons-
truction de digues ou à la fabri-ation
dii verre à bouteilqe, on l"emp:' sur-
tout à lafabric*ltii du cimer -I ia
préparation d'un produilt cornu mus i
nom de laire minérale. C'est in AIl-

magne qu'on a eu l'idée die c 4 rnir
emploi. En traitant -un courant le la
tier fondu, d'un doigt d'épaisseur envi-
ron, par un jet de vapeur, le a''er se

divise en un nombre infini dt'e-ites
sphères solides, lesquelles. el, ta
char.t, arrachent un fil ou ur- ' e
la masse métallique et forme.' .mm
une sorte d'étoupe que l'on app- aine
minérale. Son ii-omb'ustibi:,u" :a

qualité de mauvais conducten" Ia
chaleur, fort que ce produit e-' asz

utile.
Un résidu qui a aujourd'hui mp1

très répandu, ce sont les scor
phosphoration qui entrainent i'-

ses Impuretés de la fonte dan -

formation de celle-ci en acie ar

ces impuretés, se trouvet l'a
phorique, la chaux, l'oxyde l1
Aussi. çes scories, grâce à 'a.

phorique et à la chaux, cons:
engrais excellent; gràce à ' -

fer. Pilles agissent comme un

tant énergique dans les établ-

dustrie métadluirgique c'ontri
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doter l'arricul-ture d'un uroduit ul lui. la répandre dans loi, ~ uaiel
esitrès wréceux et dont elle apprécie elle restitue les sels qu'elle renferme.

le plus en plus les qiuali.tés. Pour que Les graines qui fournissent (le l'huile.
les scories aient une action immédiate laissent, quan.d on a extrait l'huile, un
nuand on les met dans un charnu,. il ne résidu appelé tourteau. Ce tourteau con-
faut pas ciu'e!lIes soient telles; uu'eiie,. tien-t encore unecertaine quantité d'huile
sortent de l'apnareil qui a servi à lai qu'on lui enlève au moyen clu sulfure de
transfoTrmation de la fonte en acier. On car bone. Après ce traitement Il peut

les4 broie, et la poussière obtenue est, encore ùtre donné en nourriture aut bé-
après avoir été tamisée. livrée dI ns <les1 tail, mais celui-ci en est molis friandl.
sacs aux aglutir.lies tourteaux le colza, de lini, d'ara-

Toutes les indu§,trik5 out preisque toit- chiole, (le maïs, Sont très empuloyés pontI

tes présentent aujourd'hui queilque applI- la noutur e bestiaux, soit à l'état

ration Intéressante de l'idée qu'on a elle sec, simplement <'oncassés, soit à l'état

et nui'on n'abandonne pas, Il s'en faut, huide sous forme de pàtes, sou-pes oit

de traifter les rési-duls. L'ouivrage de M. buvées. Pour employer les tourteaux

Razous. que nous avons cité plus haut, comme engrais, il faut les réduire en

en donne de nomrbreux exemples; nous poudre. I'lb donnent de bons résultats

lut en emprunterons encore quelques- dlans les teirralnq argil<o c'alcaircfs. les ter-

uns. Voici l'industrie (lu peignage dle la rains crayeux, les liims et les s:ale(s

laine, ellje produit des eaux résiduaires caaie qsrotpub uluers
qui contiennent de la laine brute, du sa- végétauîx qui foutirnk'sFett les tourte'aux,

byle, de la terre, du suint, du savon qui le ln, le colIza, 'c

a servi au dégraissage, des huiles qui Nous avons dlit quv la récupération de

ont facilité le peignage, etc.. - t I Y a là certqins déchets avait <'heuýireuses con-

(les matières à récupérer; on s'Y em- séqlueinces au poirnt <le vue de l'hygiène,

nilte. L,'eau froide qui a servi au dé- c'est ce qui arrive notanmment dans les

sulintage de la laine est, quand elle mar- fabriques de ciment oùI l'on récupère les

que 10 à 12 degr&s Baumé. évaporée à poussières que produit la fabrication.

siocité, il reste un résidu qu'on calcine Divers procédés zonit -tuployés il cette

dans des "'orulues. Cette calcination fln. L'un d'eux consisite à garnir les di-

fournit un gaz qui peut être utilisé pour vers appareils d'enveloppes, dans les-

l'éclairage et on a encore dans la cornue quelles la poussière est aspirée par des

09 corps qui, repris par l'eau, fournit venîtilateis. Entre ces divers appareils

un salin potassique brut contenant envi- et )es ventilateurs sont Interposés (les

ron de 70 à 80 p). c. de carbonate pur. filtres spéciaux qui laissent passer l'air

Habituel-lement, d'après M. Razous, 104) <"t retiennent la poussière (le c'hnenii
kg de lainle en suint flourinsslen-t 5 à 7 Ul'nspecteur division'nairc <lit travail <1<'

kg le carbonate de potasse brut. Le la région lyonnaise a signalé clans iiii (le

traitement des eaux de lissage de la se rapports que dans «ne fabrique dIe

laine permet de récupérer une matière ciment du département de l'Isère, lins-
grasse qui peuit être utilisée à la fabrica- tall1atioyn complète de ven-tilationi a coûté
tion des savons et dont le prix varie (le près de 20,000~ francs, ms'is qu'*on i-r-

60 à 80 francrs les 100 kg. Cette rélcuipé- cueille par jour et par moulin, dle 1,5f à

ration s'effectue en exprimant le mag- 200 kg, de ciment, ce qui fait pourii Vuisinr
ma, qu'on obtient par l'addition aux eauix près de 1,000 kg de cimenit récupérés
de lissage, d'une faible quianité d'acide &ý,aque jour. Linstallation. dé, ce fait
dlulorhyrdrique. ILa composition des eaux n'-stil pas onéreuse et lets ouvri-rs asrpi-
d'e lavage dépend de la nature des lai- re-nt moins de poussière qu'auparavant.
nets et du traitement qu'on leutr a fait su- Lqiygiténe trouve son compte Ici à la ré-
bir, mais elles ne doilvent. pas C'tre aban- cuipération du 1déchet et le buidget de"

données non pl'ius et on petit en retirr, î~n n'eu souffre pas.
des matières grasses, des matières orga- !-a récupération du déchet abdurtit eni

niques out des matières minérales non -dernier exemple à une augmentation
néglligeables. de la quanti-té d'u produit fabriqué. mais

souvent il n'en est pas ainsi et le d.é
L'agricuilture. que nous avons vite plus cixet, soit simplement recuieilli, soit soui-

haut profi.ter des scories de d.éphospho- mis à des traitements divers, consti-tue
ration, résidu d'une Inîdustrie qui tout un î>roduit très différent de celui obtenul
d'abord ne parait pas devoir fournir un dans l'opération principale. Les in-oré-
engrails au soi, utilise de nombreux aut- i2Aç ýi! permettenit i'li-tilisatior, 'les 'lé-
tres résidus d'ind~ustries. Ainsi la dis- chets sont d'ailleurs variés et relèvemt
tillerie et lVhuilerle lui en fournissent tantôt de la mécanique, tantôt (le la c-hi-
d'assez nombreux et d'aEsez utiles.. L.a mie. Poti. utiltse.ir les gaz dles haut~
dstir'iation des 4etteraves 'toinne "om- fwacneaux iM a suffi d'imaginr- qtielqticF
me résilkus la puilpe et la vinasse. 1 a anpareiils: pouir rendre les scories de
puilpe qui se conserve dans des silos 'déphosphoration aptes au rôle d'engrais.
conistitue pour le bÉitall une exÇZeliene 'ilu -e éur np~siie,
noutrriture. Quant à la vinasiso on peutt d'es Installations m'6caniquies en ces deux

cas, comme en plusieufrs auttres, it[ er
mis l'utilisation des déchets. Pour lrer
parti d'une façon complète des ré. lus
de la distillation (le la houille, Il a iallu
recourir à des opérations chiniuî' 1u5
conmme en d]'autres occasions eti uil(

Quelquefois, 1-1 a suffi de bien <(oai.
tre les qualités dui déchet ou du 'i
out simplement d'avoir <le i'ingé!i , iîé
pmuïr eii tirer parti. C'est <'e qui i- ar.
rivé, par exemple, pour la scriure di IMis.
On1 l'emploie comme combulstible' min-
me matière à fabriquer des briîjîî"îîe5
en y ajoutant du goudron, comnit.j~
aut lien et place <le la paille. Dtai
dernier cas, Il suffit de la ratissvi 'ha
qtue jour. puais quard la massé it'"
commence à se saturer et à s'é hiaiiîti,-
oit il'en-lève et on olutien-t un fuiniv 'ii
'onu'lient aux sols légers et peu i a' alT'

F a sc.Iire de bots cependant pe ii ,!p
tr-aitée e.himi.qtienient comme 'I*ite
cdéchets. On l'emploie pour la talcfl-
ti<in (lé l'alcool éthylique, pour- la fahri
cation d'un gaz d'&-lairage, Ptv.

Noub arrêterons Ici l'én.umération ilp,
dtéc(hets dort on tire parti. Il serait aisé
d'en ci-ter b>eaucoup d'autres, miais ceý
quelques exemples suffiront à niiorpr
l'intérêt, que pr'éselte cette qu's4ion,
qui n'est pas si secondaire qu'un puir-
rait le croire et que les industriels ont
avantage à ne poinit niégliger. On peurt,
en traitant les résidous, obtenir lis: en-
grais. des combustibles, des miatières
pîropres à lilimenttation les be'stiaux ou
des miatière-s ayant elles'mnèines. îîîî uni.

îîlci 'industriel. Il est bien évbiiti (ut
cette utilisation (les résidus est d amti
plus facile que ces résidus sont pins a.
l;cîndan'ts e4 que, par conséquent.cssi
pris par la grande fabri-cation .- i fao-
raille à i utilisation de plus en il:,-' «)ni-
piète des déchets ou résidius pai- qui
les >grands industriels seuls pev Isoli,

vent faire les frais des nsala n -S
<'essaires à cette ut ilisaticîn .- par' e

qu'il faut unre assez grande' quiaiit!t le
résidus d'une mêmie es(pèce p<il f1111l
y ait avartage à les traiter. t' ' in
que ]*utilisation des déchets iW. 1-
be i atache à la quechtou (ic' la h

tration dlans I*industrie, comn'inue
du prix de revient du produit, oi" i

glène tant de l'atelier que <lu1 %-ra'
de l'uisine et qu'il y a par suit e
raisons pour n'en point alîai:l
tuide, quelque progrès qu'on aitr é

isé.

Les nouveaux annonceurs se laissent
souvent décourager parce que ;.7rgent
ne leur arrive pas à pleins barii, aussi
vite qu'ils le voudraient. Lorsqu _,*,C Cfl'
treprise nouvelle accuse un progr' Sou-
tenu, si lent soit-il, estimez-vous satis-
faits. Pour créer une entreprise "4'ny
en de la publicité, Il faut du ne' 3e la,
foi, de la persévérance. Et la '_ tî la
persévérance sont les qualités cq- M P,
tenit le plus.'- .
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LES MOULINS A- VENT

(Par Charles B. Hayward).

L'usage du moulin à vent s'est généra-
lisé dans ce -pays; mais son emploi sem-
ble avoir été réduit presque uhiquement
au fonctionnement de pompes ou d'autre7s
appareils à élever l'eau. Cependant des
expériences ont été faites pour appliquer
le moulin à vent à la production d'énerr
gle électrique, qui s'emmagasine dans
(les accumulateurs, pour parer à l'incon-
vénient des-accalmies de vent. Toutefois,
il est douteux que ces expériences aient
été portées assez loin pour faire du mou-
lin à vent un appareil, si perfectionné
soit-il, qui, dans ce pays, soit autre chose
qu'une sorte d'aide du fermier, lui per-
mettant d'accumuler une réserve d'eau.

En Allemagne, la force du vent, la plus
économique de toutes, a été utilisée d'u-
ne manière surprenantê. Ce pays n'est

pas pourvu abondamment comme le nÔ-
tre, le force hydraulique, et le com1busti-
ble à bon marché ne s'y trouve pas en
si grandes quantités qu'en Amérique.

L'alcool de pommes de terre dénaturé.
dont on consomme annuellement des mil-

lions le gallons pour les machines à hy-
dro-carbures, ne produit même pas une
force aussi économique que la force du
vent, bien que son prix de vente soit as-
sez as pour en faire le rival le plus sé-
rieux du pétrole américain sur le marché
allemand. En conséquence, on s'est oc-
cupé en Allemagne, bien -plus qu'ici, d'a-
méliorer les moyens d'utilisation de la
farce du vent.

Ci, fait -ressort clairement des nom-
-breux articles et ouvrages publiés à ce

sujet en Allemagne, dans lesquels le mou-

lin à vent est considéré comime appareil
- destiné à l'utilisation de la force du vent,

appliquée aux industries en général. En
Amérique, au contraire, tout ce que l'on
sait des applications du moulin à vent,
consiste en des renseignements concer-
nant l'irrigation, contenus dans les bul-
letis du Département de l'Agricul-ture.

Il va sans lire que l'usage du moulin
à vent ne convient pas à n'importe quel-
le région; -mais de nombreuses parties
de 4'Allemagne, soit sur les côtes, soit

dans l'intérieur, se trouvent très bien ap-
propriées à -son emploi.

Les plus anciens types d'aéromoteurm
sont le moulin à vent allemand ou à char-
pente et le moulin hollandais ou à tour,
dont on rencontre un grand nombre en
Hollande et dans le nord et le centre de
l'Allemagne. Toutefois, la forme hollan-
daise, grâce à -sa solidité et au bon ser-
rvice qu'elle fournit, a pris la place en
grande partie du moultn à cha.rpente.

Considérées au point de vue moderne,
ces deux formes sont très surannées; car
il y a plus d'un siècle que les Américains
ont commencé à les perfectionner et sont,
arrivés à produire l'aéromoteur actuel.

A l'origine, on employait un 'bâtis fixe,

mais plus tard, avec l'appareil dénommé
turbine à air, on y substitua un bâtis mo-
bile.
. Les plus anciens modèles de ces aéro-

moteurs sont les types Allen, Hallady et
Eclipse; à la -mme époque paraissait
un prototype de la turbine à air attuelle,
iaventé par Leffel. Depuis, il y a eu la
turbine Wolff, construite avec une roue
horizontale, sur le même principe que la
turbine hydraulique axiale. Mais Il
faut croire que cette idée n'eut pas de
succès, car le modèle actuel porte des ai-
les verticales dont les lames direotrices
ont une forme courbée ou évidée.

La roue horizontale en question n'é-
tait pas la première du genre; car un
brevet d'invention fut décerné en Angle-
terre, avant 1798, à Robert Beatson, F.
R. S. E., pour une roue horizontale,

Celle-ci toutefois était 'basée sur un
principe tout à fait différent. Comme
beaucoup d'autres inventeurs, Beatson
croyait fermement que son invention
était destinée à révolutionner la cons-
truction des moulins à vent et, dans un
essai d'exploitation, il s'appuie sur le
fait que des roues horizontales basées
sur le même principe étaient d'un 'usage
général & cette époque dans certainIs
parties del'Asie, ainsi que dans quelques
provinces d'Espagne. On employait des
voiles carrées semblables à celles d'un
navire; anais un grand inconvénient se
présentait: c'étadt la résistance appor-
tée par l'aile revenant à sa position pri-
mitive, qui diminuait presque de moitié
la force produite sur la partie active de
l'appareil.

Dans les pays mentionnés ci-dessus, on
remédiait à cet inconvénient, en met-
tant complèteiefe-t à l'abri du vent la
partie -Inactive. Mais une moitié de la
roue était exposée continuellement à l'ac-
tion du vent et, comme le paravent n'é-
tait pas automatique, ce système était
imiprateable:' 5l fallait y veiller et le
changer de place, quand la direction du
vent changeait.

Smeaton était en complète contradic-
tion avec Beatson et* affirmait qu'on ne
pouvait -pas construire de roue honizonr
tale ayant la même efficacité que la roue
ordiaaire verticale. La roue de Beatson
consistait en quatre ailes placées à an-
'gle droit, dans un plan vertical, sur les
bras d'un pivot, chaque aile étant formée
d'un grand nombre de légères lamelles
de bois ou de morceaux de toile à -voile,
empiétant légèrement les unes sur les au-
tres, et fixées ,sur des tourillons de ma-
nière à intercepter le passage du vent
lorsqu'ill soufflait d'un côté et à lui don-
ner complètement -passage, lorsqu'il souf-
flait de l'autre côté.

Grâce à ce dispositif, la -rési-stance au
pouvoi-r offerte par le Iofps mort qu'est
l'aile inactive, ne représentait qu'une pe-
tilte fraction de la force produite, les
bords seuls des lamelles se présentant à

l'action du vent. Beatson fit cons! 'lire
sur le toit de sa demeure à Londre. une
roue de ce modèle, et il comptait qu .nev
quatre ailes, de douze pieds carrés 'ha-
cune, il pourrait développer une for- ' de
neuf ch~evaux-vapeur. Il prépara aussi
une itable des vtesses du vent et di s ré.

sistances.
Les roues américaines se répandirent

beaucoup en Allemagne, à la suite de
l'exposition centenniale de 1876; . ce
genre de machines donna înaissance à un
commerce, jusqu'au moment où les ma.
nufacturiers Allemands se rendirent
compte qu'ils pouvaient construire eux
mêmes cet appareil avec un plus grand
profit. Aujourd'hui il existe en Allema-
gne plus d'une demi-douzaine de grands
établissements employés à la fabrication
de roues de moulins à vent, chacun d'a.
près un système et des modèles qui lui
sont propres..

L'aéromoteur et la pompe transporta-
bles semblent être un trait caractéristi
que particulier à la fabrication alleman-
de de ce genre de moteurs, et on s'en sert
po 4r l'irrigation, le drainage, et les be-
soins de l'agriculture en général

Un grand nombre de petites viles,
dans toute l'étendue de l'Allemagne. ems-
ploient presque exclusivement la force
du vent -dans leurs établissemens hy-
drauliques municipaux et quelquefois
pour l'éclairage public; ces deux appli-
cations de la force du vent ont donné
des résultats remarquables. Inutile d'a
jouter qu'on n'a jamais pensé en Ame-
-rique à donner un développement aussi
ambitieux à l'utilisation de la force d1u
vent. La ville d'Emden est un bon exen-

ple de la première application; elle em-
ploie une roue de 40 pieds, développant
un pouvoi-r de 18- chevaux-vapeur. à sa
station de pompes élévatoires de Ter
gast. Cette roue est du type à ail-s à tl-

melles bien connu dei; mais à la place
du gouvernail ordinaire, elle ef- mnînie

de deux -roues auxiliaires à vent. comme
le sont toutes les roues allemanidPs à
grande puissance. Ces roues son

à angle droit par rapport à la r- 'in
cipale, È l'extrémité d'une stritu' II

forme de pont et sont reliées à la 01r al

mqyeni d'arbres et d'engrenag- Ler

mouvement fait tourner toute :arne
supérieure du bâtis autour de 'our.

maintenant toujours ainsi la a

au vent.
Ce système, qui s'éloigne radi -n

de la pratique suivie en Améri ra-

pea immédiatement le lecteur. r
son peut en être qu'on n'a ja: e
ployé ici de roues si puissantes

dont nous nous occupons aci- 'll

pompe verticale compound d'u:' 3

té de 5500 à 6000 gallons par l -

vant la vitesse, et élève l'eau, 'à

dans un réservoir situé à huit

à une hauteur de 134 pieds " -

teurs à -pétrole d'une force di' he'
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l'Exposition Industrielle de
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rvau.x sont là comme réserve, en cas de capacité suffisante pour remplacer la
besoin. roue motrice pendant les périodes-de.

Un les principaux constructeurs aile-
manls de Kiel, a perfectionné depuis'
quelques années le système ".Sorensen".
pour lequel un brevet d'invention a été
accordé à un Danois de ce nom. Appa-
remment le principe sur lequel on s'ap-
puydirdepuis l'emploi des roues à vent
était que plus la surface est grande, plus
grande est la force développée. Mais les
recherches du professeur P. La Cour
prouvèrent la fausseté de ce raisonne-
ment. Plus tard, Sorensen inventa son
e%éromoteur conique et en mIt un à la
disposition du professeur La Cour, pour
procéder à les expériences. La "Ventro-
kat" et la "Windrose," deux types le
roues allemandes le la plus haute effica-
cité. furent soumises à les essais con-
v-urremment avec la roue Sorensen, les
trois roues ayant le même diamètre; voi-
ci quels furent les résultats obtenus:

Ven- Wind- So-
tro- rose ren-
kat seil,

Surface en centimètres. 7,440 2,976 1,188
Puissance en kilogram-

mes-secondes. . . . . 1.59 1.77 2.34

Ainsi le moteur "Sorensen" développe
une force supérieure de 50 pour cent à
celle du Ventrokat, avec une surface
6 gale à un septième de celle de ce der-
nier. et une force supérieure de 33 1,3
pour cent à celle du Windrose, dont la
aiurface était 2.8 fois plus grande; en
outre ce type de moteur Soerensen four-
nissait une force <le 29 pour cent supé-
rieure à celle développée dans un mo-
dele primitif du méme moteur, mais dont
la surface était <le 7 pour cent plus pe-
t! i '.

La supériorité extraordinaire de ce
moteur sur les types de moteurs déjà ex-
istants est due en grande partie à la for-
me de ses ailes, principalement à leur
ext rémité où s'exerce la plus grande pres-
sion du vent; niais la distance lnaccou-
tumée qui sépare les ailes ajoute un élé-
nient le force qui avait été totalement
négligé jusqu'alors. Non seulement cet
espace permet le passage du vent entre
les ni!es, de telle sorte que celles-ci ren-
contrent une résistance très réduite à
leur mouvement de révolution; mais un
vide est en quelque sorte créé, q.ui, joint
à l'absence de pression contraire en ar-
rière, augmente la vitesse de la roue.

Le problème le plus difficile à résou-
dre, dans l'adaptation d'un aéromoteur
ài la production de la lumière électrique,
consiste dans la régularisation de sa vi-
tesse; ce -problème a été très heureuse-
ment résolu par l'emploi de régulateurs
de divers genres, dont le pl-us remarqua-
ble est le Rontescher "Touren-regler."

En raison du coût d'installation et des
dépenses qui résultent de l'entretien d'u-
ne batterie d'accumulateurs ayant une

calme, on a trouvé plus économique d'ins-
taller, comme réserve en cas de besoin,
des moteurs à gazoline.

On a très peu souvent recours à ces
moteurs; ceci ressort clairement du fait
que depuis les deux années que ce systè-
me est en usage, Il y a eu à peine trente
jours par an, où -le vent n'a pas soufflé.

Il est intéressant de remarquer qu'une
usine du type qui -vient d'être décrit,
munie de moteurs A gazoline, comme for-
ce de réserve, et représentant une dé.
pense totale d'installation de 18,000
marks ($4,500) a payé ,un dividende net
de 12 pour cent du capital, -tandis que la
même usine, dont la force était produite
uniquement par des moteurs à gazoline
et dont l'établissement avait coûté 11,000
marks ($2,750), était loin de donnet un
pareil revenu.

Comme nous l'avons déjà dit, un villa-
ge de Danemark emploie avec avantage,
pour son éclairage électrique public, la
force du vent; il n'y a donc pas de rai-
son pour que- des fermes Isolées ne puis-
sent accomplir tout le travail nécessitant
un pouvoir dont elles ont besoin, au
moyen d'un courant électrique généré
par -un aéromoteur. Dans les pétiodes
d'accalmie du vent, on peut substituer
des-chevaux à l'aéromoteur. De plus il
est pratique de munir de telles installa-
tions de deux dynamos, l'une beaucoup
plus petite que l'autre, devant servir
avec un/tent mod'ré, les deux dynamos
étant rrses en¯opération avec des vents
très forts.

Un aéromoteur Særen-sen, du type co-
nique, d'une force de 15 chevaux, action-
ne l'atelier des machines dans un chan-
tier maritime du gouvernement, situé
dans la petite ville de Husum, A.lemae
gne, et produit un travail très efficace.
Avec un vent d'une vitesse exacte de 6.7
milles à l'heure, cet aéromoteur actionne
un tour de12 pieds, un ajusteur, .un souf-
flet pour deux forges, une scie circulaire
d'un diamètre de 20 pouces, pouvant
scier une bille -de chêne de 7 pouces,
toutes ces-manhines fonctionnant en mê-
'me temps et à pleine vitesse. (Scientific
American).

Canada Brass Rolling Mills Company

Les laminoi-rs pour la manufacture du
laiton, du cuivre et des feuilles d'argent
sont nombreux aux Etats-Unis et en
Europe, mais sont chose nouvelle au Ca-
nada, le premier établissement du genre
ayant été mis en opération récemment à
New Toronto, par la uanada Brass Roll-
In-g Milîs Company. L'ouverture de cet
établissement marque le commencement
d'une ère nouvel-le dans l'in'ustrie cana-
dienne. Jusiqu'ici'lesmanufacturiers de ce
pays étàient obligés d'importer des pays
étrangers tous les métaux laminés dont
ils avaient besoin comme matière premi-
ère. Le laiton même, employé dans les
cartoudheries du gouvernement, est Im.

porté presque exclusivennent les lIts.
Unis. .Maintenant, le manufacturi Ip
sera plus à la merci de l'étranger por .a
fourniture des trois articles produit- pai
la Canada Brass Rolling Mills Con'pany

L'établissemenit de cette -manufa, 'ure
a demandé un grand esprit d'entreprise
de la part des hommes d'affaires qui y
sont initéressés; ceux-ci, persant que
le Canada avait atteint des proporinons
suffisantes pour soutenir une lar"ill-
in;dustrie, y ont investi de grands l-api.
taux. La compagnie ne livrera sur le
marché que des articles de premier or-
dre, dans l'espoir de pouvoir lutter avel
succès contre les manufacturiers i-tran-
gers de produits similaires.

La nouvelle usine, située sur la ligne
du Grand Trunik Railway, est pourvue
de nombreuses voies de garage, qui as-
surent un prompt service et une é14on10-
mie dans les exipéditions. Elle est divi-
sée en plusieurs dépa-rtements, dont leý
plus intéressant est peut-être celui des
laminoirs. Chacun d'eux a l'outillage le
meilleur et le 'plus moderne et la mahi-
nerie la plus dispendieuse et la plus
puissante.

Les chefs des départements viennent
des Etats-Unis; sous leur direction. des
Canadiens seront mis au courant des tra-
vaux aussi vite que possible, et seront
prêts, avant longtemps, à prendre en
charge une branche quelconque <le la ma-
nufacture.

Les métaux laminés par cette compa-
gnie constituent la matière première emn-
ployée, dans la fabrication d'objets d'u-
sage courant, par nombre de maisons in-
dustrielles répandues dans tqut le Domi-
nion. Ces mai-sons, qui se servent d'une
énorme quantité de laiton tous les ans,
pourront acheter leurs fournitures ait
pays, au lieu 'e s'adresser à l'étranger
De pl-us, la plus grande partie du métal
'brut nécessaire à la manufacture du lai-
ton est produite par le Canada, qui héné.
ficiera ainsi de la création de la nou-
velle industrie. La Canada Brass Rn)l-
ing Mills Co emploiera la main-d'oeuvre
-cana'dienne; ainsi, grâce à cette compa-
gunie, le Dominion sera rendu indépen-

-dan- de l'étranger pour son approvision-
nement de laiton et de cuivre ainsi que
'pour la main d'peuvre employée au trai-

tement de la matière première.
La nouvelle usine est sous la directon

de Prederick J. Wooster, autrefo> -ir-
intendant de la Brass Mills Co-. il, Wa-
terbury, et connu comme l'un d'-'-
habiles manufacturiers des Etats-l'S.
La compagnie a, à sa tête des hmm,î'-s
d'affaires bien connus. Le cons-'
directeurs comprend: John R. irh"1.
président; J. E. Mu.riphy, vice-pr 'i .
R. E. Menzie, directeur-gérant: W W
Horn, secrétaire-trésorier; J. C . '

et Edward Trout.
'M. Menzie, par son sentiment 'i af

faires et son esprit d'initiative. a '

bué pour beaucoup au lancemrt. .a
nouvelle industrie. Par ses efor"
sistants, il a intéressé d'autres lr
nes à l'affaire; et grâce à sa dé' -
tion et à son habilité, le Canada ;'
féliciter de n'être plus dépendaii' 'a
main-d'oeuvre et de l'industrie .' "

res dans une branche si imp lr'
la manfacture.

Avec la machinerie la plus n'
une usine des mieux outillées.
vriers habiles, et un bureau de
formé d'hommes rompus aux affa a
nouvelle industrie débute so1>
aus)'
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Quelques Personnes Disent r-ýg' A4<àTEELRANGE
que nous constriso>ns nos Fournaises et
Poêles de ('îiîs,îiiie iu qu'il n'est nécessaire. "

Eh bien, nous avo<ns nos moyens spéviaux à
nous et ecui en est un. Non pns - combien
bon nmardm<'." lmais -' combien excellent " est
notre devise. La qumalité dure longtemps
après quîe le prix est oulié.

Nos PoêIbs de Cuisine en Acier
sont rouscencieusenient construits avec les
meilleurs inatériau x* soint assemblés, commiue
une bouilloire àu vapeur et dureront la vie

Poêles de Cuisine en Fonte. ,. - _ __

Tout ce (lue vous'pouvez désirer, tout ce
dont vous pouvez avoir besoin pour plaire
aux yeux et accommoder la bourse de vos
clients. Des qualités de fer dans chacun de
ces poêles.

Fourneaux de Cuisine
Pour' Charbon et Bols

Les lignes les plus belles et les plus, com-
plètes. Elles se rapprochent de la perfection
autant qu'elle petit être réalisée dans la
construction des poêles.

Prix suivant les grandeurs et les acces-f
soi res.

Base Burners,
Oak Stoves,

_____________________ Fourneaux à l'épreuve de l'air,
PourP charbon et bois.

Fourneaux de Cuisine Elevés, -

Tortues,
Fourneaux Todd,

Fourneaux pour Salons, Box Stoves.

Non pas un Avis,--
tout juste une suggestion ?

'i vous voulez avoir une ligne moderne de
Four naises et Poê-les de Cuisine qui donnent
satisfaction. qlui vous amuènent d'autres af-
faires, qui dnmasin peu acbalandê

fassent un magasin actif, qui, d'une maison
triste fassent une maison gaie, écrivez-nious.

Sur demande, nous nous ferons un plaisir de vous envoyer par la malle notre nouveau catalogue

de Fournaises et de Poêles de Cuisiné " FAVORITE," avec prix, etc.

FIi-ILAy BROS., -carjton Place, Ontario.



LE PRIX COURANT

PRODUCTION MONDIALE' DU
CHA'RBON EN 1903

La production du cha:bon dans le
monde entier a atteint en 1903 le chiffre
énorme de 864,000,000 de grosses tonnes;
sur ce nombre, les Etats-Unli< ont fourni
une quantité plus grande que tout autre
pays. Les statistiques du Département
du Commerce et du Travail, dit le "New-
York iCommercial," indIquent que, sur
cette production totale de 864,000.000 de
tonnes, celle des Etats-Unis a été de 319,-
000,000 de tonnes; celle de la Grande
Bretagne, 230,000,000; celle de l'Allema.
gne, 160,000,000; celle de l'Autriche, 39,-
000,000, et enfin la France y a contribuê
pour 35,000,000 de tonnes.

La croissance de la production du
charbon coïncide avec le développement
du commerce; on voit par là les rea-
tions étroites qui ex-istent entre la pro
duction du charbon, les industries qui en
découlent et les moyens de transport.
De 1800 à 1850, la production mondiale
du charbon a été relativement faible, et
n'a augmenté, durant cette période, que
de 11,500,000 tonnes à 81,000,000; dans le
même espace de temps le commerce du
monde a varié de $1,500,000,000 à $4,000,-
000,000. A partir de 1850, il y a eu aug-
mentation notable dans la -production du
charbon, et une expansion également re-
marquable du commerce international.
Dans le dernier demi-siècle, la prodiuc-
tion du charbon est devenue dix fois plus
grande, passant de 81,000,000 de tonnes
en 1850 à 864,000,000 de tonnes en 1903;
le commerce, pendant la même période,
a varié de $4,000,000,000 à $22,000,Ô00,000,
soit une augmentation de plus de cinq
fois.

Dans la croissance rapide de la produc-
tion du charbon du monde entier, les
Etats-Unis tiennent le record. En 1800,
lorsque l'anthracite était inconnue aux
Etats-Uinis, le monde produisait plus de
11,000,000 de tonnes de houille par an.
En 1870, époque où la production totale
dit globe se montai-t à 213,000,000 de ton-
nies, les Etats-Unis en fournissaient 33,-
000,000, ou environ 15 pour cent; ils n'é-
ta.lent surpassés que par la Grande-Bre-
lagne avec -110,000,000 et l'Allemagne
avec plus de 33,000,000 de tonnes. De
1870 à 1903, la production totale passa
de 213,000,000 à 864,000,000 de tonnes,
soit un gain de 651,000,000 de tonnes, ou
plus de 300 pour cent. Pour le Royaume-
Uni, durant la même période, la produc-
tion passa de 110,000,000 à 230,000,000, soit
un gain de 120,000,000, ou 110 pour cent,
et l'Allemagne augmenta sa production
de 33,000,000 à 16 ,000,000, soit un gain
de 127,000,000, ou 385 pour cent. Mais
la production des Etats-Unis, de 83,000,-
000 qu'elle était en 1870, atteignait 319,-
000,000 en 1903; ce qui représente un
gain de 286,0000 de tonnes ou 867 pour
cent. Ainsi, les Etats-Unis ont fourni,

on 1903, 36 1-2 pour cent <le la produc-
tion du monde entier alors qu'ils n'en
fournissaient que 15 pour cent en 1870.

Les Etats-Unis, 'le Royaume ['ni et
l'Allemagne ont fourni en-semble les qua-
tre-inquièmes de la production totale du
globe, leurs parts respectives étant:
Etats-Unis, 37 pour cent; Royaume Uni,
27 pour cent; Allemagne 18 1-2 pour
cen-t. Ces pays tiennent également la
tête dans la manufacture des produits
lomestiques et dans leur exportation.

En 1903, leurs exportations se sont
chiffrées respectivement par: $1,200,-
000,000 pour l'Allemagne; $1,420,000,000
pour le Royaume Uni, et $1,440,000,000
pour les Etats-Unis.

Le tableau suivant indique la produc-
tion mondiale du charbon, et la part qu'y
ont prise les Etats-Unis, par périodes de
cinq ans le 1870 à 1900, et ann-uellement
de 1900 à 1903.

1870........
1875........
1880.. . .
1885..-.-.- .
1890........
1895........
1900........
1901........
1902.. .. .. ..
1903.. . .. ..

Prod nct ion
miondiale.

Millions
detonnes.

.. 213.1
. 275.4
. 330.3
. 399.8
. 503.3
. 575.1
. 755.4

777.4
. 788.9
. 864.1

l'r les
ltt-Unis.
Total en

millions dle
tonnes.

32.9
46.7
68.0
99.2

140.9
172.4
240.8
261.9
269.3
319.1

Cet énorme montant de 319,000,000 de
tonnes produites par les Etats-Unis, est
-1 peu près consumé entièrement sur le
marché domestique, car les exportations
de charbon ne se sont élevées qu'à une
moyenne de 5,500000 tonnes par an, pen-
dant les cinq dernières années, et -n'ont
jamais dépassé trois pour cent de la pro-
duction totale d'une seule année. Les im-
portations de charbon aux Etats-Unis
sont faibles; l'année dernière elles
étaient de 1,500,000 tonnes contre 333,-
000,000 en 1903, ce qui forme une moy-
enne de 1,500,000 tonnes pour chaque an-
née comprise entre 1894 et 1903. Le Roy-
aume Uni est le plus grand exportateur
île houille du monde entier; ses exporta-
tiors anneuelles varient de 35,000,000 à
40,000,000 de tonnes, sur une production
totale, pour les cinq'dernières années, de
200,000,000 à 230,000,000 de tonnes.

PROCEDE DANOIS DE DESETAMAGE

Le procédé Bergse, pour retirer l'étain
des boîtes de fer-blanc, est en usage à
Copenhague, Danemark, depuis deux ans.

On prétend, dit "The Electrical Re-
view," que ce système permet de récupé-

rer non seulement l'étain, mais encore
la soudure. Les boites sont soumises au
traitement sans être nettoyées; on pra-
tique -ue ouverture dans leur fond, puis
on les jette dans des paniers en fil de

fer, où elles demeurent pendant l'o, ;a
tion du désétamage. Auparavant, *- a
eu soin de séparer les boites verni. M
de celles qui ne le sont pas. Ce tri a.isi
que la perforation se font à la man. et
reviennent à environ $1 par tonne.

On place alors les paniers dans le, c.

ves de désétamage, disposées de tplle
sorte que le liquide dissolvant les tinI.
verse successivement. Ce liquide est une
sol.ution de chloru.re d'étain, qui contient
environ 2 pour cent de ce métal. titte
solution onlève l'étain des bottes en for.
mant du chlorure stanneux, et devien4
de plus en plus forte en étain, au fur et
à mesure de son passage à travers les
cuves.

Le désétamage de 10 tonnes de hoites
en 24 heures exige <les cuves dont la -a.
pacité totale est de 3,t00 pieds cube,. Le
liquide lessiveur peut, dit-on, servir pen
dant une période de trois à quatre mois,
après quoi il faut le rejeter,- car il cou.
tient une quantité de fer considérable.
Cette quantité de fer dissous représente
environ 20 pour cent du poids de l'étain
récupéré.

La solution d'étain s'obtient par If, les-
sivage de débris d'étain additionnés de
substances oxydantes, ou en dissolvant
du vieil étain dans de l'acide. Toute la
saleté des bottes se précipite au fond des
cuves.

Le chlorure stanneux, pl-us riche en
étain, est retiré de la dernière cuve au
moyen d'une petite pompe en cuivre et
est envoyé dans des baquets à électro-
lyse, au travers desquels il coule. Le
anodes de ces appareils sont insolubles,
et le chlorure stanneux se décompose en
étain et en chlore, J'é in tombant au
fond des baquets, tandis que le chlore
mis en liberté sur l'anode, transforme le
chlorure stanneux en chlorure sten-nique,
réaction inverse de celle qui s'est passée
dans les cuves de lessivage.

L'étain se précipite en petits prisimies

cristallins d'.une-longueur d'environ 3-16
de pouce.

Le chlorure stannique soCoule 1- nou-
veau dans les cuves de lessivage, col-
plétant ainsi le circuit des opéraiuons

Le courant électirique employé a 'Inf'

force de 40 kilowatts-par tonne I lainn
ce -métal est retiré des baquets à - - tro

lyse au moyen d'un grattoir actio.,- nié-
caniquement. On prétend que i- 'a
soudure qui se trouve en contact
liquide est dissoute, un résidu tr
de chlorure de plomb restant sf

rent aux boîtes.
Les opérations du désétamav ,ont

faites aux températures ordinai Soit

à environ 70 degrés F., le chau nle

devient nécessaire qu'en hiver. - ant

le temps de l'électrolyse. il ne -- -

aucun chlorure de fer, tant que .an-
tité d'étain est suffisante. Le are

de fer n'apparaît que lorsque la
d'étain diminue jusqu'à un certai. ri.
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Ouelque firtioles Qui attirent les fillaires
LES LEADERS

iModèle "A " avec Double Levier
Reversible à Arc eii Acier, Barattes
Patentées,

~2Modèle " E" avec actionnement
combiné il la Main et au Pied et
Attachie à Ressor't.

La Bielle se détache rapidement
dle la baratte.\~ Les deux modèles sont munis (le
nos Coussinets Améliorés à Billes
d'Acier et montés sur Supports eii
Cornières dI'Acier Rigide.

Nous représentons ici deux nion-

velles Machines à Laver Rotatives.

"Simplox" et "Triumph"
Elles fonctiônnent très régulière-

nient, rapidlement et efficacement, et
sont sûres (le se placer.au prenier

be»I rang dans ce genre de machiines.

Simpiex.

Il ai été dit que "Le Souvenir
de h. qualité demeure longtemps
;tlî>"'- (lue le prix a été oublié."

(Cuui est particulièrement ap-
à)Rll la

Machine à Laver New Century.

Modèle " E "

Triumph.

La macine ài laver New
Century est sur le marché
dlepuiis un peu plus (le
trois anls.

Nous n'avons pas encore
entendu i d ire qu'une ié-
nagt'r( ait, été désap-
p)ointée.

Elle est construite pour
satisfaire et elle satisfait
le mlar'chandl et l'acheteur.

La Machine a laver New Century.

C0 mnt1 doz. d'Oeufs.
50 SAo,,t, '95.

Agents Pour l'Est:
W .HALDIMAND & SON

Montréal, Que.

CRATES POUR oeuFS HUMPTY-DUMPTY.
Le moyen de transport le meilleur et le moins cher
au Canada. Les casiers enlevés, est de la plus
grande commodité pour usage général. Grande
économie. Pas d'oeufs cassés. Pas (le temps perdu.
Pas (le discussion sur le nombre. Ordonnez main-
tenant.

THE DOWSWELL MANUFACTURINO 009, Liinitod
HAMILTON, ONT.

Modèle "A."
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inconvénient auquel on remédie facile-
ment eh ajoutant de l'étain.

Le fer-blanc désétamé est employé dans
les établissements qui produisent le cui-
vre cêmentatoire, et rapporte un bon bé-
néfice, car il vaut mieux que toute autre
ferralle, étant exempt de rouilqe.

AVENIR DE LA TURBINE A VAPEUR
DANS LA MARINE

Une personne qui fait autorité en la
matière, M. C. A. Parsons, a donné son
opinion- sur l'avenir de la turbine appli-
quée spécialement à la propulsion des
nevlres, dans un document lu devant
l'Institut des Mécaniciens de la Marine
[Grande<Bretagne]. 0e document est
intitulé " Le Paessé, le Présent et l'Ave-
nu' probable de la Machine à Vapeur
dans la Marine "; l'auteur y dit que la
machine actueMle à triple ou quadruple
expansion a un rapport d'expansion de
5 1-2 à 1 dans les va'isseaux de guerre
et de 26 à 1 dans les vaisseaux mai'
dhande où l'économie est reoherchée,
tandis que la turbine à vapeur peut ame-
ner diiectement à la pression du con-
denseur .a vapeur qu'elle reçoit de la
chaudière. Comme preuve à l'appui de
son dire, l'auteur cite une expérience
faite récemment à -bord du croiseur de
troielème classe Amethyst, dans laquelle
la turbine montra sa puissance à utiliser
un degré d'expansion élevé, en surpas-
sant en économie, à toutes les vitesses,
la machine à mouvement alternatif; aux
plus hautes pressions, la turbine don-
nait une économie de charbon de 40 pour
cent par cheval-vapeur.

'M. Pansons pense qu'on peut prédire
en toute sécurité que la turbine rempla-
cera bientôt la machine à mouvement ai-
ternatif sur les navires dont la vitesse
n'est pas inférieure à 16 noeuds et d'une
force d'e plus de 5000 chevaux.

On .l'emiploiera probablement aussi
pour les navires d'une vitesse de 13
noeude et d'une capacité de 2i.s0 ton-
neaux et plus; peut-être même que son
usage sera étendu plus tard à des navi-
res encore plus lents. Pour le moment
on peut dire que les vaisseaux auxquels
la turbine convient le mieux com-pren-
nent le cinquième du tonnage des navi-
res à vapeur du monde entier. Il ne
faut pas oublier toutefois que la vitesse
des naivires tend à augmenter, et la tur-
bime à se perfectionner; de sorte que
le nombre de ceux aumquels convient la
turbine augmentera. Il s'emble proba-
ble qu'on trouvera qu'une combinaison
de la machine à mouvement alternatif
et de la turbine sera pour un avenir pro-
chain, ce qui convient le mieux aux na-
vires à marche lente. Le nombre de
ces derniers est très-important, et ils
méritent qu'on leur accorde plus d'atten-
tion qu'on ne l'a flait jusqu'ici.

Lo trait saillant de cette combinaisan,
dit l'aiteu'r, est qu'elle permet d'obtenir
,me expansion complète, essentielle à l'é-
conomie. L'attention a été attirée sur
le fait suivant: si l'on examine les car-
tes indicatrices d'un navire à vapeur à
marche lente, on verra que la vapeur
avec ordinairement une force d'expan-
sion d'environ 7 livres, se dégage dans
le condenseur et que l'énergie restante,
qui est d'environ 1 1-2 livre, est entière-
ment perdue. La turbine peut économi-
ser 70 pour cent de cette force perdue et
l'appliquer à la propulsion du navire.

4.a puissance additionnelle gagnée par
l'emploi d'une turbine à tasse presion
a été caleu-lée à 15 ou 20 pour cent- 'le
la puissance totale réalisée; c'est un
gain du même ordre que celui qui a été
réalisé en passant de la machine com-
pound à la machine à triple expansion.
M. Parsons conclut en disant qu'à cette
époque de progrès rapides, il est de la
plue naute Importance que les mécani-
ciens connaissent à fond la machinerie
dont ils ont charge et que leurs connais-
sances des principes généraux qui ont
servi de base à l'établissement de ces
machines soient aussi étendues, que pos-
sible. ils seront alors en situation non-
seulement d'obtenir les meilleurs résul-
tats de leurs machines, mais aussi de
fournir une assistance des plus précieu-
ses aux dessinateurs et constructeurs de
machines. - [The Iron Age].

LES DANGERS DE L'ENCRE

Il y a trois ans, un journal médical
suisse, nous dit ' " flustration ", jetait
un certain émoi dans le public en lui fai-
sant savoir que, d'après des expériences
qui venaient de se faire, l'encre des en-
criers à l'air libre-comme ceux des
écoliers et de toutes les personnes qui
écrivent souvent - contient une quantité
considérable de bactéries pathogènes et

- que, dès lors, les personnes - les en-
fants surtout- qui ont la mauvaise ha-
bitude de porter leur plume à leur bou-
che, pour l'essuyer ou nettoyer, ou en-
core de lécher lies taches d'encre sur le
palpier pour les faire disparaître, ris-
quent de s'empoisonner en s'introduisant
dans les voies digestives des microbes
mailfaisants. Etant données les habiti-
des de malpropreté de certains enfants,
l'encre semblait constituer un danger
public.

Es-t-elle véritablement si dangereuse
que cela? Telle est la question que s'est
.posée un savant allemand, M. Heymann,
de Breslau.

M. Heymann a commencé par considé-
rer la composition générale des encres,
et celleci l'a déjà rassuré; elle est très
peu propre, en effet, à servir de bouillon
die culture à des microbes. Puis il a

étudié la flore microblienne de l'enr <t.
ici encore, Il a eu des satisfaction.- en
constatant qu'elle est très restreint. et

' consiste uniquement en quelques moisis-
sures banales. Enfin, il a voulu voir si
les microbes peuvent vivre dans l'encre
et introduisant des cultures pures 'le
ceux-ci dans le liquide Incriminé. Il a
cherché quell était leur sort. Celui-ci est
tout simplement déplorable; pour eux dit
moins, 4pas pour nous. Car l'encre s'est
montrée bactéricide; elle tue les nirro
bes au lieu de les favoriser. Les spores
de peniciil'ium sont mortes au bout de
douze heures de bain; les bactérits pa-
t'hogères périssent plus vite encorn. au
bout d'une heure. Il n'y a pas de :ni-
crobe qui résiste à un bain d'encre. Cel-
le-ci ne peut donc pas Atre un dang'r pu-
blic.

Et la conclusion est que, s'il convient
que, par propretié, les enfants s'abstien-
nent de lécher les taches d'encre ou le
mettre leur plume dans leur bouche. leur
santé n'a rien à craindre de ces praté
ques. L'encre n'introduira aucun germe
infectieux dans leur organisme, ou du
moins, si eie en introduit, ce sera sous
forme de cadavres parfaitement inoffen-
sifs.

Il faut donc étre propre par simple
amour de la propreté et non par peur de
la mort.

Destruction-de la Mouche à Patates.

Les marchands de campagne feraient
tous des affaires d'or si les cultivateurs
leurs clients obtenaient -T- fortes récol-
tes. Leur intérêt est donc de travailler
avec les cultivateurs pour terrasser les
ennemis des récoltes.

La patate est cultivée dans tout zs les
paroisses; elle a un énorme débouché-
sur tous les marchée et elle est une
source de revenn&.pour ceux qui tirent
de bonnes récoltes. Elle a malheureuse-
ment un enemi terrible qui réduit dans
certains champs la récolte à la moitié.
au tiers et quelquefois au quart , re
qu'elle devrait être, si l'on n'y prend gar-
de.

La mouche à patate est cet enliteni:
cependant elle a elle-méme trouv' son
destructeur. Ce destructeur est 5' Vert
de Parts.

Mais Il y a vert de Paris et V-' Je
Paris. Le Vert de Paris manufa 'uré
par la Canada Paint Compan., l.te
est reconnu comme l'article le Ju, pur

pour détrui-re la mouche à pata-
est toujours uniforme et sa conul'' ion
est approuvée et recommandée -'
département de l'Agriculture d'O -- 'wa.

Les marchands qui voudront t -Fr-
tains de vendre à leurs clients il Vert
de Paris véritablement efficace til - la
mouche à patates devront leur , re
celui de la Canada Paint Coni) L:-
tmited, dont le nom est imprimé v' !
lettres sur chaque eniveloppe.

Les illustrations descriptives s t les
meilleures. De simples gravures -an-
gères à l'article annonce, n'ont pa- and
effet,
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IL N'Y A PAS D'RC IS i WENWORTH POTrTERY
COMME CEUX DE ERU'

~ORIIO WJohn Cranston &SonI
SPots de Fleurs Standard, Soucoupes,

F~e Fournitures pour Fleuristes
.. Ï1 1 là COMMANDES5 POUR MAGASINS. UNE 51PECIALIIE.

GO , ~t.,et viltre entière mtiLfation.

INGIERSOLL. ONTARIO.
ogmANrDgZ Lit CATA11OGcUE E. *210 GARTH ST., HAMILTON, Ont.

Grillages d'Ornement en Fer Fiel dEn rbg
POUR L'ARCHITECTUREFi e l ' n rb g

BLUE RIBBON, 650 pieds par livre
RED CAP, 600 6 4 6

TIGER, 550 "6 "6 6

GOLDEN CROWN, 500 6 4
STANDARD, 500 '6 66 d

ImSISAL, 500 4 46

Crilages de Banques, La BLUE RIBBON est sans aucun doute la
Grilles, Cuichets, Ca- 'Reine des Ficelles d'Engerbage. Elle donne 65o,
gos d'Ascenseurs, Es- pieds à la livre et est manufacturée avec la fibre de
caliers Tournants en -Manille la plus choisie. De la Ficelle de 65o pieds
Fer, Echelles de Sau- est la seule Ficelle manufacturée entièrementclige êurse avec la fibre de Manille. Les marchands devraient
Bearèe, <o rsas de- se défier de Ficelles soi-disant " Manille " qui sont

Barrères Crlage deannoncées comme mesurant moins de 65o pieds à
Chassis, Accessoires d'Ecurie, Etc., Etc. la livre. Ce sont des ficelles d'engerbage à fibres

Adressez les ordres et demandes de rjenseigne- mélangées.
Iiwnts à . 1Demandez des- échantllons.

P. POULIN, 242 rue St-Jacques, Montréal ________

AGENT DE VENTE DE

DENNIS WIRE & MRON co., Consumers Cordage CO., Linited
madz .London, Ont. HALIFAX, N. E. MONTREAL, Que.

OFFRE INTERESSANTE POUR 30 JOURS.
LE [DERNIER ETl LE MEFILLEUR; TOT>-ALISATE-UR.

I Signez et renvi « vez le blanc ci-dessou.
*Ecoutez ce que nous avons a dire. et conmmuent faire Imous vous assurer la po sessionl du

* nouveau FEDEIRAI, . peu <le frais.

M

NE VOUS FAITES PAS VOLER PAR LES TR~USTS.

Fedeoral C-ash Reglatier Co.Debtro>it, Nvilch.
MEsOzrEuns: je vous prie <le <n'envo.ver par la malle une description coi l d PB DER AL.

et (le me faire eonn«ltre l'offre que vous faites à quelques marchands dc diffErenteq parties des Etats-
Unis et <lu Canadla, afin i':<nniuncer rapidlement lit machine et de la placer devant le publie.

CECI NE ME REWI> NtJET A ArCENE OBRLIGATION

V ille .............

FfDfRAL C4311 )REGIS TER CO., Detroit, Michigan.
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-L.ES MINES AU JAPON

1e ,pjapon, dit le ",Moniteur Industriel",
est pourvu suffisamment de combustible
pour assurer la. consommation mondiale
pendant fort longtemps.

Les princ'ipauix gisements du.\ Japon,

les seuls qut jusqu'à. présent aient été

gérieusemetit exploi.tks, se trou'ven't dans

les deux les extrêmnes du nord et du

sud: Yeso [ou Hokkaido] et Kiousbiou.
Les gisements exiploités du Hokkaido se

divisent en quatre bassins: Yuîbarl, Po-

ronal, Sorac"hi et IkuishubilItsu; leur tr-

ebefse totale est évaluée à 597,820,00<)

tonnes par l'ingénieur Niskiyana; Ils ont

été concédés -à la Compagnie les Che-

mins (le fer et dies Mines "Tanko Tet-

sudo" fondée en 1889, aut capital de 6,-
500,00)' yens [ soit $3,315,0001 porté plus

tard à 18 millions de yens. Cette Com-

pagnie acheta ait gouvernement le che-
min de fer de Poronai et la minîe ']l

même nom, l'année de sa création; peu

après, elle fit l'acquisition des mines de

Sorac'hi et (le YiL.bari et, pou-r leut- assut-

rer unt débouché vers le sud<, elle cons-

truisit le clheimin de fer de Moroiru-nd, à

l'entrée (lu détroit de Ts-ugarui, jusequ'ù

Sarac'hit'uto par lwanizawa. l.a Comn-

pagnie possède en outre une fabrique (le

coke et une flottille (le steamiers.
'Les quatre bassins, dont trois seule-

ment sont expluités, se trotîvent dlans l'

district d'ltsikari; les chbarbions qu'ilb

fournilssent jouissent d'une grande répit-

tation à cause de leur pouvoir calorifi-

que qui les fait rechercher pour l'appro-

visilonnement dles steamers; aussi, de-

puis dix ans, l'extraction a-t-elle pris un

grandl dés'ieloîspe'ment: en 1893, 303,086
tonnes; eî 1i 6 4M3,741; en 1899, 547,-

335; e'n 61111,158; en 1901, 751,843;
enfin eîî 19(:2, 859,883 tonnes.

àCes uhai'bons sont livrés d'aniî Les
ports du Japon sep)tentioniral et de la Si-
bérie orientale; l'ex po rt ation a vui, en

190>2, une valent-' dle 5,900,000 yens. D)e-

pui-s la guerre, le dé-bou-ché si'béiîn est
natuiellement feimé mais ce t'ait n'a î>as

eu d'influence appréciable sur l'activité
des mines d'titsikar-i; nous ne possédons,
toutefois, pas les c'iit'fres pour les% e'xcî-

ci:ces postérieurs à 190.2.
L.a Comp~agnie des Chemniiî:s (le fei' et

des Mines Tankio Tet.suî,lo joulit d*onc(
garantie d'intérêt <le 5 p. c. mais elle n'a

pas à y faire appel. les dividend-es quj'elle

a distibuié-s (le 1895 à 19L.2 ayanît été de
12 à 15 p. c.

l.e (hairbon se t'iV'sur ulle't.('i

due de i'ile Kious'hiou <lont la richesseý(

minière est É-valuée( lpai' M. -siaiai
700 millilons île tonneiîs pni tagée ci ilix-

htuit gisements (]<)int les îîriîui'oaix sont

<'eux dle Kuî'ate, . 1,<0<<f tonnes;

Taya.wa, 1 04,690»W1< tonnîes; Matsura

oriental, 112,200,000 tonnes et M'viike,
15f,000,000 tonnes.

L.es mines à exploitation Intense sont
situées sur trois points bien déterii-
nés: 10 dans la partie sptentrionale de
l'le avec Moel et Yakamatsu comme

ports d'exportation; 20 il Mi'ke, un peu
pluns au sud, dont le charbon est chargé
à Oumata sur voliliers, et transbordé à
Kochhnateu, port praticible aux steam'-
ers dt haute mer; 30 dans le voisinage
immiffiat de Nagasaki.

Ceq trois centreS alimentent excliusi-
vement l'e)vportation vers les côtes chii-
noises; ils sont exploités par de très
nombreuses sociêtés don.t la nomencla-
titre serait fastidieuse. Le mode d'ex-
ploitation est encore assez rudimentaire
sauf, toutefois, aux mines de Miike dont
nous parlerons plus loin avec quelques
détail s.

Dans la partie septentrionale de l'lie
se trouvent les charbonnages die Slniyu,
de Mainaguita et de Komada. A Sinyu,
cinq puits ont un débit moyen et quoti-
dien de 200 tonnes, d'un charbon bril-
lant, peu f-rltble et qui, trié au moyen
de trémies très perfectionnées, se pré-
sente dins des conditions extrêmement
favora;bles au consommateur: le piix de
revient n'en est pourtanrt que de 2 yen
[82 cents] par tonne,

Le Mamaguta est cependant plus re-
ch eilihé à cause de son pouvoir calorifi-
que considérable et de son ren.:lciment
en gros qui n'est jamais in'férietr à 7«
pour cenit. Le charbonnage de Ramaide
est d'exploitation récente; six puits y
son en aletivité,

Les charbonnages de M'iike sont plus
importants en -raison de leur production
et du perfectionnement d'e leur outilla-
ge: ils se partagent en six centres d'ex-
traction: Oura, ManaaTa, Miyanaura,
Katchidachi, Miyanosharu et Manda.
L'extraction totale a été de 706,6Kt ton-
nes en 1899; 72,6,205 en 1900 et 890,863
en 19(>1.

A Miike, chaque mine est pourvue des
ïmchin-es les plus perfectionnée pour le
havage du charbon, la ventilation des
galeries et le drainage. On n'y a négli-
gé aucun soia po'ir assurer la sécurité
des ouvriers, réduire la main-d5oeuvre à
ýz1n minimulm et amener 'le charbon sur
le marché dans les meilleures conditions
posslies. Aussi Mii'ke passe-t-il pour le
charbcnnage modèle ue l'Extréune-Ori-
ent. Dauu- différentes couches, les tra-
v'aux n'ont pas dépassé une profondeur
(le 150 à 2(p, pieds. D'après les délires
(les ingénieurs, là Droductivité des ouvri-
-ers y serait de 2 à 2 tonnes et demie

icar journée de dix heures. Pour parler
airx ilangeris rjj'in-ondation, 76 pompes
lnies puar la vapeur, I 'é""tî'icité oui la
forre hy'draulique foncrt ion--:en-t nuit et
joui'. L'*aéî'ation se fait à raison de 71)
à _90,11011 pieds cubes d'air à la minute.
L'éclairage éleotrique- est partouit. A
chaque etr'il'extra4rtion est annex(

un petit atelier pour les réparation- :a-

pides et faciles. Un atelier centralin.
cupant plus de 2,000 ouvriers, -x.', lié
les travaux plus Importants et cons, ili
les trémies, pompes et appareils di\ .>
délpepdant de cet atelier, un c'haiî'î'r.,
naval construit et répare les ehalai,

Le personnel cojmprend 5,04>0 oui rý-

dont 1,000 travailleurs à la veine. \",i

coolies et 1,000 charpentiers; lesi.-ni
mes interviennent pour 40 p. c. dai,ý
total. Des habitations ouvrières -u
construites autour des fosses et des én
tines y pratiquent le trurk-systeni

La compagnie Milite dispose de ,i>
san-ts moyens de transports; toi- l.,~

cent.res d'extraction son.t reliés ait Ii>rt

de Yokobu ou à la station de Omnita 1 suir

la grande ligne die KiouEihiou] pa;i tin.
rail'way à voie étroite de 16 milles sont

matériel roullant se compose <le 9.
motives et de 300 wagons. A V..sî

le charbon est versé dans les cîaýanils
au moyen d'appareils basculants quii per-
mettent de décharger 28 wagons 'le'4

tonnes en 14 minutes; les chaland., sonît

alors diriglés sur Ku'chinot4il 'ni :a
.Mitsui Bus-san Kaisha", ag rie éiý

raie de vente (les charbons de lîl. vil

prend livraison. Cetite agence îèl
des filiales darns les principaux poit> titi

Japon et de la Chinée, ainsi qu'à lîîrs
Hamlbourg, New-York, San-Fran' u"

Bomrbay, Sirngapour, etc... .; elle il '\
porté 446,876 tonnes en 19(02.

Le bassin houiller de Nagasi1ls: *rst

moins important que celui de Niikf- ý

centres d'extraction sont situés <laiý le.-
lies qui entourent le port et sonit éilli-

dés à de nombreuses compagntiv.- ýa

plus importante est celle de Talia.<iiiîa
de l'île de ce nom, qui produit titi
lent charbon laissant 75 p. r. du ""
n'exigeant ni triage ni t.amisage'. é. i-\.

do revient en est, néanmoins, as-''
vé [3 à 4 yens par tonne] à Ali-'ir
dépenses qu'entraînent l'étayag d-
leries et l'épuisement <les eaux

L.'extraction dun bassin dle Nilî'*-a'ý

qui n'était que de 3,iUlOit'on-

a passé à 683.0t0 ann+ý6 en il'--.
charbon est amerné à Nagasaki, 'i .

le meilleur port du Japon et l'- .t E
turelle des lignes d'Europe. par t !
et, le plus sou-vent, est transi> .

rectemenit danls les soutes de., si-~

lies richesses minières d]il Ja;",
connues jusqu'à présent so'Tit it-

ment loin de valoir celles de ('IlE I

il est à noter qu"elles sont Il' '

plus aisément exploitables gi'iî.
proximiité des centres d'écli
c'est pourquoi le charbonl jal>sJi il

emparé de touà les marchbés li',~

Orient et v'a jusiqu'aux pYs d
que ocidentale, tandis que le
chinois, sauif dans le Ptetchill.
,peu près inconnu.v
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OLOTURE EN BROCHE D'ACIER, TRESSEE, GALVANISÉEe
HAUTE CARBURATION.

La preuve Nous appelons

4 de résistance du spécialement votre
attention,

boudin est que nos suP notPe ClôtuPe
Clôtures extra pesante

sont plus employéés toute en
broches horizontales,

que les Calibre No 9.
Clôtures de Broche Pèse davantage par

de perche, a une force de

toutes les tension
SClotaire Auerica. p or.ampagne et pour les Porc. plus grande

autres fabrications so.continuon.a manufacturer le cék'brem que toute autre Clôture
combinées. CLO1URES ARTISTIQUES ELLWOOD A sur le marché.

MAILLE DIAMOND.
Si vos marchands ne tiennent pas nos Clotures. écrivez-nous.

4 THE CANADIAN STEEL & WIRE 00., Limited.
WINNIPEG, Man., - HAMILTON, Ont.

LE GÉNÉRATEUR A GAZ ACÉTYLÈNE

NATIONAL
Automatique, Simple et Durable.

L'appareil par excellence pour l'éclairage des Magasins,
$ Ateliers, Manufactures, Eglises, maisons privées, etc. Génere

le gaz à demande. Un générateur de 100 lumières peut n'ali-
menter qu'une seule lumière aussi économiquement que 10o.

Fermeture hermétique: pas d'évaporation, pas d'odeur désa
gréable, pas de perte. Produit un gaz froid, sec, filtré, sans

$ .,, bulbes, ne carbonise pas les becs et ne les détériore pas. Pas

4. de trouble, pas de mécanisme compliqué. Tous ces généra-
teurs sont fabriqués par nous seuls. Faits de plaque d'acier
galvanisé d'une épaisseur convenable, qui en assure la durée.

Si vous n'avez pas ce système d'éclairage, ou si vous avez
un générateur à acétylène qui ne vous donne pas satisfaction,
écrivez-nous.

NATIONAL GAS CO.
le i'pf oué Par la Canadian oire Undet wri. NORT H H AT L.EY, P. Q.ters Association. O-H ArLE P
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Poéles à Gaz

Oui, c'est maintenant le moment, alors
que nous voyons venir avec un vif plai-
sir le printemps et l'été, qui amènent à
leur suite des jouTa pl'us chauds, et que
naturellement nous pensons à l'aisance
et au confort. Animé de ces idées, quel
est celui d'entre nous, qui ne pense à
nos pauvres femmes, mères, filles ou
soeurs, qui se font rôtir patiemment au-
dessus de ces horribles poêles à charbon
et à bois si peu convenables pour les
mois d'été? Avec cette aimable pensée
pour celles que nous aimons, notre idée
se porte naturellement suv un fpoêle à
gaz pour la cuisine; et cependant le prix
de ces poêles semble être un obstarle
pour beaucoup d'entre nous. -

·Hélas, nos bien-aimées doivent conti-
nuer à étouffer de chaleur dans une cui-
sine surchauffée. Telles étaient nos pen-
sées, quand notre attention a été attirée
sur les qualités des poêles à gaz "York",

qui, nous dit-on, sont " aussi
les meilleurs", "n'ont pas de s
et il n'y a pas "d'autre poêle
aussi bon marché".

Maintenant que nous avons
prix comme argument, nous n(
comme de coutume, d'attirer
de nos bons lecteurs sur que
digne de leur remarque. D
humble opinion, vous ne po
mieux que d'offrir les poêl
"York i à vos clients; car il
dernes sous toits les rapport
supérieurs en nombre de poi
les autres poêles sur le ma
point qui leur est particulie
système de sûreté d'allumag
Chaque poêle est pourvu le
reil d'allumage à porte ouvert
pêche absoumnent toute possi,
plosion; ceci n'est qu'une se
r'olmitreuIses qualités.

. Notre représentar't nous aip
bonne nouvelle des bureaux Il
national Gas Appliance Co.,
25-27, rue Ri:chmotrd Ouest
Ont., dont vous renarquerez
dans ce numéro. Nous croyo
gens sont les seuls représerta
nada pour ces poêles à gaz "
tement renommés; il n'est pi
que, si vous leur envoyez une
tale, ils se feront un plaisir d
voyer un de leurs jolis catal
notre représentant a vus dan
reaux.

Appareils de Chauffage "Telephone City"

Une des maisons Canadiennes qui se
livre activement et avec succès à la fa-
brication des poêles est la Telephone
City Stoves Limited, Brantford, Ontario.
Elle limite actuellement ses efforts à la
production d'appareils de chauffage
d'une qualité supérieure, à tirage par
en haut hermétiquement clos et paten-
té, et brûlant aussi bien du bois que du

tres pareilles et Ils ont été chés,.
les mêmes conditions. Quand on i xa
miné leur résistance à la flexion, -, a
constaté que le pin abattu en décîui
supportait, sans se déformer, une 'iî.rg.

deux fois plus grande que le mni, ;n
abattu fin mars. Même différence dans
la durée. Les pieux faits de tigCs i
pées en décembre étaient encore saluw ai
bout de seize ans, tandis que d'autres
faits de tiges pareilles coupées en mars.
re IbrisaiQnt sans effort au -bout de' trois
un quatre ans.

Le bois abattu en décembre est auss
moins poreux, c'est-à-dire qu'il se lause
moins pénétrer par l'humidité. Sur qua
tre chênes, abattus successivement e'n le
cembre, janvier, février et mars. on a
prélevé quatre disques identiques de.'ti
nés à former le fond de vases <le nnws
dimensions. Les quatre vases ont ët'
remplis d'eau à la même hauteur. niais
tandis qu'au bout de deux heures 'l'aii

filtnait déjà à travers le disque di lne,
abattu en mars, le disque du vhénu (le
décembre n'avait pa-s laissé passer uneif
goutte d'eau.

Même expérience avec des tonneaux 
chène; au bout d'un an, l'un n'a pe iii
que quatre centilitres, tandis que l'aiutri'
avait laissé passer sept litres et denii

Il y a donc tout intérêt à abat:i.
chaibon. Cette maison fabrique deux bois en dembre et à choisir, à alliai.
Féries de poêles simples à bois, en cinq du bois d'hiver de préférence à tii i);
grandeurs, et deux grandeurs de poêles

grandeurs de poêles simYples à charbon naît aisé-ment parce qu'il renfi-i
en deux séries, et aussi un poêle <loni- particules d'amidon qui ont la prol;itt.'
tue. de faicolorer en bleu au contatil,

Plus de 2us) de ces poêles nt été leacés dans totts les parties du Ca- ionur l'échantillon
nada; l:eaucoup \d'entre eux sont en senté, vous étendez un peu (le tînluir

bons que usage dans l-a proviEce de Q'-ébec et les d'iode. Si le bois conserve sa -'li' 1
Lpé ri ours " Provinces Maritimes, et sont une r4éWlaý el cell1e-ci se fonce seulcmeoi par:.,

touit a tait lion pouir les marchands qui pensaient caindl'oe *st(tbis c l
que les poêles actuels ne pouvaient pas

paej (lit ê-t're amé,liorés. Ces poêles sont bien temps out d'été; -si, aut contr-aire, il li.' 111
)ls hàtons, faits, d'un bon matériel et produisent c'est dit -bois d'hiver. (Le floisi.
l'attention une grande chaleur, avec une économie
que Chose réelle de co.mbustible. Ceci est dû ait
ans notre nouveau principe sur lequel est con.trt
uîvez faire <e poêle, principe qui force à une coin-
es à gaz bustion parfaite de tots les gaz. por teu-
s sont mo- marchands agiront dans leur propre i-
s, et bien térêt en demandant un catalogue et la Co., Gananoque.
n1-ts à tous liste des prix. cemnent mis sur le 1:1»

ilharbon. Cett maso fabiqe eu

grndur, .tde- ganeus-e-oêe
dober- a'bos ani u qar

Ire . ni
r est leur
e du our.
son appa-
e. qui em-
bilité d'ex-
île de ses

porte cette
e la Inter-

I.imited,
Toronto.

lanrro.ce
ps que -
nts ait Ca-
York", jus-
as duiteux
carte pos-
e vous en-
ogues, <ue
s leurs bu-

L'ABATAGE DES BOIS

Expériences sur l'époque de l'abatage

Voici. à titre de documents, les résul-
tats dcs expériences faites su-r l'époque
le -plus propice à l'abatage des bois:

On a choisi quatre beaux -pins de même
âge. poussés sur le même sol, également
saIns; I·ls étaient identiques à s'y mé-
prendre. On les a abattus de la même fa-
çon, l'un fin décembre, l'autre titi jan-
'vÎiet:, le troisième fin février et le qta-
trième Tin ma.rs. Ils ont été équarris de
la même manière, on en a fait des pou-

Clou à ta
bleaux a tète

hériph -
.rique.

un nouveau clou i-
pendre les tableaux
sen-té par la vignl
jointe. -

Ce clou est fait di
morceau, avec uin'
creuse demni-sphéri'l
d'un haut fini en la.
clou a un aspect I A
trayant que le clou
morceaux, générale
usage; étant fait i
pièce, il exempte lI
et de la destrtin I"I
entend commuéietmiul
et qui résultent it-
tête des clous se '1-
Ces clous son't!
les longueurs de 2
24 pouces et FOn'
tés dans des bi0''
grosse.
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A.C. ,Ceslie &Company
MarGhands 61et S d6 ManulaGrI6rs

Tôle Galvanisée

Sans égale
pour
les qualités

de travail
et de
durée.

Marque
favorite

Tôles
ondulées

Qualité
Standard

CANADA

uChaque
FLEUR gS. ane

garatie

Tôles d'Acier de Lysaght

Acier raffiné parfaitement uni
"QUEEN'S HEAD " et

"SOUTHERN CtosS."

Tôles à Broquettes

Tôles Electriques
et autres qualités

-~sp>éc

Toles noires
Qualité ordinaire

Toutes grandeurs et
iales ApissenradA~ .

Fer-blanc et Tôles Canada

Fer-blanc

"TYM," " LYDROOK,"

" ALLAWA VS,"

DomisiN IO

Tôles plombées
"DEAN,"

"CANADA

et
DoomiNION

Tôles galvanisées

E 1ON 1O

et toutes qualités

(le t0les Canada noires.

i te en( gueuse,

Fer en barres

le toutes sortes.

Fer, Acier et Métaux
Acier pour outils, Etain, ('opper,

Acier par IIachinerie, Plomb, Zinc,

Plaques et barres de construction. Antinoine,.etc.

INouvelle adresse, 560 rue St-PauI, Montréal.

.-
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LES DEPENSES DES MAGASINS - de clients résident dans la banlieue,- re
présente une augmentation réelle des
frais.

Pendant les quelques années qui précè- Le manière de taire la publicité a aus-
dent, les frais d'un magasin de pouveau. si beaucoup changé, et nombre de maga-
tés, ou d'un magasin à départements ont sins qui faisaient autrefois une petite
augmenté d'une façon sensible. Cet ac annonce, y emploient maintenant une
croissement de dépenses se fait remar- page complète de journal, chaque jour de
quer sous différentes formes, dit le "Dry l'année. D'autres formes de la publicité,
Goods Economist." Aujourd'hui, tout tell" que brochures et circulaires, ont
dans un magasin est beaucoup plus com- pris un caractère plus dispendieux; tout
pliqué qu'il y a quelques années. Le ma-. ceci résulte directement de ce que les
gasin lui-méme est Pllus vaste. Les com marchands ont reconnu Plus générale-
mergants ne souffrent plus l'état d'en- ment le besoin d'annoncer -les choses
combrement dont Ils se contentaieni au- avec Justesse, et du désir qu'ils éprou-
trefois. •vent que tout ce qui est en rapport aveo

Les bâtiments dans lesquels se trou- leur magasin ait la meilleure Apparence
vent les magasins sont aussi d'une cons- et soit le plus au goût du jour.
truction plus dispendieuse. Ceci est dû Une aure source de dépenses, c'est l'a-
plutôt à la grande attention apportée chat de costumes et de modes d'une gran-
pour faire des constructions à l'épreuve de élégance, au commencement de chaque
du feu, qu'à une tendance à faire un tra- saison. en vue d'attirer le commerce, et
vail ornemental et à sculptures de fan- qui sont vendus sans profit et souvent
taisie. En réalité, les grands magasins A perte.
que l'on construit maintenant montrent Bien plus, nous pouvons citer des ré-
une -tendance à un excès de simpllicité; ceptions mondaines detoutes sortes, où
et Il est à se demander si, dans le désir les toilettes sont fournies par les maga-
que la -poussière et -la saleté ne se logent sins qui s'adressent à la classe moyenne
dans les ornements de la construction, et au peuple.
leurs architectes se pèchent pas par ex- Il n'est pas douteux que ces dépenses,
cès de sévérité. Néanmoins, on constate sous leurs formes variées, ne forment un
une tendance à ériger pour les magasins placement profitable. Non seulement el-
des structures colossales; et il est évi- les ont attiré la clientèle, mai8 elles ont
dent que les intérêts engagée dans de tel- donné au Public le désir d'avoir une
es constructions, ainsi que dans les ter- meilleure quailité de marchandises. Dans
rains qu'elles occupent, atteignent des l'exercice de 8te influence, le marchand
chiffres énormes. a été aidé par la prospérité générale du

Quand on considère les accessoires et pays, qui a accru dans une grande me-
l'outiljage_«;un.magain,-on.- remarque _ur£-la 'puisance d'aehat du Public.
une prodigalité plus grande dans les dé- Leadépenses du magasin ayant aug-
penses. L'importance d'avoir des acces- menté, il semble raisonnable de penser
soires beaux et d'un usage commode est que le public Palý -Plus qu'auparavant
tellement reconnue aujourd'hui, qu'aucun pour les articles qu'il aEhète. Il serait
marchand digne du nont A pdærnmaifl, ditt k -Ù%d -er avec quelque ex-
ne se contente d'accessoires démodés et actitude la proportion dans laquelle le
incommodes. prix des marchandises a dû être augmen-

En outre, un espace qui va croissant té. Toute donnée à ce sujet ne peut avoir
est ménagé dans d'autres buts que d'y pour base qu'une estimation d' peu près.
entasser du stock et de le vendre. Des Use chose cependant est certaine: c'est
salles de repos, meublées avec plus ou que l'on voit rarement de. nos jours les
moins de recherche, pour les dames qui conflits sensationnels au sujet des yen-
visitent l'établissement, sont une partie tes à prix réduits, conflits qui, Il y a une
Iqàa:tlidele du magasin moderne. 1l y a dizaine d'années, étaient des événements
aussi le restaurant ou la salle de thé, journaliers.
qui peut être ou n'être pas installé dans Il n'y a vraiment pas lieu de le regret-
un but directement payant. ter. La vente au détail est conduite au-

Dans beaucoup de magasins, un grand jourd'hui sur des données beaucoup plus
espace est -réservé pour le confort des scientifiques; tandis qtqe les marchands
employés, sous forme de salles de repos peuvent être prodigues de leur argent
et de récréation, ou sous fo'rme 'de salles dans certaines dépenses, Ils sont complè-
A manger, que la nourriture y soit servie ytement opposés à son gaspillage, dont ils
ou non -par la maison, n'avalent guère souci aux jours plus heu-

Une autre source de dépenses est lan reux du commerce.
elivraison des paquets. Les marchands

en concurrence rivalisent pour na promp-
titcude des livraisons, ainsi que pour la L'annonce reprsente la vapeur qui
tenue et l'équepage de leurs voitures. La actionne la machinerie, montez la va-

peur La publict est le lubrifiant de
distance U laquelle la livraison des em- affaires, ne ménagez pas l'huile. La pu-
plettes est faite gratuitement, principa- blîct6 est le r dveil-matIn des affaires,
lement pendant l'été, alors que beaucoup sonnez le réveil.

DE LA CONSTRUCTION ET DES
RISQUES D'INCENDIE

Mémoire lu devant "The Insura<, lis.
titute" de Toronto, le 24 janvir'. 1»u5
par M. FDdmund Burke, archite" ', de
la maison Burke et Harwood de To-
ronto, et président de l'Assd> .ation
des architetes de l'Ontario.

M. le Président et MessIeurs:

Le grand incendie qui s'est ''îdu
dans le quartier du commerce d ,rs à
Toronto, dans la nuit du 18 avri; 194,
sera à l'avenir considéré comn.t ayant
été la cause primordiale qui a donné
naissance à un système très ameoré.
dans l'art de construire.
. On peut même se demander, si. après
que les pertes ont été compensée. jus.-
qu'à un certain point, ou oubliées dan,
l'ombre du passé, ei, disons-nous. la (on-
flagration dont il s'agit, n'a pas éié un
bienfait au lieu d'un désastre sans
cette sévère leçon, Toronto, et. sans
doute d'autres villes canadieniie. au-
raient continué à ériger des ba.ss
sans solidité et mal faites, .juIqu'à ce
qu'une contflagraition encore plus grande
eût fait voir le risque et le danger de
telles méthodes de construction. Il est
donc à espérer que les leçons apirises
à un prix aussi énorme, soient pe4r-ma-
nentes et non temporaires. La pe'rna-
nence des bons, résultets, devant slurtout
demeurer entre les mains des assureurs
Car, si ces dernders se relâchaient dans
leuT surveillance, les caractéristiiues de
la construction baisseraient. Plus flune
fois, l'auteur de ces lignes a entendu 1,s
assureurs commenter sur l'ignorait'- (lu
la routine des architectes, en ce qui ion-

cerne les risques d'incendie. C'est à son
tour, maintenant, de servir quelques con-
selle, sages ou autrement, pour bien
d'autrui.

A l'époque des incendies Simt'-'n et

"Globe ", il y a environ neuf an. fut

dit et écrit beauc4 up de choses a i sujet
de la nécessité d'une classe de .'struc-
tions plus sûres, dans le distrit mnge*

tionné de la ville; or, excepté I. (lent;
douzaine de bâtisses bien conu ni-
fut fait pratiquement aucune a a
tions dans l'art de conetru'ire. I

ses dont nous parlons, ayapt é ' *

les qu'on ait construites à l'él du
feu ou pour lui résister, après - n

données par les conflagrations
On peut dire franchement ' des

principales raisons de cet état
[sinon la principale]; que la

cette apathie, peuvent peut
buées aux assureurs. Peu'
d'affaires sont en effet disi-
penser plus d'argent en -o

que ne le veuilent leurs intér-
nels; et, à moins qu'on n"
convaincre que ça revient r'
ché de bâtir bien et avec e'
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VOIR[ LI6 POUR 1905
Ne devrait pas etre arrêtée avant de vous
être renseignés sur les mérites du . . .

Poele de cuisine 6J 5. de
en Acier P Walker

Ce nouveau Poêle a été spécialement construit pour les résidents de la Province de Québec,
et est le poéle de cuisine le plus moderne et le plus complet qui existe. C'est une combi-
naison d'Acier et de Fonte, la Fonte étant employée pour les parties sujettes à usure ;
la partie en Acier permet une prompte et réelle radiation de la chaleur sur le foyer et le
réservoir................ ............

Quelques-unes des caratéristiques de
ce Poêle sont:

Construction spéciale du foyer.

Grand Cendrier " Common Sense,''

Base Cabinet,
Grand four carré,
Boîte à feu et tuyaux de tirage appropriés,

Case du réservoir en fonte, avec récipient émaillé,
Porte de gril et porte de tirage.

Extension à bois.
Thermomêtre à four.

Elégamment nickelé,
Pleins calibres Standard'partout.

Remarquez la belle apparence obtenue
par l'addition de la construction du
Foyer Walker, une partie entière-
ment nouvelle dans les poêles de cuisine
en acier. . . .

Vignette montrant le Poêle de cuisine en acier "PILOT " DE MANDEZL E-
de Walker, avec réchaud élevé et réservoir. CATALOGUE-ET LES PRIX.

THE WALKER STEEL RANGE GOMPANY LIMITED,
Grimsby, Ont.

LUDGER GRAVEL,
ýgent pour l'Est. -. - - - - - - .- - - MONTREAL,.Qué,
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messieurs préfèrent dépenser le moins
possible pour la construction le leurs ]o-
caux d'affaires et les équipements qu'ils
comiportent. Jadis les taux d'assurance
semblaient favoriser cette fausse écono-
mie, et jusqu'à un certain point, les
mains des architectes étaient liées, au-
cun argument n'ayant de valeur contre
la logique des circonstances.

Dans une revue de l'assemblée an-
nuelle et récente <le l'association des
assureurs contre l'incendie, de l'ouest,
M. C. M. Mayers, présenta ses remar-
ques en disant: " Individuellement ,et
par corps détachée, les assureurs font
tout ce qu'ils peuvent en faveur des
constructions à l'épreuNe du feu. Ils
sollicitent la 'législature, la prient le
falire de meilleures lois pour la cons-
truction,.et Ils font appel aux tribunaux,
aux fonctionnaires et au public pour
qu'on fasse observer ces lois. 0es mes-
sieurs invitent leurs confrères à se join-
d·re à eux afin de travailer en faveur de
constructions à l'épreuve du feu. Ils
forment des comités et des commissions
et assistent aux assemblées; bref, ile
d1nent, boivent et " résolvent ". Dans

aucun cas, les bâtisses à l'épreuve du
feu ne manquent de recevoir toutes sor-
tes d'approbations et d'encouragements
de la part des assureurs. Mais, quand
Il s'agit des assureurs - devant agir
avec ensemble pour obtenir des résul-
tats, -la différence qui existe entre les
taux en faveur des constructions à l'é-
preuve du feu et ceux des autres cons-
tructions, n'oflfre pas une récom-pense as-
sez grande au constructeur conscien-'
cieux. Et cela, que l'on envisage une
conflagration oui un début d'incendie. "

Dans ses remarques de début, le Pré-
sident à fait allusion aux " moyens de
liongtemips non employés, qui eussent
pu être utilisés pour l'amélioration des
affaires " et il a demandé, s'ils " [enten-
dant les assureurs individuels combines]
ont fait cause commune pour punir les
villes qui néglýigent d'adopter les règle-
ments à même de prévenir les pertes
par le feu. "

A la même assemblée, un autre ora-
teur réclame plus d'études e. -tLntra-
nement technique de la part le tous
ceux s'occupant de ces sortes d'affaires,
ajoutant que: " I doit y avoir quelque
chose de défectueux dans les assurances
contre le feu; puisque les décades se
suivent sans que les a.ctionnaires cons-
tatent de mellIeurs résu.l·tats su-bstan-
tiels; sauf, peut être, ceux qui résultent
de l'habile manipulation des sécurités..
Nous avons blâmé les législateurs poé-
tiques otu sans scruipules: la criminali-té
des incendiaires détenteurs île polices;
l'époque, parce qu'elle est trop bonne:
les agents parce qu'ils son.t ou trou vo-
races ou trop lindifférents: l'électricité,
la gazoline; les chemineaux et les rats!

Tous ont jou4 leur rôle en ces précleu- les et" plus sOres soient selon le
ses affaires; cependanit, j'en arrive len- sens, et soient wpprouMve par tos
tement à la conclusion que, d'après cet- architectes progressifs et lntelldgeo.,
te dernière analyse, le mal tient à l'ign- on a consiéré plusieurs emic*,ionG iii.
rance de la gérance et de son entour- portantes que les archItectes et
age." Et, l'argument final de l'orateur clients jugeaient trop rustiques et ;iýp
fut: "Si ma prétention que le malheur coùteuses. Quelbques unes de ces exT'*jb-
de nos affaires tient à l'ignorance que tiens allaient de beaucoup au delà i,.s
nous avons des dites affaires, n'est pas exigences des assureurs, même lorsitue
exacte, alors, tout ce que j'ai écrit à ce ces derniers considèrent la tneill'îîre
sujet est sans valeur. Cependant, je classe de constructions. Sous ce iaj-
vous défle de signaber un seul cas, nil port, la plus sévère es règlementatiuiî.,
votre afiliction n'a pas été due à l'igno- et celle du plus grand Intérêt pour
rance de quelqu'un; le malbeur survenu assureurs, était celle qui exigeait
ayant pu être évité par un, plus grand volets à l'épreuve du feu ou du verre
savoir. Si nous connaissions tous des armé à toutes les fenétres donnant îra
défauts de la conatruction et de la pro- tîquement sur des éidfiees d'entrepot uit
teetion; les conflagrations ne terrorise- de Manufactures, en outre de rideaux h'*
raient plus, car d'avance elles seraient drauliques ou arrosoirs pour inendie.
payées. Si, pour chaque classe nous Récemment, cette provision a été mu-
connaissions le coût d'un feu et que difiée; après beaucoup de discussion, on
nous étalblissions nos taux sur cette a laissé la lberté d'adopter une dî' v
base, les guerres de taux seraient aussi mesres de protection, amenant par là
rares que le sont maintenant les bénéfli- e règlement au niveau des demandes
ces. Si nous savions quels sont les des assureurs.
véritables hasarde des risques, commeni - présentant le sudet de la conîrue-
on pourrait les éliminer ou Tes contrô- ton des bâtisses, l'auteur de ce mémol-
ler, les tableaux des taux ne change- re est d'opinion que la classe des édifi-
raient pas à chaque lune." ces devrait être dinie d'après le <'r-

Un autre facteur qui a enray'é le pro- constances. Les petites et simples nai-
grès des constructions a été, au moins sons qu'occupaient les ouvriers il y a
à Toronto, l'ancienne règlementation 1o- quelques années, représentaient proa-
cale concernant la construction. Le bu- blemeut les risques les moins grands
reau de Toronto, de l'association des qu'eurent à garantir les assureurs.
architectes d'Ontario, après avoir perdu Rarement l'une de ces maisons tit

beaucoup de temps à préparer les dits détruite par le feu. Aussi s'ni-
règlements; a pendant plusieurs années blet-il abolument nécesaire de
tAché de faire voter d'autres règlements permettre et d'encourager leur
plus sévères et révisés, concernant la truction dans certains quartiers. si Iv
construction. Même, ce bureau parvint tit ouvrier qui gagne un pelit aýai-
à mettre ses projets de règlement sous doit avoir une maison dont le loyer it
les yeux du comité des propriétés, du être en rapport avec ses revenus Atu-
Conseil de Ville; mais, après deux Ou elleanent, on ne peut que diffouil-iu-tl
trois assemblées le comité mit tranquil- bâtir une maison de brique. à in
lement ces papiers dans une case, et le assez bon marché pour répondrt i -S
bureau en question n'en entengiL plus besoins et donner un revenu
parler. Il y a deux ans cetite question à son propriétaire. On peut ajî 14d)-
fut remise sur le tapis, et un de nos ar- ner une latitude raisonnable qirîl Wl"
clhitectes fut nommé, pour préparer avec charpentes en bois et autres palI
le commissaire de la vil-le un projet de tés de construction d'nne maisoi
règlements. Ce projet fut" préparé et naire détachée ou semi-<léta' il
soumis au comité, mais de nouveau on deux ou deux étages et demi. i

l'en.fou4t dans des cartons. Il est très et sise dans le quartier des ie-
probable que Toronto serait encore so7 Une bonne coulée d'eau et un tos

mise aux anciens règlements, si les cir- piecs actifs, sont, bien ine'l.

onna cosidr plsiur ecpin .m.;

tances n'avaient pas poussé les at- cespaires pour empêcher la ii rs
torités à agir. En effet, les nouveaux du feu en de tel.les construcûtion-ý
règlements concernant la construction torique dtes feux coprmuniqiius t

furent poussés vivement à travers co- les bâatisses sous de telles dc e-
mi-té et conseil, afin de contrôler la clas- provl nous dpensons, que les t
se des nouvelles bâtisses dont on coni- le feu, de re chef, ont été i nllr
menca la construction idemconatesretst petites.
après la conflagration <lu 19 avril 191p4. Dans les quartiers corgestitio
D)isons que le corps des architectes ne pendant, là où sont des édifit
fut pas aonsulté dans la préparation (le vés. le cas est absolument I e a
ces règlements, bien que ceux-ci nient l'on devrait exiger une i iu
gracieusem-ent offert leurssevices. clase de maisons - jamais dt

Malgré que, em somme, les provisions enent alors être trop sûres. d

demandant les constructions plus smuli- to aujotrs avoi luespirit qdi
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Estle moment de Commander du

(Garanti deux ans pleins.)

FOELES
Plaques de Chauffage, Appareils a Chauffer l'Eau, etc.

Nous avons la ligne la plus complète au Canada en Poêles de Cuisine à
Gaz modernes et approuvés, et en autres appareils de chauffage au gaz, et aux
prix les plus bas. Demaudez-nous notre catalogue et nos prix, avant d'ache-
ter ailleurs ; ou, mieux encore, envoyez-nous une carte postale et notre voya-
geur ira vous voir. De peur d'oublier et de manquer une bonne chose,

FAITES-LE MAINTENANT.

The internatlonal 6s flDliane 60.
25-27 RICHMOND ST. W., TORONTO, Can.

1151146
Rivets en Fer et en Cuivre

DE TO.UTE DESCRIPTION

Diamètre de 1-2 pc. et au-dessous.

Clous à Tête Plate Fraisée.

Rivets en Fer de N6rvège,
Rivets en Cuivre et en Laiton,
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y a plusieurs maisons exposées chacune
à prendre feu, leur agglomératiQn forme
(e'qu'on appelle un district à conflagra-
tion. Si l'on en juge d'après les exem-
ples fournis par la dernière conflagra-
tion, on ne devrait pas permettre la

consttuction de bâtisses de plus le 55
pieds (le haut, [quatre étagés et rez-de-

ehausýée] dans aucune partie de la vil-le

qui ne serait pas construite avec des ma-
tériaux à l'épreuve du feu. Aucun jet
d'eau à une pression pratique n'est utile

pour une bâtisse plus élevée, lorsque le

vent souffle en bourrasque, et c'est juste-
ment à ces moments là, que la conflagra-
tion risque le plus de s'étendre.

C'est dl'un bon augure pour de meil-

leures constructions, de constater que
les assureurs ont en-fin compris la néces-
sité d'établir un très bon prototype de
construction; avec un minimum de taux,
et un système d'augmentations graduées
dlans les amendes à imposer à ceux qui
s'écarteront de plus en plus du proto-
type. Uauteur de ces lignes a discuté
et lutté depuis un quart (le siècle, afin
d'amener une telle différenciation; mais,
comme il ne pouvait pas montrer à ses
clients ni avantage, ni gain dans les taux
d'assurance, ils refusèrent de s'imiposer
toute dépense supplémentaire quant à la
construction. Main-tenant, les uhoses
sont changées et les clients demandent
des maisons plus sûres, et Ils tâhent <le
n'employer que des atchitectes qui se
sont fait une spécialité de se fainiliari.
ser avec les exigences de la construc-
tion prototype contre l'incerdie.

Pratiquement, il n'y a que deux types
le maisons con:venables pour le district
congestionné d'une ville. 'aulteur les

classe ainsi que suit d'après leur ordre
de m.érite:

10. A l'épreuve du feu et à méme de
résister au feu.

20. Constructions en bois.
Le 'premier de ces types peu-t être sub-

divisé, et donner la prééminence aux pro-
tecteurs en terre-cuite et princi'palement
à ceux qui sont poreux; puis, viennent
en second lieu les protecteurs en béton.
Certains constructeurs vantent tour à
tour ces matériaux, selon les méthodes
qu'ils emploient. De nombreux ingéni-
eurs éminents et constructeurs, font
usage de produits argileux de préférence
au béton; tandis que d'autres également
capables ont une égale confiance dans
le ciment.

Le béton entre en grande partie dans
la construction d'un pourcentage consi-
dérable des nouveaux entrepôts de To-
ronto, où -l'on emploie d'u béton ren-
forcé: pour les colonnes, pour les soli-
Ves et pour recouvrir le sol. Pour faire
ces sortes de travaux, il faut de grands
soins et beaucoup de surveil-lance - plus
que lorsqu'il s'agit d'autres matériaux -
car beaucoup dépend de la qualité du

ciment, de celle du sable, d'un mélange
et d'un moulage convenables, et des ren-
forts en acier et qui doivent prévenir
toute contraction possible du ciment. Il
n'est pas douteux que ce genre de cons-
truction est préférable aux constructions
en bois, dans les districts congestionnés,
aussi jusqu'à présent, semble-t-il occuper
ure situation médiocre [quant aux dé.
penses] entre les constructions en acier
et celles en bois.

Le feu de Baltimore ne peut être cité
dl'une façon concluante, comme un ex-
emple en faveur du béton, car Il ne fut
pas jeté d'eau sur l'édifice que donnent
comme exmple les défenseuirs du béton,
En outre, prétendent les ennemis de ce
corps, Il paraîtrait que lorsqu'on jette de
i'elu sur du béton porté à une haute tem-
pérature cela produit un changement ra-
dical quant à la naiture et à la force de
résistance <le cette matière. Quoi qu'il
en soit, ces deux corps, [béton et glaise
cultel sont natureldement les deux seuls
qui, pour résister au feu, soient commer-
cialement pratiques. Néanmoins, de la
leçoh à tirer du feu de Baltimore, résul-
tera une amélioration des détails de la
construction ei l'élimination des points
faibles (le chacun des matériaux consI-
dérés.

Les modèles de construction pour mai-
sona pouvant réister au feu [ou dénom-
mées à l'épreuve du feu] et devant jouir
d'un minimum de taux d'assurance, ont
-t suggérés comme suit:

Tous les théâtres, écoles, hôpitaux et
asiles de plus de 3 étages. ou 40 pieds de
haut: hôtels et maisons d'habitation de
plus de 4 étages ou 5<t pieds de haut; et
autres édifices de plus de 4 étager ou
55 pieds de haut, seront construits avec
'les murs de pierre, de briques, ou de
bêton fait de ciment de Portland; avec
des colonnes le fer fondu ou d'acier
laminé, les olives et poutres devant être
aussi en acier laminé. Les espaces entre
les pou-treliles devront être remplis par
les arches en briques, ou par des blocs

en terre cuite, ou encore renforcés avec
du béton fait de ciment 'de Portland .

I.es saillies, entrecroisements de soli-
ves et poutres, devront être recouverts
le terre cuite ou de béton au ciment de

Portland, la couche protectrice devant
reccunrrir tout l'acier exposé, ne devant
pas avoir une épaisseur inférieure à deux
pouces.

Lescolonnes devront être encaissées
dans de la brique, de la terre cultp ou du
béton de pas moins de quatre pouces d'é-
paisseur. L'extrémité des sailies des
colonnes de construçtion ne devra pas
être protégé par moins d'une épaisseur
de deux pouces des matériaux sus-men-
tionnés et les fûts des grands sup-
ports par une épaisseur dies mêmes
corps, non inférieure à un pouce.

Lés escalier§ et plates-formes devront

être entièrement en brique, pie. .
ton, fer ou acier., Les cloisons cor.
ridors ou cloisons permanenîtes entre
es chamibres devront être en <rique
terre-cuite, ou lattes de métal et - ;ment
de plâtire fixé suT reliefs métall-'îîes

Le corridor des ecaliers ne de-t ra pas
être plus de trois fois plus grand que la
surface des escaliers et ascensîrs, et
à tous les étages, de tels corriurs (Je
vront avoir leurs parois protégi.e par
des matéTiaux à l'étpreuve du feu

Les puits d'ascenseurs devront avoir
des parois comîplètlement métalliques. et
en verre armé là où c'est né essaire;
en outare, à chaque étage, ces puits le.
vront avoir des portes automatiques à
l'épreuve du feu.

rToutes s lfenietres teiftériures de
vront avoir leurs cadres et chi.ssis en

métal, et el-les devront aussi étwi mii

nies de verre armé.
On ne devra permettre ni pulancle'rs,

ni toitures en bois.
Tout le fini intérieur, comprenant Fi.

mitation de bois, les accessoires, les por-
tes et les encadrements devront être
en métal [sur coeur de bois lorsque né
cessaire].

Toutes les fenêtres à tabatière devront
être en verre armé, excepté au dessus
des ascenseurs,

Si les propriétaires se récrient contre
de telles dépenses, on permettra des
planchers et des garnlitures en bois, mais
le taux d'assurance sera plus élevé. pour
toute bâtisse inrere a nuU etages.
Cependant toute construction île plus de
huit étages, ou 100 pieds de hautur. de-
vra absolument être à l'épreuve du1i feu
tel que décrit ci-dessus.

Naturellement, Il faudra insta!er des
appareils de 'la catégorie de ci ix <'n

usage pour comibattre l'incendie: et. là,
où les risquez commere-iaux %eraieL u5
à un stock très comlbustible on étalira
un système htydraulique d'arrosa-- pui:w'
sant.

Partout où la rue aurait plus dle f"

pieds de large, on ipourrait remlacer le

verre armé donnant sur cette 'w. par
un système de rideau hydraulig- an',-
lioré.

Les modèles pour la second" r1assE'.

celle ou le bois fait partie dei 'a co
truction, sont suggérés comme t

Aucune maison de cette clas- lit,

vra avoir plus du rez-de-cha' ,., M
trois étages quant à la haute" -I

plus de 5,000 pieds carrés il, rfac
horizontale entre ses fondation. Toule

augmentation en surface ou ei ameur

devra être soumise à un surcro: taux.\
d'assurance.

Les murs du dernier étag ront

être en brique, pierre, ou héi'
ment de Portland et*ne pas a '

de 12 pouces d'épaisseur, ce aui

mentant jusqu'au sol, lA où a
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pas de saillie on devra les munir d'un
corbeau d'au moins quatre pouces des-
tiné à supporter le plancher. Quant aux
murs qui suivent une direction parallèle
à celle des planches, on devra les munir
d'un cordbeau d'un pouce destiné à arrê-
ter le feu en.tres les planchers.

Les mur devant supporter des soli-
ves, devront arvoir quaitTe pouces de plus
d'épaisseur que les murs ordinaires, ou
bien, ils dev-ront être munis de piliers
d'eau moins 4 pouces par 22 pouces pour
recevoir la tête des solives. Les mure
de division auront une épaisseur de qua-
tre pouces de (plus que les murs n'ayant
rien à supporter, ou au moins 16 pouces
- la largeur de deux briques au dernier
étage. Quant aux ouvertures pratiquées
dans les murs de division elles devront
être munies de portes à l'épreuve du feu,
de chaque côté.

Tous les murs à parapets devront être
d'au moins trois pieds plue hauts que le
point le plus élevé du toit.

Les bâtisses ne devront pas avoir de
larimiers, qui ne soient pas en matériaux
incombustibles, et le drainage de l'eau
devra se falire vers l'intérieur. .

Les cages d'escaliers et puits d'as-
censeurs étaiblis sur toute la hauteur de
la bâtisse, devront avoir des parois -
paisses en briqueet toutes. les ouvertu-
res devront être protégées par des por-
tes modèles à l'épreuve du feu.

Les châssis vitrés des cages d'esca-
liers devront être en verreaxmé, et le
châssis en métal.

On ne devra pas faire usage de pou-
tres ou soliveaux auxiliaires.

Les planchers seront en planches de
pas moins de 2 3-4 pouces d'épaisseur,
et île seront étalbl'is sur des solives de
bois et des poteaux.

Les _plarnches seront recouvertes de
lattes de bois d'au moins 74 de-pouce,
posées diagonalement. Une douâle cou-
che de papier dimperméaible, approuivé,
sera aussi posée entre les planchers.

Là, où il faut plus de force, ou un
plancher de plus de 4 pouces d'épaisseur,
on peut en faire un bonade la façon sui-
vante: On place des refends de trois
pouces, sur le côté, et on les cheville à
un minimum de 16 pouces. Les refends
devront avoir une égale épaisseur sur
leur longueur, et les joints être alternés
ou rac'cordés, 6i les refends sont assez
longs pour franchir l'espace compris en-
tre trois solives. On obtient ainsi un
effet de "caù,tlever" qui Aide matériel-
Iement à donner une plus grande solidité
aux plantchere.

Les (planchers devraient être à dalot
et leur Inclinaison vers le dalot non infé-
rieure à un pouce par 20 pieds - un
pouce et demi serait préférable. Où
cela est praticaible les dalots devraien.t
être munis de trous dans les murs, -
trous à fermeture automatique-quant

aux murs intérieurs, 'les dalots qui les
longent doivent être en rapport avec desi
tuyaux conduisant au sous-sol, lesquels
aboutissent à une rigole ou a des grilles
de décharge. La rigole du sol du rez-de-
chaussée dev-rait, elle, être raccordée
avec un drainage extérieur convenable
ou avec les puits de dessous des ascen-
seurrs lesquels puits sont à leur tour
mis en comunication avec les égouts.

Parfois, I-i est nécessaire d'étalblir un
escalier entre deux étages; dans un tel
cas, la communication entre 'les étages
devraient être absolument isolée pair une
cloison de 'béton, on de terre cuite, d'une
épaisseur non Inférieure à 4 pouces; ou
par une cloison do ciment, ou de lattes
métalliques-de 2 pouces d'épaisseur;
cloison que l'on renforcera dans ce cas,
de reliefs recouverts des deux côtés de
mortier au ciment de Portland.

Une porte contre 'incendie, munie
d'un dispositif automatique, servira à
fermer l'ouverture de ce jeu d'escalier.

On établira aussi un rebord d'au moins
2 pouces de haut, et on le fera courir
tout autour du sommet de l'escalier;
quant au plancher il sera incliné d'une
égale hauteur au dessus du plancher en-
vironnant. Les fenêtres devraien't être
en verre armé approuvé et leur cadre en
métal, lorsqu'elles alppartiennenit à un
mur construit contre l'incendie, ou
qu'elles sont placées dans une cloison
[formant des divisions autres que celles
des bureaux]; enfin, lorsqu'elles appa-r-
tiennent à des murs extérieurs; cepen-
dant, ces détails seront exceptés, quand
ces fenêtres seront pour des bureaux nu
des étalages de rezd-e-chaussée, la rue
ayant une largeur d'au moins 50 pieds.

Des volets spéciaux ou des rideaux hy-
drauliques peuvent être employés dans
les bâtisses où un gardien est employé
en permanence.

On pourrait supprimer ls exigences
signalées ci.dessus, quand les bâtisses
sont situées de telle façon qu'il n'y ait
pas de fenêtre à moins de cent pieds
d'une autre bàtisse, que l'es chances d'in-
cend-le de celle-ci soient réefs ou possi-
bles ou dans. des conditions spéciales,
alors que toutes les maisons avoisinan-
tes ont des fenêtres munies de fer armé
monté sur cadres et châssis en métal.

Les solives seront proportionnées en
dimensions selon le poids qu'elles auront
à porter, et en aucun cas elles n'e d'e-
vront avoir moins de 8 pouces de côté
Les pièces de bois devant avoir une
grande surface de section, pourront être
construites en deux ou trois épaisseurs
compltement boulonnées et leur surfa-
ce faite de façon à permettre un contact
aussi parfait que possible.

Les poteaux devront aussi être em-
ployés en des dimensions proportionnel-
les au poids qu'ils devIront supporter, et
ne pas avoir de dimension inférieure à

hmit pouces. Quant à ceux de grai;d-
dimensions, on pourra les conruire
ainsi que permis pour les solives Que
si l'on doit détailler javantage il >(rait
bon de parler des solives se itibérant
touteè seules, ce qui empêche uni trac.
tion sur les murs lorsque le plancher
vient à brûler. Aussi, les sofls le.
vraient-elles reposer sur des plaques in
fer fondu, ou sur des bottes murais in.
caissées dans les murs.

Les corniches devraient être en tri
ques ou autre matériel incombustib;
Si les solives sont en feuilles de métai
elles devraient à leurs extrémités être
encadrées en des supports métalliques.
aucun bois n'étant permis.

Tout le fini devra être incomnbtiNle,
et aucun espace ne devra, être caché.

Si les plafonds sont plâtrés, il es pré-
férable que les lattes soient appliquées
contre les planchers ne .laissant qu un
espace suffisant pour donner pris-- au
plâtre.

,Parfois, on a besoin de grands espaivs
de plancher, exempts d'obstructions. et
alors, le poids à supporter est trop grar. i
pour d'es solives ou des poteaux: dans te
cas on engage à faire usage de constru-
tions métalliques, pou-rvu que tout mé-
tal, pouvant être exposé soit protégé par
du béton, de la terre-culte ou autre ma-
tériel reconnu comme ipouvant résister à

l'action du feu -aucune partie méta:h
que ne devra avoir une couche protec-
trice de moins de deux pouces dépas
seur pour le béton et de trois poutes
pour la terre-culte.

Dams Je cas des colonnes ii'aci(r. le

béton devra être mis solidement -niro
les saillies.

L'enveloppe en terre-cuite ilva re
bien assujettie par des joints spédaux.
cerclés de fils métalliques et piltrés

Dans les bâtisses protégées par 'ID
système d'arrosoir approuvé. h gefnr,

suivant de protection pour s"i a-
cier peut remplacer le béton ou a ' -

cuite.
Les solives devront être e '-m

dans -une enveloppe de plàt-re à amiano!e

de 7-8 de pouce d'épaisseur: , su1
des lattes de métal détachée n TJY-

auté de la solive, afin de lai--
les deux une couche d'air de :,'.

Des tenons en fer forgé m nairr
I-es lattes métalliques; ils su -
au plancher en bois de façon
chement soit protégé par le nP

tre-un second encaissement
pouce d'épaisseur de mortier mer
devra être appliqué aux latte nta

sur des supports similaires, ,
chie d'air de un pouce d'épaiý ; e"ra
toujours séparer les deux en '

Les règlements de Toronto
tous les linteaux supportant "

soient en acier laminé. Cet '"

acier doit de toute façon èt:
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contre l'action (lu feu, par•du béton ou
de ta terre4-uite ainsi qu'il a été suggéré
pour les solives protégées; ou dlle devra
être recouverte d'un plàtrage à l'amiante
de un pouce d'épaisseur, mis sur des
lattes métalliques. Là, où est exposé
aux intempéries, ce plâtrage devrait être

-protégé par une enveloppe de métal gal-
vanisé ou une couche de mortier en ci-
ment.

Une particularité en rapport avec l'a-
doption <lu système d'arrosage, particu-
larité qui semible devoir acquérir plus
(le considération qu'on ne lui en donne,
vise la méthçde adoptée généralement
pour défendre les grands réservoirs hy-
drauliques d'approvisionnement. A part
du vilain aspect de ces constructions, il
faut considérer le danger que rend pos-
sible leur effondrement, lorsque leur
charpen-te d'acier est soumise à la cha-
leur lýntense d'une conflagration, ou
qu'elle est rouillée et pourrie dans res

parties cohésives. On peut dire franche-
ment que beaucoup de ces réservoirs
n'ont pas été peints deppuis des années,
tandis qu'on est obligé le peindre cha-
que année les ponts qui sont faits des
mêmes matériaux, si on veut les conser-
ver en le bonnes conditions pendant une
période de temps raisonnable. On peut
<lire aussi que quelques-uns d·e ces ré-
servoirs-tours s'effond retaient dans une
conflagration bien avant que la bâtisse
qu'ils doivent protéger ne soit "onsu-
mée.

L'auteu-r de ce mémoire pense que la
fondation de tels réservoirs devrait con-
sister en tours en briques' massives,
construites jusqu'à la hauteur du fond
dlu réservoir; et, là où c'est pratiquable.
continuées tout autour du réservoir, ce
qui les protégerait tout comme l'est le
contenu de la bâtisse inférieure. Ceci
semble avoir d'autant plus dte bon sens,
que ces sortes de réservoirs sont géné-
ralement trop élevés pour recevoir la
moindre protection de la part des apipa-
reils du département des incendies; spé-
cialement lorsque pendant une conflagra-
tion le vent souffle en rafale.

Quelques unes les conclusions du o-
mité Epécial de " l'Association Natio-
nale" de protection contre le feu, des
Etats-Unis; offrent de l'intért quant'aux
leçons fournies par la conflagration de
Baltimore. On peut les résumer comme
suit:

10. Les travaux le construction en
métal doivent tous être convenablement
protégés, afin de pouvoir résister aux
effets que produisent les hautes tem.péra-
tires.

20. Des briques ordinaires de bonne
qualité et bien cuites, lorsque bien ma-
çonnées dans un mortier de ciment, sont
le meilleur matériel actuellement en usa-
ge comme protecteur des colonnes d'a-
cier et de fer, soumises au feu. Ce ma-

tériel allie à ses qualités de résistance
ordinaires celles qu'il possède contre le
feu.

Lorsque pour protéger les colonnes,
contre le feu, on les recouvre de car-
reaux creux, le -résultat obtenu est déplo-
rable, car ces carreaux manquent de sta-
bilité et se cassent lorsque en présence
d'une haute température.

40. Les bloes de plAtre et le plâtre sur
lattes de métal ne donnent pas de satis-
fac-tion contre le feu, en tant que protec-
teurs de colonnes ou autres ouvrages en
métal.

50. On ne devrait pas mettre de tuy-
aux ou de conducteurs en fils métailli-
ques, pour l'électricité, à l'intérieur de
la couverture protectrice des colonnes.

60. La couche qui doit protéger les
saillies inférieures des poutres et des so-
lives, ne doit pas avoir moins de deux
pouces d'épaisseur.

70. Les carreaux en terre-cuite, pour
arches, sont défectueux, ca-r leur surface
inférieure se brise sous l'effet de la cha-
leur. Ceci est apparemment vrai pour
toutes les tuiles.

80. La surface des planchers devrait
être faite en matériaux non combusti-
bles.

90. Les pierres de toutes sortes de-
vraient être classées au nombre des ma-
tières fragLiles, et s'a'bîmant faci-lement
sous l'action -du feu. En somme, en tant
que matériaux de construction devant
résister au feu, les pierres ne convien-
nent ni pour les murs, ni pour les pi-
liers, ni pour le fini extérieur ou inté-
rieur.

100. Les briques ordinaires et bien re-
cuites, de bonne qualité, sont actuelle-
ment ce qu'il y a de mieux en fait de
matériaux de construction, pouvant ré-
sister au feu.

11°. Les recouvrements de murs ne de-
vraient pas être fixés à ces derniers au
moyens de tenons métalliques. Tous les
murs devraient êtire revêtus en briques.

120. Il est essentiel que les poutres
employées pour soutenir les murs ex-
térieurs à chaque étage, soient complè-
temen.t protégées, spécialemen-t au-dessus
des fenêtres. Au point de vue de la pro-
tection contre le feu, toutes les fenêtres
devraient être simples, afin d'éviter l'em-
ploi de colonnettes ou légers pilliers, fa-
cilement destructllyles, entre les fen-
tres.

130. De grandes surfaces de plancher
non interrompues aident à la propaga-
tion du feu et en augmentent l'intensité.
Aussi, les bâtisses de grande surface et
devant contenir de gramdes quantités de
matières inflammables, devraient-ellles
être subdivisées au moyen de murs é-
pais, en briques, et suffisants à opposer
une barrière efficace à la propagation
du feu.

140. Toutes les cloisons, telles que gé-

néralement construites aveet des
ques creuses, des blocs de plâtres, t,.
lattes de métal, du plâtre, ou des mm.
riaux similaires, sont promptement dé.
truites par un feu violent.

16°. Les ouvertures verticales formant
puits au travers des édifices, font cnm.
muniquer rapidement le feu ý tous les
étages. Lorsqu'il s'agit de bàtiÈses irés
élevées et contenant des matière.s in-
flammables, ce que nous venons de dire
a lieu presque invariaiblement, malgré
les efforts Impuissants des pompiers.

De tels puits devraient toujours avoir
des parois en briques, et être surmontés
d'un châssis vitré peu résistant. Ils
devraient en outre monter jusqu'au toit
et avoir à chaque étage des portes à l'é-
preuve du feu. Les ouvertures vertica-
les de ce genre, non termées sur les cô-
tés sont considérées comme étant ime
des particularités qui contribuent le plus
aux pertes par le feu, et aux pertes de
vie. Or, dans tout le pays on néglige de
prendre des précautions à ce sujet. On
devrait remédi'er à cet état de choses
dans toutes les bâtisses qui existent, et
aussi dans cel-les qu'on fera, particuliè-
rement en celles servant au commerce,
à des manufactures ou à des entrepôts.
Les 'loie municipales de la construction,
et les expertises d'assurance devraient
être invoquées à cet-e«et.

Il est tout aussi important, cependant,
que les ouvertures pratiquées à travers
les étages, dans les maisons ordinaires
soient protégées, tout comme lorsqu'il
s'agit d'une bâtisse construite à -épreu
ve du feu.

On peut attribuer la conflagration de
Balitimore à li'ignition des étages non pro-
tégés. Si les ouvertuires des esçahers
et des élévateus, là où le feu a romn
mencé, avaient été convenablement pro-
tégées; on a tout -lieu de croire que le
corps des pompiers eut été à mêl"m de
contrôler le feu dès son début.

1'6. Les pas des escaliers devra;-n'
de préférence être en fer ou en whMa:
Si ces pas étaient en ardoise ou el mItar'
bre, il devraient tre supportés pa:
plaque en métal.

170. Tout le fini iritérieur combI'-u!u
ou non, est promptement détruit la
feu. Ceci comprend toutes les orn' n

ta.tions, telles que marbré, ouvra' a
jourés en métal, en plâtre, et autr"- mal3
tériaux moins durables.

1ý80. Des lois municipales, et d- -

pections, devraient obliger à fai"'
bonnes constructions, dans tous
talis. Quant aux inspections de.,
sesà l'épreuve du feu, et en co:-
tion, elles devraient être plus fréq':
que dans le cas des constructioný
naires.

190. Quant aux bâtisses con-'
pour résister au feu, et contenar-
marchandises combustibles, si elb
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DAID MAXWELL & SONS
ST. MARYS, ONT., CANADA

"Baratte Favorite Maxwell"
Pièces Patentées-Support d'acier amélioré,
engrénage à billes, actionnemen t du levier moteur
au pied et à la main, anneaux détachables, tou-
rillons boulonnés.

Tondeuses pour Gazon
Hautes et basses roues, de 12 à 20 pouces de large.
Arbre moteur en AcierLaminé à Froid, Couteaux
et Plaque Coupante en Acier au Creuset.

Baratte avec Support d'Acier Baratte avec Support de Bols

BROUETTES
Brouettes pour usage général
ou pour jardins.

. les genres et toutes les grandeurs.

No. 1-Brouette pour usage général

Nos Tondeuses pour gazon, Barattes et Èrouettes sont vendues par les principales
maisons de gros. Si votre maison de gros ne les tient pas, écrivez-nous directement.

DAVID MAXWELL & SONS, ST. MARYS, ONTARIO,
Canada.
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des fenêtres non protégées, .lles n'of-
frent pas une barrière efficace à la pro-
pagation d'un Incendie. Au point de vue
de la protection contre le feu, il est es-
sentiel que l'on emiploie, partout où c'est
possible, des murs de briques, massifs
et sans ouvertures d'aucune sorte. Là
où (les fenêtres et autres ouvertures
sont nécessaires, celles-ci devraient être
en petit nombre et petites. Ces ouver-
tures devraient aussi être munies d'es
meilleurs moyens connus, de protection
contre le feu.

200. Sans subdivisions convenables,
et des protections adéquates contre la
communication du feu, le contenu d'une
bâtisse à l'épreuve du feu, est presque
aussi peu en sûreté contre le feu, que
s'il était dans une bâtisse de construc-
tion ordinaire. "

Continuant l'auteur du mémoire dit:
Dans les suggestions précédentes, j'ai,
je pense, considéré les principaux points
de la cons-turction contre l'incendie; ces
détails sont tout aussi intéressanýts pour
les assureurs que pour les propriétaires
d'immeubles, et je pense que c'est juste.

M.Iaidlawquiestdesnôtres, s'est tel-
lement occupé de cette question des cons-
tructions ordinaires, lorsqu'il a lu son
mémoire devant l'assemblée des airchi-
tectes, il y a deux ans, qu'il n'y a plus
que fort peu à dire.

Votre nouveau-tableau de prix est
sciruipuleusitement oltservé, et cela de-
vrai-t donner une amélioration graduelle
quant à la construction des maisons or-
dinaires. .Un exemplaire de ce tableau,
devirait être remis en mains de chaque
persoùne voulant faire construire.

Cela l'aiderait à comprend.re que le
-type des bâtisses teilles que générale-
ment construites est défectueux; et que
d'après l'opinion des exiperts ces cons-
trucitions ont plus de chances d'être dé-
truites par le feu que le type suggéré.
En outre les constructeurs seraient in-
formés que s'ils persistent dans leurs
idées routinières ils seront punis d'a-
mendes et le taux de leurs assurances
augménté.

Dans un récent numéro -du "Canadian
Architecit and Builder" se trouve un ar-
ticle qui conivient si blfen à ce sujet, que
je ne puis m'empêcher de le citer in ex
tenso", il résume ainsi que suit ce que
je voudrais dire p'ur terminer:

"Il a été dit dans un raport lu devant
une société anglaise d'assurance, que les
récentes pertes subles par les Sociétés
anglaise à la suite de conflagrations
survenues dans ce pays, ont complète-
ment supprimé les bénéfices servis à
leurs actionnaires pendant les cinquante
dernières anné-es-aussi ces compagnies
se proposent-ellee de hausser leurs taux
d'assurance, en ce qui nous concerne.
C'est évidemment une crise qui se pré-
pare et une allusion tendant à prouver

que nous ne sommes pas à la hauteur
de la civilisation de notre époque. Il
semblerait que les Etats-Unis se trou-
vent dans les mêmes conditions, mais
ceci ne devrait pas nous encourager à
persister dans la présente ligne de con-
duite, car les Américains réagissent vi-
venent, et avant que nous ne nous en
rendions compte, seuls nous serons sur
la liste des futures victimes du feu; et
cela d'après l'opinion de personnes pour
qui la science des probabilités est trop
exacte pour qu'il soit agréable d'être
par eilles suspectés d'être incendiés dans
l'avenir. Il est temps de changer nos
procédés. La question est de savoir
comment les changer efficacement. Il
ne s'agit pas de parler de construction
pouvant* résister au feu; cela nous l'a-
vons déjà fait. Il ne s'agit pas non plus
de blâmer les anchitectes; Ils savent
tout ce qu'on petit savoir au sujet des
constructions à l'épreuve des incendies;
et ils seraient heureux de mettre en pra-
tique leur savoir. Ce sont les clients
des architectes qui déterminent le gen-
re de construction à faire, c'est donc
de ces propriétaires que nous devons
nous occuper. La vérité au sujet de l'ar-
rêt du progrès dans l'art de construire à
l'épreuve du feu, est due à ce que le
monde des affaires ne veut pas de ce
genre de constructions. Ces gens-là
voudraient bien des bâtisses à l'épreuve
du feu, spécialement après une confla-
gration; mais ce désir se meurt rapide-
ment sous l'influence des estimations
préliminaires établies pour une future
bâtisse à même de résister au feu. Une
conflagration n'est qu'une probabilité,
somme toute; tandis que le coût d'une
bâtisse sûre est une certitude; et il
n'est pas d'affaires d'équiibrer une cer-
taineté de coût avec un avantage probtlé-
matique. Certes 11 y a quelque chose a-
faire dans la réduction des taux d'assu-
rance, mais, se disent les mêmes per-
sonnes, cela ne suffit pas à égaliser la
transaction. Aussi ne se fait-il prati-
quement rien, dans les constructions à
l'épreuve du feu. •

"Puis, se fait entendre la demande de
règlements plus sévères. Forçons-les à
construire à l'épreuve du feu; la dépen-
se supplémentaire n'est pas une question
de choix, mais bien une question d'inté-
rêt public. Très bien, mais alors que le
publie donne une clientèle de préférence-
aux propr)étaires de bâtisses à l'éipreu-
ve du feu, et cela, en proportion de la
sécurité des bâtisses de cette classe et
de l'élévation de leurs prix. 'Cette idée
est très juste; mais, étant donné l'écou-
lement facile du change monétaire, le-
quel va vers l'article meilleur marché,
ce que nous souhaitons n'est -pas plus
pratique que de vouloir faire remonter
les rivières à leur source. Comment, dira-
t-on, mettre en pratique cette suggestion?

Car Il- est encore vrai que le publ. a ;e
droit de parler, et aussi celui de r
Coment se peut-il que le public qu par-
tage l'avantage offert par une cor-
tion à l'épreuve du feu partage .é.
pense supplémentaire que coûte sa .ons.
truction? De. toute façon .c résuliat ne
doit pas être obtenu en envoyant 1> as.
sureurs chez les particuliers poli alig-
menter leurs taux, sous prétexte dun
bien-étre général dont ils jouiraie.: C<
procédé ne serait pas convenable ruiais il
semble suggérer ce qu'il faudrait faire
Ainsi, si un homme s'impose des (ihar-
ges pour le bien publie, il ne seiai pas
juste _de multiplier ses impôts sur le
sureroit des dépenses qu'il s'est inposé
de ce chef. Mais il serait jus,'e puir
d'autres personnes] de diminuî'r les
taxes du sus-nommé en proportion dt la
somme slupiplémentaire qu'il aura dé-
pensée. Et étant donné que les taxes
fluctuent et s'équilibrent dans If tu1.
get public, les taxes réduites dev-raient
trouver une compensation dans une aug-
men.tation égale que l'on imposeirai aux
propriétaires de bâtisses qui ne répon-
dent pas aux exigences de la sécurité en
cas d'incendie. C'est à cause de c-es defr-
nières que l'on maintient des corps de
pompiers, et certes 1-es propriétairrs de
ces constructione redoutables der"raient
payer les frais occasionnés par ceux qui
en dé.fendent l'exisitence. Voici._une idée,
qui, même si elle n'était pas complète.
pourrait permettre d'asseoir le prinrc-
pe de la mul-tiplication des maisons à
l'épreuve du feu. Il serait intérssant.
en effet, de caleuler le coût surpWmn-
taire requis pour la construction à lé.
preuve du feu et celui des dépa:iîmert
d'incendie, afin d'établir une différen(e
entre eux!"

UN SAVETIER INTELLIGENT

Un brave cordonnier a ins1a' urn
échoppe de réparations de chausslures

dans un faubou-rg de Londres. à (Ôté
d'un grand restaurant. Sur eninu

de ce restauTant on lit: "On pna
réparer ses chaussures pendant que on
mange. S'adresser au garçon' I~
con affirme que le savetier fait b am 'UP

d'affaires par ce moyen.

Plus grand sera le nombre de gens qui
sauront qu'un homme est en affaires et
qui auront connaissance du genre d'arti-
cles qu'il vend. A mieux marcheornt ses
affaires. La publicité est le moye'! le plus
court et le meilleur de fournir cette in-
formation au public. La public:té dans
les journaux constitue la meilleu-e publi-
cité, parce qu'elle communique ces in-
formations à plus de gens, à In coût

moindre que n'importe quel au' t genre
de publicité. C'est là un fait - un Peu
d'observation établira incontest' iemnent.

Celui qui compte sur la cha pour
reussir, sera heureux s'il la tre .
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Les seuls manufacturiers au Canada employant la laque

anglaise sur les lits en cuivre et les parties en cuivre de tous

nos lits de fer. La laque anglaise est la seule protection

qu'on ait encore trouvée pour résister à l'épreuve du temps.

Nos sommiers sont tous garantis pour quinze ans. Notre riou.

vtau sommier Dominion est le seul sommier que le gouverne-
ment Britannique ait adopté pour l'usage des hôpitaux et de
l'armée.

GEO. GALE & SONS,
WATERVILLE, P. Q.

AUSSI 1885 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, P. Q.

400 PORTAGE AVE. WINNIPEG, MAN,
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OPERATIONS MîNIERES

Dans la province de Québec en 1904.

FER

Rien de spé%cial à mentionnrr aut su-
Jet -de nos mines de fer si ce n'est la
continuation <le l'intéýrêt qui s'attache aux
Faibles magnétiques (le la côte Nord Pt

qui eot constaté par la vente dle presque
tous les terrains dlisponibles et les nom-
breuses dlemrandes <'informationýs qui
parviennent à <'e bureau.

Pendanît l'année il a auss-i été fait plu-
sieurs examens d'ex~pert sur la côte
Nord. On ne parait plus maintenant
renicontirer de d.iffqiutés à conrenitrer
ces Fables et à se dëbarras*ser dlit titane
qu'ils contiennent, mais on se préoccu-
.pe beaucoup de leur agglomération, qui
seule, permettra de les employer dans
les hauts, fourneaux.

D'a-près un travail, présenté par le
profesiseuir Hen-ry Louis au "Iron and
Steel Ingtlituite, en Angleterre, nous
voyoms que à Herrang sur la côte de la
-Baltique en Subde on exploite une mag-
'ntite Impure tenant de 36 à 40 pour
cent de fer magnétique et 1 à 1, 5 pour
cent de soufre. Ce minerai est broyé,
concentré maignéitiquement, mis en forme
de briquettes qui sont agglomérées par
fusion partielle obtenue dans utne c-.am-
bre out four horizonlitl <'ontinu, rhauffé
en partie par les gaz du haut fourneau.
la températurre obtemue étant le 1300
degrés cemtigrades. O-n obtient ainsi
des briquettes; dures et bien agglomnérées
d'ue tenteur d'en'viron M3 pour cent ne
tenant pratiquement plus de sotuf-re. qui
sont subséquemmnent traitées aut haut
iourneau aut charbon de bois. Si c-e pro-
cédé est un succès. romnme le (lit l'au-
teur du mémoire, qui d'ailleurs a visité
nos* dépôts die sable l'été dernier. il me
paraît qu'il devrait bien s'appliquer à
notre saible magnéitique qui ne demande
pas à être broyé, ne contient pas le sout-
fre et à l'état concentré à une teneur
aux environs de 70 pour cen-t.

En nouvelle,- Zélanîde, oùl de grands
dépôts de sable mag-nétiqiie--"s.tept. le
Gouvernement a offert des avantages
très c'onsildérta ies pou r le trla item ent (le
ce minerai. Nous apprenons que,-<es Vs-
sais y sun-t faits sn-r une grande évchelle
par le pr<céidé, e-ett îe qu, <'onsis-
te à chauffer l'oxyde de fer qui es-t alor-s
soumis à l'action d'un courant (le gaz réi-
lducteurr, ls particules ni étal li.iues A-
tant ensuite envoyées aut four dje fusion.
Ori obtiendrait ainsi dîre-cte-nepr. onu du
fer métallique nrf r'fairf rfarft hn arfi'a
quon s di'informations surl'cs'tai
pratique de ce proc-édé.

L-a commission envoyée l'année d]e'-
inière en Europe sous la direct ion du]
docteut' E. Unan-ol,] pou r étudier Iles pro-

cédés élec'tro-theqniques appliqués à la
m étallurgie du fer, a publié un rapport
très considérable, avec des con<îusions
partiuliléremrent Intéressantes pou r nîo-
tre région, qu'on peut résumer ainsi:

1.-On peut produire plus économi-
quement de l'acier supérièuir que par
le procédé au creuset.

2--On ne peut àbtenir des aciers or-
dinai-ree aussi économiquement quie par
les procédés Siemens ou Befflemer.

3. Comme Il est constaté que les ré-
actions dans le four électrique sont les
mêmes que dans le haut fourneau 011
peut produiîre les mêmnes qualités de fon-
te, mais dans des conditons éconoii
ques iférieure. On a esiimé que le
coke, valant $7 la tornne, le prix <le re-
vient, serait comparable avec l'énergie
électrique au prix de $10 par électriç-
cheval vapeur pour l'année.

Dans les conditions oridinaires l'éle<-
tricité est en infériorité et ne peut êtîre
employée avec profit que clans des <'as
sipéciau x.

Cette déclaration est très importante;
car, dans notre pays, beaucoup de per-
sonines maliInformées sont sous l'im-
pression que le traitement télectrique
doi-t remplacer le traitement aut haut
fourneau, tanîdis que ce résultat n'est
i>as encore aititeint.

On doit donc poser en principe que,
n'ayant pas (le combutib;le, nous, (levons
Jjusîclu) nctivcil oilire ctheilch er avat
tout un marché pour nos mierais.

.,MANUFACTURîE DE FONTE AU,
CHARBON DE BOIS

Les hauts fourneaux dle Radnor et
dle Dru.mmor'dviqtle ont été en opération
régulière avec les résultats suivants:

Minerai 395
chatrgé .2157-

2000
Calcaire 177-1

chargé. *i(k12

tonnes i-itant. S $9704 99

1161 45

Charbon de
boisregé.. Ille6 0>7 miinots $118t 552 M)

A> ant produit:
1779

1112) - tonnes de fonte valant $)à&i376 651
200M

Le minerai emoployé est en grande par-
lie du minerai des marais de la province
cepîendcant on a utilisé 87016 ton-nes de
minerai provenant princ ipal-ement d 'On-
tario et 2(K) tonnes d'hémat-ite des Cani-
tons (le l'Est, en sorte qu'il n'a été eni-
ployé réel-lement que 16152 tonnes <l'une
valeur- (le $64884 de minerai (le notre
Province.

Les 211i~ tonnes d'hématite ci-Ies.sus
on-t été obtenues par M. John - Mcl)oui-
gail & Co. dut Ca-n-ton de Bolton, comnté
<le Brome.

FER TITANE

Il n'y a rien de nouveau à di-re au su-
jet dui fer titané aut sutjet dutqurel les es-

sais se continuent. Cette année ew.w'Ie

il a été extraite et expédié une ceni;ne
de tonnes de Kenogami et quelques li'-
mandes ont été faitels pour un pri it

de haute teneur en titane.

M ANGANESE

Il ne s'est fait aucun travail cette- ail-
niée aux dla,<e la Madeleine.

La " Madeleine is-lanai 0o." nous -'i-
munIque les analyses suivantes <i. <ie

minerai:

Mlanganèse( métallique
Oxyide de fer et aluminie
Si-lice
Humidité
Soufre
Phosphore

Oxygène par différence

Manganèse
Fer
Silice
Phosphore

5o 3<
1 2 3
6 56 56 49 3,

20 82 1 4
20 70 5 8
i 08 M<)06

2 1 2q

3 1 9r)

8l 1) ii!

Ces minerais proviennent:

No 1 de Grindetone, No 2 et 3 i'l- R
tang du Nord, No 4 de l'Ile Amherst.

Ana4,y-se d'un minerai de fer (i- Vle
AlIr-ight.

Feir
Silice
Soufre
Phos':hore
Manganèse'
Eau

Ana-lyse- <lu sable des grèves.

Silice 911; u0
Alumine 1 69
Peroxyde de fer 1 4
Chaux O 45
Manganèse traces
Magrésie O 21
Perte par différence 0 60)

99 99

1 -a c '

Y, ral J

L.e numéro i est du isabl-entc-
le numéro 2 du sable lavé.

OCRE

DJurant l'année il a été Pxtrait
paré 1590 tonnes de 2.000 livres t
calrinée v'alan-t $18,825: -ci sttaa--
son-t faits cocmme d'ihabittîde pî'ndai.'
té à SaintLvM&o, pr.ès cie' 1Tiois R:
par les Compagnies Champîlain
Co. et Canada Paint Co.. epoa.'
irquarltaine d'hommes.

Cette dernière comp)agnie n'a il
itoité cettte année la mine dle sîîlta e

ba.ryte (le Hull.

L'in-diustrie du chromte parait
<lacs une nokuvelle v-oie si on e'
par les expédi-tions de cette anTM-

re'pêse-tet 5411grosses toPlt<-
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pSm &Tm. BRICK

Notre nouvelle Usine à..Revét.-
ment Metallique, à

Preston. Ont.

Pompes on Métal
on Feules.

13UILOING FRQN'T5.

Sv vous ds ir e z..

CONSTR~UIR~E OU REPARER-
Nous pouvons vous aider avec nos

Nous fabriquons toutes sortes de toitures en métal, revètemients
de côté et garnitures pour l'usage extérieur. Elles nie sont pas
dispendieuses et protègent contre la foudre et le feu:; elles pré-
sentent toujours une apparence ornementale. Nos marchandises
galvanisées ne demandent jamais de peinture, ni dle soins et
devraient facilement durer 50 ans.
Pour l'usage INTERIEUR, nous avons une .ligne (le

Supérieure, i toute autre sur le marché et nous envoyons gra-
tuitement dles catalogues à l'examen. Pourquoi nie pas recouvrir
vos vieux plafonds et murs dont le plâtre est brisé, et avoir i111e
inouvelI3- bâtisse ? Le coût en est tout-à-fait bas et il n'y ai aucun
autre moyen de produire le même effet. Envoyez undigrtîe
et des mesures, pour recevoir des dessins et uin estinmé gratuite-
nment. Faites-nous savoir ce que vous dlésirez, et nous vous
enverrons (les catalogues et dles échantillons des-win~ainlises
dont vous pouvez avoir besoin.

Metal Shingle and Siding Co., Limited
PRESTON, ONTARIO.

BA4 EU

Bardeaux 'ý SAFE LOOK"
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nerotis de chrome dont 1,716 en -roche et
M02 pn concentr.ée d'une, valeur de $7 1,-
M9 «>ntre7 3,O120 tonnes vaflaint $46,300 en

1003.
IA minerai est expéldié aux Fltats'-

Unie et Un> peu en Euro~pe, quelques cen-
tainee de tonnes étant aussi- emplyées
au Canada par la EledMrc Reduction Co.
de B-ucinghaim, pour la mantufrcture de
ferrociroane.

La Blacok Lakre Chromne & z'L)eeos
Co. a eu pendant> toute l'antnée ses deux
mouline de concentbration on opération
au lac 0airlibou et au lac Noir. Le pou-
voir électrlique est employé au lac Cari-
bou. Les travaux de la mine au puits
No 1 et au puits Caribou se sont conti-
nués d'une faQon systélma.tique en nion-
tranit des aipprovisionnements d minerais
juetraint la constrS't4on des moulins ci-
dessus La Compagnie a notamment ex-
ploité le puits No 1 avec de bons rés-ul-
toits et se propose d'y développer les
travaux et de placer un outillage on con-
séquence.

Cette compagnie est le principal pro-
duicteu de la région et la teneur moy-
enne de concentrés de première clams
extpédités pendant les derniers mois de
l'année a été de 512 pour cent, certaine"

hoargeqnents atteignant 54 pour cent avec
une ten~eur on silice ne dépasSant pas
3 pour centL Elle prépare aussi une 2e
classe de concentré d'environ 46 pour
cent qiui est eIpIloyé pour la prépara-
tion du ferroc4irone.

Les compagnies American Chrome Co.
et Montreal Chrome Co. n'ont pas tira-
vaillé cette année et la Star Chironme Co.
n'a fait ques des prospects sur la ré-
serve de Coîraine.

La lle>tord Chrome Co. a produit et
expédié une bonne quantité de mine,-
rais en roche et a Installé des machines
à vapeur pour l'extraction. Cette pro-
priété - est passée récemment en d'au-
tres mains et on y construit un concen-
traiteur d'une douzaine de tonnes de ca-
pacité par jour qui sera action-né par lé-
lecitrieité et qu'on espère mettre on opé-
ration en juin.

La production tiotale pour l'année a
été comme suit:
1ère classe on, roche 619 grosses.

tonnes valant ...... $ 81193
2e classe on. roche, 1,1012, grosses
Concentré 4,0212 grosses

to>nnes vulant 55,286

Total 5,740, grosse$
tonnes valant 71,499

90 hommes sont employés d'une fa-
Çon Permanente Par cette Industrie pour
d'es périodes de 5 à 12 moi&

CUIVRE.

Les compagni1-es EnstIs et Nichol.
Ohemici. Oc. ont exelolte réSUIlièren t
pendant toute l"annêe,

Il n~y a Tien de -spécial à m'entionner
pour la NicholB C. mals la Eusitis Ce.
a terminé le& travaux commencés l'an-
née dernière pour utiliser le pouvoir é-
lectrique, et Je donne 'cikiessoyue une
description sommalire de ette Installa,-
tion.

Ue pouvoir a été obtenu ent construi-
sant un barrage de 15 pieds de hauteur
sur un rapide de la rivière Coattcook
d'où l'eau est conduite par un tuyau on-
bois de 7 pieds dle diamètre à un réger-
voir haut de 36 pieds d'où elle est duisti-
buée à deux patres de turbines de 18
pouces par un tuyau en acier de 7 pieds
de diamètre, donnant un, pouvoir de 460
chevaux-vaîpeur avec une hauteur deau
de 36 pieds. L'usine 'hydraulique est
située à 340 pieds du barrage et un eut-
placement a été laissé pour y ajouter une
troisième paire de roues. -L'arbre de
couche de la turbine eut relié uirecte
ment à un générateur Wesitiinglhouse tri-
phasé de 200 K.W. à 2,M0) volts, 26 cY-
oies, à ehamnp rotatboire. L'excitafteur est
actionné pai- une turbine sipéciale de 9
pouces. Le pourvoir est transmiis à la
mine, située à deux miRes, par trois [le
de cuivre dur et alimente un compres-
seu-r d'air, la machine d'extiraction et un
Tmoteulr à Induction Westinglhouse èà
machines ont été installées par la Jene-
Ices Machine CJo. Ltit. de Sherbrooke,
mais les anciennes machines à vapeur
ont été conservées pour être utilisées
en cas d'arê accidentel du pouvoir
électique."

Le compresseur est actionné par un
moteur à Induction Wesitinghouse à
viitesýe constante, de 100 chevaux, à
2,200 voits.

Le moteur pour l'extiradtièn est du type
à Induction WetsitIinghouse à vitesse va-
riable triphasé de 160 chevaux à 2,000
volits, la vitesse normale étant de 480
révolutions par minute. Le contrôleur
est placé sur la pîatefonzne du méica-
n icien et a sept crans, Il agit on reliant
les résistances on séries avec les parties
tournantes du moteur.

L'atelier de broyage et de concentra-
tiori est actionné par un moteur à ln-
ductilon Westinghouee à vitesse lente de
50 chevaux à 200 volts, ailimnenté par 2
transformateurs de 26 K-.W.

La distribution de l'air comprimé et
la concentration n'ont pas aMfecté la mi-
ne elle-même, tandis que l'extraction, à
l'aide de ce nouveau pouivôlir, a ou une
une influence conisidérablie sur elle.
L'exctraction se fait maintenant par un
puits unique d'une Inclinaison de 20 à
46 degrés et d'une longueur de deux
mille pieds. 1Il est pourvu de deux voies
de 4 pieds de largeur avec des rails d'a-
cier de 56 l'bs, la vitesse de montée est
de 500 pieds à la minute, ce qui repré-
îiente on tout 5 à 6 minutes pour la mon-

t~ tla descentq d'un char de 5 tonne

de minerai, le poids total à élei p
lt machine é:ant, de 7 à 8 tonn. La
décharge du char se fait automtique.
ment dans un, réservoir qui arimente
ensuite les chairs sortant pair le t unnel
où li sont encore trainée par des che-
vaux. Avec l'ancien syvtème la montée
et la descente d'une charge prenait eu-
viron 30 minutes et'nécessitait plusýieurs
hommes pour les manoeuvres à l'arrivée.

La compagnie sera donc on mesure
d'augmenter la production consi dé-rable-
ment et une granide amélioration a été
obtenue pour la main-d'oeuvre, le-s ou-
vriers étant maintenant montés vt des-
cenidus par la mautine dans le puits.
L'extraction est faite au moyen dle deux
taîmbours on fonte de 48 pouces par à!
de diamètre, montée sur d'es essieux in-
dépendants de 6 pouces 5 /6. Ces tain-
boum. sont actionnés par le niotîur 'é-
lecitrique au moyen* de. roues d'embhraya-
go à friction et sont contrôlés par (les
freins également à friction, manouvirés
à la main ou pair l'air comprimé liar le
mécanicien. Le moteurr ainsi que dit
plus haut, a une capacité de 150) chevaux,
donnant aux roues une vitessEt de 48A
révolutions à la minute. Les silgnaux se
font au moyen de lumière, de rloche et
-de téléohone avec Indicateur de la Po-
sition des chars dans le puits.

Cette instalaition électrique PFet la pre-
mière ap?3jiauée aux mines dans la pro-
vince ýW&QuMec et doit être notée rom-
me marquant 'ne nouvelle méthode dans
l'exiploi'taition des mines. Pour 1>-s dé-
tai-ls techniques, sur la partie él(-htrique.
je renvoie à une desoription donnée
dans le numéro de déicembre lît Cania-
ddan Mining Rerview, page 241. En rai-
son dejs travaux nécessités pat - e~<hfn-
gemont de matériel, la prodin tion de
cette mine a élté moindre que vëlle des
années précédentes, mais llintf-lt<n de
la compagnie est de la déveYlîHi'ir c-on-
sidéraiblement, on augmentant lxrt
tion. de la mine et on concenitrant de
suite le -minerai pauvre; la c4ti1 tlii'De
se propo&e aussi de construire i> atl'ier
stpécial de conicentra;Mon pour uifliser
une coulde de centaines de mil]'- tonnes
d'anciens débris accumulés d hî1. ien
des ainnées.

-La compagnie a employé ;sndant
toute Ilannée au delà de cent 'ires

ebile'a auissi fait qoecues travails.\ à
l'ancienne mine Hepburn que .'ý avait

déjà travaillée Il y a queflques a--ée el
d'où un peu de bon minerai a <'rm-iré

ces travaux ayanti confirMé Il' qu'il

existe là un. dépôt important
La Nichols Ohemical Cam-pai '-

ses travaumx au fond sur la v>(-': « l
nerai explitée l'annmée d-erni? I:
continue à utiliser le minera: rla

faibrication des produits chimniý Pré-
parant on même temPs une mna- -- tai

40 pour cent de ç-uvrç dont el1''tlti
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Poterie de

"THE CONFORT"
Bassin pour Lit et pour Douche.

ETABLIE EN
1852.

"CHAMPION"

I.CAMPBELL'S SONS, Propriétaires,
Manufacturiers des célèbres Théières " Champion," de Brique réfractaire pour Poêles, etc.
Aussi des meilleures lignes d'articles de Rockinghiani, doublés en jaune en en Blanc, faites en
Amérique. Marchands de Poterie de Grès, Importateurs directs de marchandises Japonaises de
toutes descriptions. Listes des prix sur demande ; ordres par la malle éxécutés soigneusement.

Adese:R. Campbell's Sons,
96 à 118 ]Rue South Locke, HAMILTON, Ont.

Tondeuses à Gazon "Brockville"
La Plus ancienne Manu-

facture de Ferr'onnerie
au Canada.I

Etabile en 1854.

POUR LA SAISON DE 190 5Vend dir'ectement aux
Marchands Ddtallleui's,

- Demandez le Catalogue.

MODÈLE B
avec Coussineta

Billes. r- i

MODELE B B.
Avec Coussinets à Billes. Nouveau pour cette saison.
Fint en Bleu pâle et Aluminium. Quatre lames, Roues motrices

de l01 pouces.
Coupe de 12, 14, 16, 18 ou 20 pouces.

MODELE C.
Fini en Alumiinium et Bronze doré. Quatre lames, Roues mot ricep

de loi pouces.
Coupe de 12, 14, 16, 18 ou 20 pouces.

MODELE K.
Fini en Vert pâle et Or. Trois lames, roues de 8J pouces. Quatre

lames, roues de 9 pouces.

Donnez votre ordre directement aux fabricants:

The James Smart Mfg. Co., Lt.
BROCKVILLE. Ont.

Fabricants aussi des plus belles lignes de Marteaux, Marteaux de
Forgerons, Hachettes et Haçhes en Acier fondu du plus haut grade.

Assortiment le plus grand pour Constructeurs, Fournitures de
Maisons et Ferronnerie Générale.

La ligne la plus complète, la mieux cons-
* "lte et, Sans contredit, la plus attrayante de

à,deuses à Gazon, qui ait jamais dt4 placée
* vant le Publie Canadien.

chaque machine absolument garantie.
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1 à 2 tonnes par jour. Elle se propose
de manufacturer amsai du sulfate de
soude.

Cette compagnie a établi un bureau à
Montréal--Ottawa Bank Building.

Il ne s'est pas fait d'autres travaux
sur le cuivre dans les Cantons de l'Est.
M. A. O. Norton qui a le contrôle des
mines King et Suffield a prospecté pen-
dant la saison et se propose de dévelop-
per ces propriétés.

Il est toujours question d'établir dane
la région de Sherbrooke des atellers de
fondorle le cuivre pour l'usage des mi-
nes.

Loes travaux de recherches ont été a-
bandonnés aux mines de Matane, mais
je comprends qu'on doit les reprendre
cette année.

Dans une exploration dans la région
S. O. du lac Mistassini, j'ai constaté des
affleurements intéressants de chalcopy-
rite avec un peu de bornite dans le dis-
trict de Ohibogomo.

OR.

I-l ne s'est fait aucun travail dan la
région de la Beauce, des prospects dane
les rivières ayant produit tme vingtaine
d'onces.

A Dudswell, M. Parson a fait des pré-
paratifs pour travailler au printemps
prochain sur le Big HolHow Brook.

Dans une expiloration faite l'été der-
nier au nord de la Province, j'ai décou-
vert du quartz aurifère dans le district
tu lac Ohibogomo. Des prospects doi-
vent se faire cette année pour matéria-
liser la valeur de cette découverte.

AMIANTE

L'activité de rannée dernière aux mi-
nes d'amiante s'est maintenue et toutes
les mines de 'Ihetford ont été en opéra-
tion avec deux nouvel-les à Broughton et
toutes mais d'une façon plus ou moine
imiportante au lac Noir; aussi la produc-
tion cette année est d'environ 1,5 pour
cent plus forte que celle de 1903 et les
présomptions sont qu'elle sera encore
supérieure en 1906. Les prix sont d'ail-
leurs très rémunérateurs aussi bien pour
l'amiante brute que pour la fibre.

Plusieurs Importantes transactions
ont eu lieu durant l'année. La Amer-
ican Asbestos Co. de Bleck Lake est de-
venue propriétaire de la mine King
Bros. de Thetford et la Syracuse Asbes-
tos Co. a obtenu le contrôle de la mine
Reed, lots 2', 28, 29, rang A de Cole-
raine.

A Thetford, les compagnies Bel,
Johnson et King ont travaillé régulière-
ment pendant toute l'année aux mines
et- aux mouline, la compagnie Johnson
a ausei -bramvilé- la -mine--et -le -moulin
du-lac-Noir mais d'une-façon -moins ré-
gulière. La mine et le moulin de la

Beaver Compan.y ont été en opération
seulement une partie de l'an-née. Au lac
Noir les compagnies'Union et Standard
ont travaillé d'une façon permanente aux
mines et aux moulins, la mine. Mont-
réal et Glasgow a été un peu prospec-
tée, sous contrat et la mine Manhattan a
été travaillée les derniers mole seule-
ment par M. Pharo qui a obtenu le con-
trat et qui a aussi utilisé le moulin. La
propriété J. Reed, comprenant les lots
27, 28, 29 du rang A de Coleraine, est
passée sous le contrôle de la Symcuse
Aisbestos Co. représentée par M. E. L.
Loomis qui a développé la mine sur une
peitite écheFle et se propose de construi-
re Un moulin cette année.

Le docteur J. Reed a prospecté pen-
dant l'été sur les lots V. 13 et IV. 16 et
17 de Thetiford et a trouvé- de bonnes
indications de serpentines montrant de
l'amiante; ces derniers lots avaient dé-
jà été mentionnés Il y a quelques années
comme en contenant.

A Danville la Asbestos et Asbestic
Co. a été en pleine opération pendant
toute l'année avec environ 300 hommes
et a réalisé une forte production d'a-
miante et d'asibeStic qui a été expédiée:
les moulins ont marché régulièrement et
3 nouveaux derricks ont été installés à
la mine.

La American Asbestos Co. a terminé
ses instalilations au Lac Noir et le mou-
lin a été mis en opération avec succès
vers la fin de l'été, la compagnie em-
ployant le pouvoir électrique produit sur
place par des machines à vapeur. En
décemibre dernier la compagnie Hy-
draulique de Saint-François a con.mencé
à fournir le pouvoir électrique produ«t.
sur la rivière Salnt-François à d'leraé-.
Ji, et il est à propos de noter cette date
qui ouvre une nouvelle époque dans
l'exploltation des mines d'amiante; cet-
te compagnie a en effet été la première
à utiliser le pouvoir électrique et Il est
possible que cet exemple soit suivi par
les autres. La American Co. a aussi ac-
quis le conbrûle deh propriétés King
Bros. Co. de Thetford, comprenant les
mines, moulina et tout-le matériel, ain-
si que les lots 26 du V rang et 25 et 26
du VI rang de Thetforid. Le transport
effectif de ces propriétés a eu lieu au
commencement de 1905 mais la mine
King sera exploi-tée sous la même di-
recition, conservant le nom sous lequel
ses produits sont si bien connus sur le
marché d'amiante. Je donne ci-après
une description sommai-re de l'installa-
tion de la American Asbestos Co. au Lac
Noir.

Le moulin se compose de plusieurs
constructions en bois contenant les ma-
chines ainsi que suit:

- 1. Construction- contenoint un. éon.
casseur du syotème Blake d'où la ro-
che cassée se rend à un élévateur puis

à deux séchoirs 'cylindriques di .
mité desquelt le produit séché s.
à la construction suivante.

2. Construction renfermant .
broyeurs systèmes Sturtevant et plus
petits broyeurs du même systeni mui,
en relation avec 8 machines à d.-n<
grer [beaters] et 8 chambres de -iî'ôl
pour les fibres, tout le système re1i: par
des élévateurs, courroies sans fin, tamis
oscillants, aspirateurs etc. Il y a aussi
un broyeur à éemri pour écraser la
roche fibreuse pour produit spécial

3. Construction servant de déliât oU
la fibre est envoyée de la précédente par
un courant d'air. Elle y est mise en sacs,
emmagasinée et expédiée par le clumin
de fer dont la ligne longe le magasin

4. construotion ren&ermant 2 chaudiè-
res de 150 chevaux chaque pour suppléer
au pouvoir électrique fourni du dehors.
Dans une division de la même constru-
tion, la chambre des machines contient
un gros dynamo central et une machine
à vapeur pour la production de l-életr
cité.

5. construction servant d'atelier (le ré-
parations pour le bois et le fer permet-
tant l'entretien du matériel.

Le sable résidu du moulin est trans-
porté par une courroie sans fin à un ré-
servoir d'où il est ensuite envoyé avec
les débris de l'autre côté de la ligne du
chemin de fer.

La caractéristique de cette niouivele
installation est que le travail de fibre
ne se fait plus par le cyclone, mais bien
par ces nouveaux broyeurs Sturte-vant
qui paraissent avoir donné un bon ré-
sultat.

Le travail à la mine se fait par le sYS-
Lème ordineire et la Cie se proowse de
développer la surface exploitab i en re-
liant les deux carrières déjà ,iveris
et qui montrent ·de très bells indica-
tions d'amiante. On y a insitîalk 1. (a.
bles derrycks et le transport aur moulin
par un tramway pourvu de c-ha: .- qua-
tre tonnes de capacité et de du\ ;-tites
locomotives; la roche ainsi trai. .'itée

est entassée dans une espèce .- tour
d'où elle -est distribuée au- notiu pr-
mettant ainsi facilement le a.i
jour et de nuit, le moulin étant rà
l'éleotricité.

La Oie Quebec AsbesItos Co a - or-
ganisée pour développer la mi.- a:sh

et Mulivena située sur le centu, 1 i>
13 du IVe rang de Brotughton . troi
arpents envirron de la stai as
Brouighton. L'amiante de cette
té est un peu différente de ceý::v u-
tres districtis, la bande de serip- •l a

guère là qu'une largeur de 15' « et
la roche présente un aspect -

mais contient une grande quan fi
bré~ qu-~rié p trduit ~pas 1>eau
miante brute, mais peut être t -a:' an-
tageusement au moulin; cEu a
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Bolt n,--ane CôéPas dle ('oïnimandfe trop forte pour

inotre capacité (le prioduictioîî1.
98 Leadonhal St., Pas (le commandfe trop petite pontr

«LON DON, E.C., Eng. recevoir niotre nieilleure attention.

FER-B3LANC FABRIQUES AU CANADA
Toutes les Qualités et
toutesiles Dimensions. Fou ndry Fa ci1 n g s,

AU COKE BESSENER - - - Marque "Lofoden" Plombagine de Ceylan et
AU COKE SIEMENS - - Marque "Pelican" Fournitures de Fonderie
AU CHARBON DE BOIS - - - Marque "Mocha" __

AU MEILLEUR CHARBOMI DE BOIS M~arque Crown "Cardigan"
FER N BRRE TAFOROHIRE- Mrqu Cron B C.Nous avons tout ce qui s'emploie dans une fonderie etFEREN ARR STFFODSHRE MaqueCron B C.lorsquie vous serez à la veilleil'acteteî-, cei

FEUILLES CALVANISEES Marques "Pelican" et "lOstrich."

PLAQUES DE CHAUDIÈRES. ~ THE*
RAILS, ÉCLISSES, Etc., Etc.

R. SULLIVAN DAVID Ramilton Facing lIill Co.
Agent de vente pour le CanadaLIM E.

210, Rue St-Jacqqes, - MONTREAL. HIAMILTON, ONT.

C~IIEfEff1fl~'DES DONS

du Poêle de Cuisine EXPIRE
QU~EN;avant tout, les trois

princie qui president à sa
cons truction sont:.....

E CONOMIE
A ??ARECE

mo-EFFICA CITE
.......... E Poêle de Çimlsine. Empire Queen

en outre, est facile à nettoyer, parait
bien, et pos.>ède toutes lés dernières
améliorations, trouivées dtans un poêle de
cuisinie à Charbon et à Bois (le premier
ordre. Il est dépourvu des ciselures
que l'on rencontre en excès. dans beau-
coup de poêles et, ýou., ce rapport. il est
vite apprécié de la femme qui doit1l'en-
tretenir brillant et propre.....

EUGENE PANNETON, Agent General.
868 Rue St.Laurent, Montréal.

10GiNiI.NIE~TN VENTILRTING GO.,l
OWFÀN SOUJND, Ont. Lmtd
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donc. constiruit un moulin du même sys'.
tOme que ceux déjà on opération dane,
les autres distriets et dont je donne ci-
après une description sommair1Me.

,Le moulin sie compose d'urne construc-
tion e bois A trois étages de 47,x 76
pieds qui contient un concasseur 131ale'
24 X 15 situé A l'étage supérieur et rece-
vant direcetement la roche de la mine.
La rocihe passe dans un séchoir cylindiri-
que 30 x 15, puils dans un broyeur cyfin-
dirique système Bu.therwofth. Elle est
ensuite traitée dans deux défibreurs,
Jumbo et deux cyclones avec l'ad jonc-'
tiion habituelle de tamis A secousise et
d'aspirateurs, le tout relié par des élé-
vateu rs.

Le moulin, est actionné par deux chau-
dières, de 100 chevaux chaque, donnant
la vapeur à une macine Corlise 16 x 36
fournie par la Jenickes, Machine Qo. Les.
chaudières sont placées, damne une bâ-
tisse sélaIVë'

La mine qui consiste en une excava,-
tion 2,00 x 60 est expoitée par uin câible
deryick et un boom derylck. La mine et,
le mouiin ont été mis en opération du--
rant l'été et, le moulin, qui a unie capa-
cité de 150 tonnes de roche par Jouir a,
donné de bons résuiltatei, la Cie, esnploy-
anft environ 75 hommes. Le moulin est
éclairé A l'électricité.

Le moulin de la East Broughton As-
bestus Cb. qui avait été brûlé ?'année
dernière a été reibâti et mis en opération
au printerupe.

Les travaux de reiconstruction de ce
mou-lin ont commencé à la fin de jan'vieir
1904 et ont été terminés A la fin de mai..

L'installation consiste en. une cons-
truction bituée à 50 pied" du moulin pro-
premnent dit qui renferme deux chaudiè-
res, A vapeur, de 126 et 75 chevaux. La
chambre des machines contient, une ma-
chine de 90 chevaux acitivanit les cqpcs-.
sieurs, séchoirs, et conrvey'euirs. La va-
peur sortant de cette machine passe
dans une série de tuyaux sur lesquels,
on en4asse le matériel en exocès, qui a-
lors subit un commencement de séëhage.
Le concasseur est relié par trois lignes
de tramwaiys aux différents deryckýs de
la mine et est alimenité par une dalle à.
secousse; l'a roche passe ensuite dans
deux séchoirs cylindriques de 28" par
30" chauffés directement, mais dans les-
quels circuile en même temps un courant
d'a4r chaud. La roche brisée et séchée
est conduite par une courroie sanse fin.
en caoutchouc jusiqu'au 3ème étage du.
moulin, d'où elle est distribuée aux diffé-
rentes machines où la fibre est en-levée,.
les débris étanit érvacués au dehors du
mouln.

Le moulin consiste e une construc-
tion: de 72' x 36' avec une annexe de 20'
x 48' pour une machine de 160 chevaux.
[16" x 36"].

La roche élevée de la première cons-.

4
truction, est distribuée à un broyeur cy-
lindrique, 'exicès aidant à la rééerve ci-
dessus mentionnée et à pardi de ce
point tous le sappareils sont doubles, et
ces deux groupes de machines peuvent
être opérée d'une fa.çon Indé(penda/nte
l'un de l'autre.

La roche sortant du broyeur est de la
grosseur d'Une noix et passe par les ap-
pareilse déointégrateurs nommés Jumnbo
dont nous avona déjà parlé dans d'autres
insitall-ationa, de là elle se rend sur des
tamis à secousse d'où une certaine qua.n-
tité de fibre est enlevée par aspiTation.
AujdessuE, de ces tamis sont placés des
ëlevtros aimants qui retiennent tOUe les
morceaux de fer mélangés à la roche.
Le matériel laissé sur le tamis se rend
à deux cyclones puis à d'aut]res tamis à
secousse d'où la fibre est enilevée par
aspiration et se rend aux chaimbres de
dépôts, d'ou el-le tombe sur d'autres ta-
mis pour enlever la poussière et est eni-
core aspiré vers d'autres chambres de
dépôte, d'où elle se rend. A des séparai-
teurs par qualité, formés de tamis tour-
naints, où la distribution est réul-arisée
par. un dernier tamis à secousse.

Le moulin a une capacité de 150 ton-
nes de roche par jour et est éclairé A
l'électricité. La minle consiste dans une
grande excavation de 200 x 100, profonde
de 60 piedse avec une autre excavation
plus petite dans l'e voisinage, désservie
par unie machine A vapeur spéciale. L'ex-
traction est faite par des derrycks.

La production totale de l'amiante pour
toute l'année a été comme suit en ton-
nes de 2000 livres.

libre classe brut
Ze classe brut.
Fibre. .. .. .
Paper stock ...

Total .. .. .

27,27
77711

23336

.36479

.13149

ton, val. 261818
ton, val. 265961
ton, val. 229801
ton, val. 439216

1186796
ton. vol 131.24

1775 ouvriers ont. été employés par
cette industrie pour des périodes de 6 A
12 mois, recevant un salairTe de $4,601300.

MICA
Lie travail des mines de mica n'a pas

été très conîsidéraible cette annmée et' la
raison parait en être dans l'usage plus
répandu de la micanite formée co~-
nous l'avons déjà dit de feuilles très
minces de mica collées entre ellies et
comprimées. On se sert alors bien pl-us
de petit mica que l'on transforme d'a,-
bond en mica effeuillé. M-nel on, utilise

,Mnainiton-antt du petit mica depuis 1 x 1
pouce; et les prix sont bons pour ces pe-
tites dimensilons, mais lie prix offert pour
le grand, mica est moindire, et on e em-
ploie aussi moins.

Il y a A Ottawa plusieurs compagnies
prépabranit ce split mica qui est ainsi ex-
pédié aux Etatai'Un4s en ne payant que
le droit de 6- cents par livre.

La mine Bllaokburn. Bros a trav f,' *é
toute l'année avec enwiron 60 'hoiiii.s
et a produit urne grande quantit de ni ca
qui est envo)yé A Ottawa où Une vin-
quantaine de Jeunes filles sont emj, oy_
éesý par la Cie A le fondre dans la forme
de sprit mica et Il est alors exipédié aux
E1tatsýUn49 et en Europe. Cet-te Ci-. a
aussi travaillé avec unie dizaine d'lnxn-.
mes pendant la moitié de l'année sui- les
lots 17 et 18 du Gore. dea Templeton, pro-
duisaint aussi une certaine quantité de
mica. t

La W-allingfonl Mica and Mining ('o a
travaillé pendant 7 mois avec une vingt-
aine d'hommes donnant une bonne pro-
ducitlon. M'M. Fortin et Gravel n'ont pas
travail-lé cette année. MM. Kent limas
ont. exploité le lot VI. 14 de Hui, le
mica étant ex:pédié A l'état brut à King-
stase pour être préparé.

La Laurenitide Mica Co. a exploité la
miné Aberdeen [VII j S. 19) dans Hull,
aniciennement ouverte par MM. Ilrown
Bros. Une quarantaine d'hommes ont
été employés et des machines A vapeur
installées. Une bonne quantité de mica
en a été obtenue et transportée aux ate-
liers de la Cie qui emnploie une centaine
de jeunes filles pour fendre le mica. Cet-
te Cie qui prépare spéciallement du split
mica achète aussi du mica brut ou
thumb trlmmed d 'autres producteurs.

Les, autres compagnies n'ont guère tra-
vaililé et se contentent d'écouler les pro-
duits qu'elles ont en main.

'La production exipéidie cette année
peut se chiffrer comme suit en split et
thumb trirnmed mica:

2/3.
2/4.
3/,5.
4/6.
5/8.

Total

3200 livres valant $ 164
46680 livres valant 34014

.10085 livres valant 161001
88-550- li'vres valanit 23S 56
36450 -livres valant 13811(l
14350 Ilivres valant 1251
8060 livires valant .4 41 1
3400 livres valant 581")

301665$5t2

if1l personnes ont été employées' penl-
dant des périodes de 6 A 12 moi, tlOrt
eniviron 80 femmes aux travaux du t,"age
A Ottawla.

Aucun travail n'a été fait cette aflf'i'
sur les mines de mica blanc.

PHOSPHÀTE

D'Iaprès M. F. Higginson la quanî:Lde
phosphate utilisé cette année sera.'
leiment de:

480 tonnes de 1ère classe valant 4'

260 tonnes de 2ème classe valant '

Trotai 730.... .. .. .. .. ..

Ce phosphajte est le produit acet7-- 7e
de quelquesi mines de mica, la 'lis
grande Partie ayanIt ôté fournie .'

Mille Bdaclkbuirn et un peu par qu '

treaaUx faits sur la Lièvre. La
lcafl & Fertiliser Co. est maintenar
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Clôtures enFil
de Fer Tissé

Complet en Rouleaux,
Prêt à Pouer.

Un Article de
Bonne Vente.-£ -

l'un'. 111ie l'enmploi dle la brocht à ressorts N(o 9> fortement trempée, tant
pour les tigcs transversales que pour les horizontales. en fait

LA PLUS SOLIDE ET LA MEILLEURE.
DEMÀNDEZ L.E CÂTALOGVE f.

The MoCregor-Banwell Fence CoLimited, W4LERVILLE,

La souris en grignotant
tiendra à bout de consommer le plus
groi fromg avec le te mps; de môme,
la puerle dc cen, de pièces de 5 cent,
de iI cents et de piusstres. si elle ne coin-
prointue pas le pI us gros établiAsement
n'en ri-duit pas moins les pr)flta à un
du'grê alarmant. Et vous ôtes forcément
exuueé à perdre plus ou moins Ail vous
faites deq affaires à crédit, et n'avez à
c'omupter que sur les balances du Grand ~ -jo

Li% re prittes du Journal. Mettez de côté Ir.
voll liutrcs-journaux et autres i-ysIèmies ,

.111 fiant perdre 414,temps. et aduptez le
s'ste me moderne de livrets - coupons
d'Alison.

Si VN CLIENT DESIttE ACHETER A-
VILEIJIT iour un montant de $1o 00, donnez.
lui un livret à coupons de Ailison de $10.00,
chargez-iaui ce montant et tout est dit Plus de trouble. S'il achète n palluet
île' tîhac de 10 cents. détachez de son livret un coupon de 10 cents, c'est tout, et
sillâi (le nuite Pour tous ses achatai Jusqu'à ce que son livret soit épuisé. Nous
ten:lu.s des echantillons à votre disposition et nous vous te% enverrons gratuai-
Leuuuu.]L. Mettez te système en opération satin tarder.

Plus de livres de fournisseurs.
Plus d'entrées à faire. Plus de temps perdu.
Plus de différends. Plus d'erreurs,

llt a d 'autres livres de coupons. mais pourquoi ne pas prendre
le 'neileurl1 Laissez-nous vous envoyer un échantillon gratuit.
Prix des Livres à Coupons d'Allison, en français on en anglais

NON NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fois - 6 chacun
Par 100 44 .6aiPar b0S 44 '

NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fois -s co haoun
Par 100) 64 5i Bjo
Par- 500 , l 6

FIIRIQUig PAR

ALLISON COUPON COMPANY,
Il N V K."% A LA IW<DIANAPOLIS, Ind.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN, Limitée,
,-il Agent pour la Province de Québec.MO T AL

Coimémoiratifs

GEORIC Wetern Glass Works

Chauffage TotopoeCt
Tirage par le haut, à fermeture hermétique.
Deux Séries pour le Bois.
Deux Séries pour le Charbon.

Appeis de
Chauffage
merveilleux.

Economie de
Combustible.

Bien faits en
boij ##térleI.

Chaque Poêle
garanti.

Demandez le
Catalogue.

Bons Artioles
de Vente.

Bon Profit peur
le Marchand.

Un grand nombre
en Usage.

Clients enchantés.

Demander le
Catalogue.

Appareil de Chauffage su Bols.

TelephoD e City Stoves,
tiMITED

BILÂNTFORID, Canada.

I I -

Regardez avant de Sauter
Essayez avant d'acheter

Avez-vous jamais employé nos ciments ? Si non,
pourquoi pas? 'Nous vous enverrons de 2j-2 lbs
à i baril en approbation.
Faits par des Canadiens pour les Marchands
Canadiens.

Eorlysu directement peur un prix serré à

G. F. STERNE & SON, Manufacturiers,
BRANTFORD, ONT.

GARNITURE

EN ASBESTE.

la-M MR - W

CIMENT

D'ASBESTE.
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Nie A Buckingham où el-le manuifacture casseroles.- application pourtant -moins
<lu supeophosphate prin-cIpalement avec heureuse puisque la bière, la graisele et
la 2ème (-lasse, tandis que celui <Il- haute la moutarde peuvent attaquer le métal.

tenurWltt'ls lar-t-E le Rh. nQnet ervi-surtiout- jpour revêtiir
lion Co. du même endr.toit plour la fa-bri- le cuivre, le laiton, le bronze, le fe-r, l'a-
caution du phos'phore. cier ou la fonte; c'est ce que l'on ap-

GRAPHITEpeille, le nickelage, qui n'est autre chose
GRAPITEqu'ýune branche de la gawlvanoplastie.

'La seule comupagnie manufacturant Le nickel, qui fond à la môme temnpé-
cebte année a été The Anglo-Canadian rature que l'acier, se soude d'ailleurs
Graphite Synilcate ltd. de Birmin'gham. parfaitement à lui et cela permet <le
Englani, organisée l'année dernière, substituer à la couche mince obtenue
Cette Compagnie a pris possession en par les procédés galvano-pllastiques un
Janvier 1904 des mines et moulins dle placage d'une certaine épaisseur. Sour-
l'ancienne North American Co. et avec dant. ensem1ble un lingot d'acier entre
ses nouveaux procédés et les patentes deux lingouts de nickel, on peut donc lob-
H. P. H. Bruminelil son dilrec-teuir-géranit tenir aur laminoir des feuilles d'éipaisseur
appliquées à l'ancien moulin, prépare 'lu queiçon4aue composées d'une mince feuti-
graphite marchand le bonne qualité dont le d'acier enitre deux feuilles minces de-
une partie est expédiée en Angleterre. nickel.

Par les procédés ordinaires& d'étirage

LE NICKEL on petit également obtenir du fil de fer
-- entouré de nickeil, cai' l'allongerment de

Ce métal n'est point nouveau, comme ce métal, pendanit l'opération de la forge
bien l'on pense, et ,'aucuns prétend-ent et du laminage, est, à peu près, le même
même qu 'il1 fut connu d'es Ohinois dès la que celui de l'acier Bessemer moyenne-
pl-us haute antiquité, (lit le " Travail Na- ment dur.
tional ". L'Eulrope, en tous cas, ne l'a Certiains alliiges de nickel ont eu la
souipçoiné avec Hierne qu'à la f in <lu plshueefotn.L puscmu
XVIle siècle, Isolé une première 'fois esunmlged bxprsdeci

parCroeitdit en175, ue scone fis vre, une partie de zinc et une partie deen 1775 par Torbern Bergmann, ce nre nickel. Très utllisé en Allemagne, Mail-
f ut «uen 1880 que Richuter l'ob-tint a let l'îýn-trodulVf en France, prit un bre-
l'état puir. vet en 1819 pour sa fabrication et lui

Ce n'étaiut alors qu'un corips d'e labora- donna son nom. Qui ne connaît aujou-r-
toire retiré d'u-n produit d'usine, le d'huî le rnalLecthort employé dans la ta-
sipeiss, combinaison de soufre, d'arsenic, biaindscaddes e aniu
de n'ickefl e d'autres corps encore, et Il lc-adeloueteano, des gart t ernu-
a dù aittenudre l'ère industrielle aiu coiuqs tains instruments de chirurgie? Récem-
de laquelle il est devenur mautièr-e à mon- metpéailofeasnrtl'ct
ne-ie courant-- et pruparé, la oulr la sonort, l'l

Cotte monnaie n'existe pas seuilenent ne eun ps laoleurde Il'jagnt, s'il-
en Frarce; eille a cours aussi en AI-le- neureusermen par l'arec el jaun itel
magne, en Autriche, en Belgique. aur Bré- hsureéclnat par'uagietpedfit
sil, en Bulîgarie, -en Egypte, aux Otts- soécapritf
Unis, au Japon, en Perse, en Portugal, Plus intéressant peuit-être, quoique
dans la- République Argentine, la Roiu- moins coninu, est le médange de fer et de
mainie-et la Serbie; mais tandis que la 1poulr cent de nickel. Celui-ci donne à
France et l'Autriche emploient le nickel l'association la propriété de ne pas se
pur, les aufl:ýes Etats fonti usage d'un r-ouiller, et l'on devine les aiilations
alliage de 25 pour cent lie nickel et lie pratiques pour la conit-ction d"ètallonis,
75 pour cent de cuivre. d'instruments de précision ou de pièces

-C'est un métal W'arc, un peu grisàtre, d'horlogerie. Ce n'est point là, d'ail-
à cassure fibreuse, doué de la propr'iéè leurs, la seule particularité du m&lûngÉý
magnétique qu'il perd à 2500, 3500 ou car on a rem-arqué que l'addition (le
4u00, suivanit les aurteurs. Moins fusible nickel à l'acier augmente de beau-coup
que le fer, il demeure longtemps di'ffic'ile sa résistance.
à marteler et à laminer à cause des gaz Dès 1903, aux Etats-Unis, la Compa-
qu'il absorbe pendant sa fusion; grâce gruie des chemins de fer de PenEey,,"anie
au procédé du Dr Pleitrinajnn, Il est au- mettait à profit cette -déicouverte et gar-
jourd'bui plus malléable, peuit se réduire nrissait de rails d'acier au nickel l'es par-
en lamnes et pl-us facilement encore en ties les qJlus fatiguées de son réseau. De
fils. Tenace, pluer que le fer, c',eslt en- même, à la suite des travaux' (le 1ligé-
fl.n, ajprè.s le. mainganèse, le plurs duir des nieu-r Yarrow, emploie-t-on sou-vent dans
métaux commins. les chauldières mulitilbulaires un acier

inaltérable à l'air, on en. a fiai-t 'des aur nick-el à 20 ou 2-5 pour cent dont la
bougeoiTs, des garnitures de toilette, des résistance est tel-le que sont aisément
cafetières, et que sais<je encore? On, en compensés par là les frais d'achat d'lun
a fait aussi des plats, des assiettes, des métal plus cher.

OLIne tonne d'acier ait n1lckel A
cent coùte de 150 à 175 francs pi h"
qu'une tonne d'acier ordinairé -Cette cherté, pet-tre. est liR ,rînî<'.
paie cause dte la généralisation i. iiiuli-
l'emploi des aciers ait nickel. li .1 (,-,
une seconde: la production mont ;a;e (lu
nickel, malgré tout relativement iir<

Actuellement, bien qu'on remn<(ltre
(les gisemntis nk'keifèrýes en Fran i py-_
rénées, A3pes, Algérie 1, en Espag<-. aux
Etats-Unis, en Norvège, en Saxe t (fu
Suède, presque tout le *nlekel (ravaifll
,par le monde vient dc deux pa),ý seurl-
ment: le Canada et laNovl-'l<-
nie.

("est <'une exiploration aur notrd lu lac
Huron que Murray rapporta certainesi ro-
ches reconnues nickiellfères par le Dr
Hunit, dès 184,6. Le fait passa inaperçu
à tel point que, lors de la construction
de la ligne ferrée transcontinentale re-
liant Montréal à Vaincover, les ingé-
nleurs du Canaidian Pacifie Railway pri-
rent ces mêmes roches pour du minerai
(le culivre.

C'était vers 1886. Depuis, on s'est ra-
viisé: rapidement alors, aur nord du lac
Hu-ron, sur lVaMfuenit d"lune rivière qui
porite encore le nomn de rivière Fran-
çalse, autour de quelques maisons qui
formaient à peine un hameau, s'esn br-
Vie une grande ville mnière: Sudbury
Là, toutes les roches sont nik'kelifères,
et le métai se présente à l'état de su:-
fure mêlé en particulier d'or Pt lie pla-
tine.

Plus considérables encore sont ;ei(

mines de la Nouvelle-Calédonie, d&co-
ventes par J. Garnier au cours de sa mis-
sion scientifique de 1863-1867. Ici, le
minerai est un sifficlate doublé dle nickce
et de magnésie; ces gisements sont dis-
persés sur presque tout le sol (le l'11e
En 1900, la production de l'île ('n mine'
rai a atteint l00,O à 110,»0) tonnfes.

On l'affinie en Europe et e'n Ae
que.

LE TRUQUAGE DES PIERRES
,PR ECIEU SES

Depuis quelques années l'rIsrcdu
la faiJrication des pierres pré, - ses a

pris un très grand déverdoppern)' V '<0

ci A ce sujet des détails assez. , !e1

Il y a une douzaine d'anné<-s , iS

se, quelqu'un eut l'idée d'ama-ir.. 1 ar

la fusion des débris de rubis. .Pier-

re-s ainsi obtenue-s avaient si bo" mflfl

qu'on les vendit à des prix eXI mient
élevés. Mais on s'aperçut bi- que

lorsqu'on les taillait, elles se' aint

et cela suffit peur condaniii mort

l'industrie naissante.
Uln peu plus tard le. chIini1s' .1A , he

s'attela au problème et lF, ré-, à s

façon: il prenait un noyau dO "

vait progressivement sa ternil)l ait

dessus de 15000, le mélangeait -un
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creuset de platine aux éléments constitLu-
tifs du silicate qu'est le rubis et refroi-
aissait ensuite graduellement l'agrégat
ainsi obtenu. L'échauffement durait, six
heures, et le refroidissement ne devait
pas être moins 'long.

M. Maîche 'fabriqualk des blocs qui
pouvaient atteindre la grosseur du poing.
MalheureuEement ils n'avaient pas la
couleur " sang de pigeon " qui caractéri-

se le rubis naturel: ils étaient ' lou-
ches ", nuageux, et partant inutilisa-
bles. En somme, comme résultat prati-
que, c'était presque un fiasco.

Ces échecs n'avaient pourtant pas dé.
couragé tout 'le monde, puisqu'on a finf
par trouver un moyen facile de fabriquer
des pierres d'apparence Identique au ru-
bis naturel.

On explique la méthode employce de
la façon suivante:

On amasse du " cailloutis ", c'est-à-di-
re une provision de petits rubis, qui ne
valent pas -plus de 10 cents le carat. On
dépose le plus gros sur un plateau tour-
nant où, Eous l'action du gaz oxbydrique,
il est porté à la température de 1800". Ce
noyau doit faire la boule de neige.

Avec des pinces, on prend un autre
fragment et on le dépose sur le noyau,
auquel il s'agrège par la fusion. On en
prend un second, puis un 'troisième, puis
un quatrième, et ainsi de suite. Grain
par grain, on arrive (le la sorte à recons-
tituer une pierre de d'i-mensions respec-
tables.

Il est très facile de réussir dans cette
fabrication. Il y a néanmoins un tour
de main, que les femmes attrapent plus
facilement que les homimes. C'est qu'en
effet l'opération concentre pendant plus
d'une heure l'attention de louvriei: le
premier grain posé, il faut aller juàqu'au
bout, sans tourner la tête, l'oeil rivé sur
la boule brillante. Et encore, dix fois
sur douze, le refroidissement détermine
l'éclatement de la pierre. Et alors, adieu
le gain! Il faut recommencer.

Mais, par exemple, un rubis ainsi ob-
tenu est aussi beau que nature, et- -aï-
tuellement, ne coûte pas plus de $3. à.
$4 le carat.

Actuellement il est vrai, parce qu'au
début, le prix ne descendait pas au-des-
sous de $12 le carat, seulement une in-
dus-trie parasitaire vint se greffer sur
celle-là. On vit paraître à la quatrième
page des journaux des annonces de de
genre: "On offre le moyen de gagner $30
par jour à quiconque dispose d'un capital
de $600. Travail facile. Bénéfice assu-
ré.'

Quand une personne en possesion des
$600, se 'présentait pour conuaitre le
moyen, on lui expliquait le procédé que
je viens de vous exposer. Au bout de
deux heures d'explications, elle en savait
autant que l'indicateur. Celui-ci ne l'a-
vait d'ailleurs pas trompée: elle se met-
tait à l'ouvrage et, au prix qu'était le

rubis ainsi reconstitué, réalisait les bé-
néfices annoncées.

Mais à la longue, ceux qui avaient été
ainsi initiés trouvèrent plus simple de
vendre à leur -tour le secret et de gagner
plus vite et sans peine la forte somme.
Deux ans après, la fabrication du rubis
étant devenue le secret de polichinelle,
et la production se multipliant, le prix
de la marchandise avait notablement
baissé.

-Aujourd'hui les fabricants en chambre
pullulent. A Paris seulement ils écou-
lent quotidiennemenit un millier de ca-
rats de ces rubis. Le prix de revient ne
dépasse pas $2 par carat, le prix die ven-
te oscille entre $3 et $4: c'est donc un
bénéfice moyen de $1.50 par unité.

Le rubis artificiel, avons-nous dit, est
aussi beau que le rubis naturel; il faut
être -un fin connaisseur pour les distin-
guer et pour apercevoir à la loupe les
globules d'air qui trahissent la fabrita-
tion.

D'ailleurs, la mode passe. lie Parisien
n'achète presque plus de ces simili, en-
core qu'il 'puisse acquérir pour $400 une
pierre d'aussi bel aspect qu'un rubis de
$5,000. Alors, où vont tous ces rubis ar-
ticiels? Un peu en Allemagne et en
Amérique, -et, beaucoup aux Indes, d'où
ils nous reviennent fréquement, mêlés à
des rubis naturels par des marchands
sans PE'rupuiles.

On a cherché aussi à reconstituer par
le même procédé les autres pierres pré-
cieuses, qui sont toutes des silicates. On
a, par exemple, obtenu des émeraudes;
mais celdes-ci se décolorent sous
l'action de la cihaleur. On a modifié,
i'l est vrai le procédé: aujourdhui
on prend deux morceaux d'émerau-
de naturelle, dont une face a été préala-
blement polfe avec soiù. On enduit ces
deux faces d'un émail spécial, on les ap-
plique l'une contre l'autre et on chauffe.
L'émail résiste à l'élévation de tempéra-
ture, et l'on dbtient en fin de compte un
bloc d'aspect homogène où des yeux de
lynx auraient quelque -pejne à découvrir
la solution de continuité, surtout si oette
émeraude doublée est "-montée' dans une
garniture. Le produit 'ainsi obtenu est
d'un velouté superbe et qui supporte vic-
tori'eusement la comparaison avec l'éme-
ra-ude naturelle.

La première pierre précieuse qu'on ait
réussi à amalgamer, c'est la turquoise.
On pilait les déibris de cette pierre avec
une espèce de plâtre, de manière à en
faire une pâte qu'on faisait cuire au
four. Et par ce moyen, il nous venait
d'Autriche des turquoises d'un bleu de
ciel. Malheureusement elles étaient très
faibles: il suffisait d'un coup de canif
pour déceler leur origine. Quant au
prix, il était dérisoire: 60 cents le gram-
me, au lieu de 4160 et 4200.

A ce propos, on sait que la turquoise

verdit et meurt. Les odeurs fortes , le
contact du savon précipitent sa déco ara.
tion. Actuellement, Il en vient d'A 1)(ri.
que qui n'ont pas la constitution chimi-
que de celles de Paris. Mais les miar.
chands qui les proposent les gar.antis-
sent, c'est-à-dire s'engagent à les rep'en.
.4ré ai eles se décolorent avant unt épo-
que déterminée.

Le saphir et la topaze sont des pivrres
qu'on vend à trop bon marcré pour qu'on
songe à les fabriquer. On brûle bien la
topaze pour changer sa couleur. Mais
c'est tout.

De 'tous les pierres précieuses, ('est
'en eomme le rubis qui est le plus exploi.
té par les industriels.

Un physicien, avec lequel nous cau.
sions de cette question, nous a donné fi-
nalement tun aperçu intéresant sur un
moyen d'investigaition posible, à son
avis, de la réalité des pierres précieuses.
Ces pierres, à base d'oxydes méta.Ili-
ques, sont certainement douées diu-il, de
prc4priétés "raidioactives" différentes.

Il parait donc probable qu'à l'aide des
délicats instruments grâce auxquels M.
et Mme Curie et M. Becquerel étudient
la radioactivité des corps, on pourrait
différencier rapidement et avec préci-
sion, la pierre naturelle de là' pierre ar.
tificielle ou même agglomérée.

METAL SEMBLABLE A L'ARGENT

Une note parue dans 1' "AluTninum
World" nous donne la formule et les
constituants d'un alliage dur qui est sur-
tout employé pour la fabrication des le-
viers de certaines machines, en parti'
culier pour celles qui, comme les mahi-
nes à écrire, sont facilement ep<sées à
la roul'lge et à la corrosion, ce qui rend
difficie l'enploi pour elles du fer ou de
l'acier nickeé. Il est à l'heure actuelle
presque exolusivement employé lxur la

fabrication de ces' appareils.
Il a la composition suivante:

Cuiv-re.. .......... 57 P <

Nickel.... ....... 20
Zinic.:. ........... :. 20-
Alumin-ium . . . . .3-

Cet aliage s'emploie d'abord i:'kelé
pour la belle apparence de la na hine,

mais celleci une fois déndkelée, r n'est
pas nécessaire de refaire le nikeleg 'as-

peot du nétal étant très convenal. Cet

alliage est 'dur, il ne peut se plp sans

casser, surtout si l'on augmente
3,5 p.c. le pouncentage de l'alu uni
Il ne coûte pas plus cher que le

sa couleur est blanc d'argen-t; il ' SUs
ceptible d'un beau polissage.

La plupart des hommes d'affai S8
vent maintenant que l'annonce r-rult
des r6sultats payants; cependant con
bien nombreux encore sont ceux , . ne
se doutent jamals, combien, dan leur
cas, une annonce pourrait rapPOr
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400 Closets "1LOW DOWN"
Nous offrons ces closets avec 'Speedi" eti cuivre attaché
au prix excessivement bas de - - -

$3.75
Hâtez-vous si vous voulez profiter de cette offre exceptionuelle.
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Demandes nos Cotations.-Cela PAMf.
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L'Aluminium ne rouille pap, ne présente aucun danger d'emlpol-
sonnement. Si les aliments sont roussis au fond de l'ustensile, celui-ci
ne communique aucun goût de brûlé au restant. Une théière peut être
mise à sec par l'ébullition, sans qu'il en résulte autun domnmrage, en
quoi que ce soit.

Adressez-vous, pour le catalogue et les escomptes à:
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campagne à venir visiter notre établissement.
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"JAPANESE"
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Pouvons-nous dire plus ?

FAITS AU CANADA

THE GOLONIfiL INK GO,
PETERBORO, Canada.
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INDUSTRIE METALLURGIQUE AL-
LEMANDE,

Surproduction et Cartels

Il faut enregistrer et souligner un év%é-
nement économique considérable qui
vient de s'accomnplir et qui ouvre sur l'a-
venir des horizons tout nouveaux. Il
-prouve que 1at puissance de l'évolution
inidustrielle moderne est plus for"te que
les volontés particulières et qu'elle en-
gendire des conséquences auxquelles tou-
tes les nations sont obligées de se plier
suiccessi vemei nt.

'On sait, avec quelde rapidité, quelle In-
tensité s'est développée dans ces dernilè-
res années la production métallurgique
du monde entier. Certes, elle avait à
satisfaire partout à de grands besoins
et on comprernd qu'elle aMt pu leià croire
il'limités; ce n'éta.,, cependant, qti'une
il-luision et la ré-alité des choses n'a pas
tardé à la dissiper.

-Sous l'empi-re de cette Illusion, les
granudes nations industrielles, ont aug-
menté démesurément deu-r outillage et
porté leur fabrication à son maximum.
il en résulte que la production mondiale,
rien que pour la fonte, a pssé de 27
mllions, de tonnes en .1890 à Sil millions
en 1896 et, par un saut bruqqueý- à 46
miillions en 1903, soit une augmentation
de 50 pour cent en sept années. La con-
sommnation ne fait pas, d'habitude, des
bonds de cette dimension et on comprend
aisémenit qu'elle n'ait pu marcher avec la
môme vitesse.

Dans ce mouvement en avant, l'Al-
lemagne tient la téte en Eu-rope et vient
tout de suite après les Etats-Unis. Sa
production de fonte a passé de 4 millions
et demi de tonnes pour 1&.90 à 6 millions
et demi pour 1899 et à 9,026.000. c'est-à-
dire à près de 110 millions en 1903.

rl'ýAlilem.agne s'est trouvée ainsi tout
d'un coup aux prises avec une situation
tout * fait critique, Infiniment plus crri-
tique que celle des Etait-Unis, dont le
marché intérieur en pleine progresion
a presque suffi -à absorber son énorme
production, tandis que l'Allemagne se
voyait obligée d'exporter la moitié de
la sien-ne coûte que coûte,

Il en est résulté une crise sans préicé-
dent dans les annales de l'industirie a]-
lemande et qui dure encore, bien qu'el-
le alt été s4igul-ièremenit attténuée datié
ces derni-ers, temps, La gravité, la pro-
fondeur de cette crise sont attestées par
les rapports de tous nos consuls qui
prSelament avec un ensemble frappant
qu'elle n'a pas eu d'autre cause que
l'excès de production, Dans son rapport
du 30 seiptîembre dernier, notre consulq
à Stubitgard s'exprime ainsi:

Pendant les dix dernières années, (le
nombre des machbines à vapeur s'est ac-
citi en AlIenîagne.de 40 pouq-1 rejit,4 ce-

lui des chevaux-valpeur de 90 à 1,00 pour
cent, Les usinee électriques ont eu un
acci'xoissemnt. encore plus considérable.
Aussi faudra4'i un temps assez long
pour que la liquidation du stock dispo-
nilie puisse s'effectuer, car la produc-
tion de 1903 a été très au-dessus des be-
soins.

,Notre consul ti-re enbuite les conclu-
sions de principe qui remsortent, avec la
clarté de fêV'ldence, des constataitions
de fait auxqiuellles Il vient de se livrer.
Elileis sont d'une, vérité saisissnt.e et
nous les recommandons à l'attention pair-
ticu-lière des optimistes i-rréiduotiýbles
qui, fermant oibstintment les yeux à l'é-
vidence, nient le phénomène de la sur-
production, soutiennent que la produc-
tion se règle -toujours d'el-le-même et
n'admettent pas qu'on essaie de la ré-
gI e'îenteq'.

M.' Gabriel Ferand, notre si distingué
consul au Wurtemberg, est d'un avis
tout dýifféren.t, et le spectaede qu'il a sous
les yeux le conduit à donner aux Alle-
mande eux-mômes des conseils de l'or-
dire le plus pratique et dont nous pou-
vons flire notre profit:

La tendanice au développement sak
mesure et à l'expansion, Illimitée peut,
dit-il, se mani&este sans Inconvéient,
Immédiat dans la Weltpolltik. Trgns-
portée du domaine abstrait de la politi-
que mondiale et appliquée sous le nom
de Weil-liandel (commerce mondial ]aux
maiffestations concrètes et précises de
la vie économique, ellle mène diroit à la
ruine. Ni le commence mondial ni le
comnmer'ce plus modeste ne peuvent im-
punément méconnaître la loi immuable
de l'offre et de la demande, dont la pro-
duction à outrance viole les principes
élémer-taires.

S-âduits par la magie des mots, les in-
dusitriels aPilemanids ont, mis en pra#ique
la formule mégalomane du Wel'thandel,
pensant en retirer de merveilleux pro-
fitis. La rude et brutale dési-llusion
qu'ilis on.t éprouvée les garde pour lon-g-
temps contre le renouiverilement de pa-
reg.es erreurs. La gravité de ],heure
présente, lee exigences de la vie écono-
mique moderne nécessitent une ori.enta-
tion nouvelle.

Cette orien-tatilon nouvelle, les Indus-
triels ai-lemand-s l'ont demandée, comme
les Etats-Unis, pour lesquels ils profes-
sent, nous dit encore M. Ferriand, une ad-
mitration sans réserve, au groupeiment
des intérêts, ceslt-l1-rtre aux ententes
coriporatives. Accaiblés pair le poids; d'u-
ne production excessive et ne voulant
pas jeter leurs ouvriers sur le pavé,
ils se sont d'abord lancés éperdùûnnent
dans les voies de l'exportation pour dé-
verser au dehors le trop-plein de leuir
marché intérieur et rétablir l'équilibre
avec la consommation.

C'es-t pu 'Isitu iJ'l n 1)

ti'plié l'Es cartelis e4 perfectionné lewr or.
ganIsatton. Le mécanismne qu'ils oî: in-
venté était des plus ingénieux et 1. tir. a
donné d,'aboTd d'excellentsi 'résulitats i a's
induotriels aseiés s'entendaient K)uir
maintenir sur le marché intérieur.- grà-
ce iaux tarifs de douane, des Cou1r, lar-
gement 'rémunérateu.rs; ainsi soienu
et favotrisés, Ils pouvaient réalis4-r des
bénéfices assez considérables pou r tun
sacorifier ensuite une partie en vqîii.lantt
leurs produits à l'étranger à des prix st-n-
sibiement IiférIeurs à ceux de li'<-uî
tefllement Inférieurs que la marchand<ise
allemande devait s'imposer partout

C",eit ce qui arriva, en effet, au d(d>îîî,
-les statistiques coimneierales en fonz
foi; de 189,8 à 19M2, les expoxrtationîs de
fontes allemandes, rien que pour l'Eui
roipe, Angleterre comprise, ont aîîgnhîn-
té de 72 pour cent, pendant que les ex-
portations anglaises baissaient de 43 lwmir
cent. Pour les pays d'1outre-ner, Etats-
Unis exceptés, l'augmentation des e*x-
portations allemandes a été moins <con-
sidé-rable; elle a cependant pass,é deu,
544,000 tonnes en 1897 à 2,015,04)0 tonnes
en 190(2.

Ce sont là des résultats magnifiques,
mais les Industriels allemands qui sont
avant tout des esprits pratiques e4 flair-
voyan'3, se sont bien gardés de se von-
sidérer pour cela comme définitivement
sauvés. Ils ont compris que leurs succès
seraienit éphémières s'Ils ne trouvaiiert.
pas le moyen de les consolider, et que
l'exportatlon, à jet continu ne IK>ivait
avoi-r qu'un temps; el-le peut bien servir
à l'écoulement, momentané, c'ivt'
du tircip-plein qui écrase 1e'marché inté-
rieur, mais, isi 'ce tirop'ipleinsei'o11
tue sans cesse, ai la productioni lie ,e
modère pas et roi les stocks se re<frmenit
au fur et à mesuire de leur liquidation.
le maflaise du mai-ohé passe à Fétat eii-
d'é'rique et la crise est sans issue

On arri-ve ainsi, par la force di, a
sonnement, à cette conclusion fatale
qu'i faut, tôt ou tard, quand le îîînlé
Intérieur d'une industrie est -atuiv,
quand la proidu«in déborde trop, arÈ,

ver à limiter ceille-ci et à la réulii*"' lu'
qu'à ce que l'équilibre soit éi;ci

tre el-le et la consommation.'''-l
autres moyens sont impuisisani>. <l
faut de celui-là, et ne sont que î I

pôidients d'un jouir.
Les industriels alemands en * al

jourid'hui de plus en pluspesî
tous leu-rs efforts tendent à " -'r

des clart.els pour règietmenter la .lt
tion elle-même; de pl-us en plusý. -P

dustriels syndiqués fouit porter .C

tente non seulement sur les cî îa.

sur la répartition de la fabricat '

les établissemenits assci . ré-

partition est faite avec u'ne éq ;a:
faite, dprsla caparité 1)1*(idii

1iei.i . *.(ý Jak Jb ,,t.îci.é -It .
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The Arthabaska Chair Company,
LimiTEO).

VICTORIAVILLE, P.Q.

La plus belle li'gne du Canada

dans son genre.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

PRIX GARANTIS ET UN SEUL PRIX

Nouvelle tlanufacture
No. 60. Salle à Diner-

N'ENCOURlEZ PAS DE RISQUE AVEC LA QAZOIINE
MAIS EMFPIOVEFZ UN4

Appareil d'Kmmnagasinage a Gazoline, a Longue
Distance de'BOWZER

Il constitue une protection absolue contre
le feu et tes Pertes qui en résultent.
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que maintenant.

Pr danI. le If,1Igaein, règervoir enfoui dains le sol. S Fe BO W SER & Co
- -- FORT WAYN, INDIANA
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duMit-jel connatt ainsi à l'avance la li-
mjite assignée à sa production et n'a p1lus
la tèntation de la franchir.

Le« eltubonlflbges alilemoands ont de-
puis longtemps déjà Inauguré. de la fa-
çon la plus savante et la plus rigoureuse.
cette assurance muutellle d'un nouveau
genre qui les met à l'abri des baisses et
des hausses excessives. La métaillurgie,
aiprès une périodeA\e tâtnnxements qui
s'explique pair la complicationi plu*é gran-
de des intérêts, vient de se mettre on
marche à son tour aveoc autant de réso-
lution et plus de hardiesse encore.

Ille a d'albord fait porter la limitation
de lia production métallurgique sur les
produits deltinés, au marché Intérieur;
Ici encore, noue pouvons no-us appuyer
SUr l'%ffirmattlon d'un antre de nos con-
suls, et des meileurs, M. Knechrt, con-
eul à Dusflidorf, qui nous dit dans son
rapport du 21 octobre dernier:

"Dès le début de l'exercice, dans la
région d'Atx-la-OhUipelle, le manque
dbharmonie entre l'offr'e et la dem aille
suite natur-elle de la surproduction des
années 1899 et 1900, s'est accusé très
fortement pour s'eftténuer un peu vers la
f in. L'anxélloe-atlon de la situation gfné-
raie a été aussi entravée par l'incertitu-
de qui a accompagné les démrarches fai-
tes en vue du renouvellement des condi-
tions de vente pour un cerztainl nombre
d'es plus Importants produits de l'indu&-

LE PRIX COURANT

trie allemande, qui a fait de trée gages
efforts pour étaiblir, au moyen d'une Il-
mitaition raisonnée de la prodluction, i'é-
quilibre de la situation économique."

Le premier pas est donc fait depuis
longtemps dans la voie de la linitation
de la production en vue de 11assainlsse-
nment du marché Intérieur; mais la mne
tahlurie ne veut pas s'en tenir là et el-le
a aujourd'hui une ambition plus haute.
Pour compléter sbn organisation et parer
à toutes les éventuailités, elle se prépa-
re aujourd'hui à franchir la frontière et
à réglementer son extportation en mnêne
temps que celle de ses concurrente ju-
que sur les marchés étrangers. C'est la
seconde étape de son évoAution lndurti--
elle et elle est d'urne telle importance
qu'elle mérite une étude à part; nous la
ré-servons pour un prochain article.

JUIIJE MiELrNE,
[République Françaiise.]

PARFUMS CHERS

Si, par son atitituide humble et son
port discret, la Jolie violette de nos par-
dîne a bien mérité d'être choisie comme
'le symibole de la modestie dans. le lan-
gage des fleurs, l'essence qu'on en revire
n'est pas encore mise à la portée de
toutes les bourses, comme nous l'ap-
prend M. H' von Soden dans un tout ré-
cent numéro du "Journal de Chimie pra-

tique." IlI ebtkne en effet, à 3.1 u1f kt
la quantité de fleurs fralches ii.*cegÊ.
res à l'obtention d'un seul kilor:ramine
dessene pure. Comme chaqu' ilo-
gramme de fleurs vaut plus de :ý rr [6f,
cents] et qu'il y a des frais act,,,ssoire.ý
de manutention, distillation, etc. on voit
que le précieux liquide revient à î)rès de
100,000 f r. [$20,000] le liîtTe.

C'est un liquide vert jauns. d'uun
odeur forte, mals qui rappelle assez peu
cellle de la violette même. Ce ies-t que
pour une dilution d'environ 1 ,liiii à
1/10000e que se manife-ste nettqement le
véritable parfum de la fleur, r-n mème
temps qu'une odeur herbacée ralrpelar.t
celle des feuilles, et provenant riVS cépa-
les cealicinaux Verts.

~Malgré son prix exorbitant, r(Pite es-
senCe nýlture1le, ou l'extrait air ooliqrjr
qui sert 1 la préparer, peuvent encore
s'employer avec avantage dans la parfu.
merle fi-ne, à côté de -leurs c<>1ttrrents
artificiels, 1' "ionome" et 1' 'irirne' [de
l'iris].

iPouT obtenir 1 kg d'essence rdr réséda,
Il faut encore traiter 33t de scînnités
fieuries, mais la valeur de la matière
première se trouve Ici réduite ait chiffre
encore fort respectable de 075~ fr.
[$7,500].

A côté de ces prix, qui ra)pptlh.-nt ceux
du fantastique et Introuvable rarlirini.
ilessence de rose d'Orient à 2.5io fr.
[$500] le kilogrammne, semble tout à fa;t
abordable.

POUR LES- ACHETEURS DE V-ERNIS
les plus sérieuses considérations sont :la qualité, la
mité ; or ces considérations ont une inmportan
marchand qui essaye de se créer une clientèle perman
On peut avoir touteé confiance ýdans les marque

confiance et l'unifor-
ce spéciale pour le
Lente pour les vernis.
s ou étiquettes de

M X: lm la" f0lm C> Z l l l si
qui assurent les conditions ci-dessus.
Nos vernis sont les marchandises les plus sûres que l'on puisse tenir, car
ce sont les marchandises les plus dignes de confiance à employer.

BERRY BROTHERS, Limnited, Manufacturiers dé Vernis
WALKERM1ILLE, ONT.

Demandez notre Catalogue Illustré de 100 pages. Chaque marchand devrait en avoir
un exemplaire pour n'y référer.
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Lé Train 2Oth Century Limited de la New-York Central Line, faisant le service entre New-York et Chicago chaque
jour de l'année. 980 millès on 20 heures.

District de Québec
Herbert H. Morse va The LevisVE~IE3 Cnunty Paiiway Co.
J.évi-s - .e chemin de fer électrique

__ PAR_ iLE s'étendant de St-Romuald d'EXkcheinn au
* ~ village de i auzon, avev roulant. etc.

~JII UUUIVen te le 6 ma.i, à 10 h. a- muu~
reau dit shérif à Québec.

Du 2 au 9 mai 1905 Distridt de St-Français
District de Montréal John Girahamn vs isaae Jones.

Alexis Pilon vs Dame vve Wm. Wood. Cooksh ire - ia î,artde du lot 3-1 (lu
Montréal -Le lot 834 du quartier qt. 3ème rang, avec bâtis;ses.

Louis, situé rue St-Domtinlque, avec bâ- Vente le 2 mai, à 1 h. 1). m., à la porte
tisses.de l'église paroissiale.

-Vente le 4 mai, A 10 h. a. m., zui hu- District de Trois-Rivières
reau du shérif. -In re N. Gagnon & Fils, faillis.

District de Beauharnols St Célestin-1.a partie du lut 144, ave-c
W.rff. Aimelot vs Dame Bri'ig-e, M. lýouti:jue e-tmachineries.

O'Reilley et vîr. MXVente le 2 mai, A Il h. a. m-., à la porte
iSt A!gnès de Dun'dee - L.es lots 172 et dle l'églibe paroissiale.

173, avec bâtisses.
'Vente le 2 mai, A il h. a. m., à la porte

de l'église paroissiale.
Alldéric Leduc et ai vs Phléup. Mlc-
Vae4edi - aroiti ult82-0eU5[.E E I

Sw ee dit Maoitiu 8&0
avec bâtisses.

Vente le 3 mai. A 1l h. a. m. au bu- COMMERÇJAD
reau du shérif.

District de Bedford
'Wm. G. Lewis vs Dame Selind Té- PROVINCE DE QUEBEC

trault et vir. Cessations de Commerce
&t Georges de Clarenceville -Le coin Montréal -Fortàn, E., hôtel.

norld-est du lot 407, avec bâtisises. Cessions
Vente le 6 mai, à 10 h. a. mn., à la porte La.mbton - Getz, I., mag. gén.

de l'église paroissiale. En Difficultés
District d'Ottawa. . a Nacaza -I.apointe, Jos. mag. gén.

La Banqcue Nationale vs The Pei-kins
Mille Lumiber Co. Dissolutions de Sociétés

Canton Teinpleton - Droits de mines Montréal - Chevalier & Chayer, conts.
sur le -lot 13, avec moulions, machines et Royal Blend Tea Co.
bâtisses. Ryall Scýrew Machine.

Vente le 9 mal, A 10 h. a. m. aiu-~ Québec-Raci-ne & M ercier, bois.
reau d'enregistrement à Hull. Fonds à Vendre

District de Pontiac Lac Etcheman-Demers Bros, mag. gén.
H. Lamarre, es-quai vs Robert Ville- Lorette- Bédard, F. A. épicier.

court. Richinond -Yotung, 0. E. hôtel.
Canton Duhamiel -Les. lots 30 du Fonds Vendus

6ème rang, 30 du 7ème rang. Joà,ieute - Laberge, Nap. hôtel.
Vente le 4 mai, à 10 h. a. m., au bu- Montréal - Gariépy, Hermas, hôtel.

reau~ d'enregistrement à Ville-Marie. Hébert, L.adislas-, h6tel.

Nouveaux Etablissements
Charlesbourg -Lesnelin & Bédard; Jes

Lemelln et J. Bédard.
Montréal -. B&ltish Arn encam Trust Co.

Crichton Sdxool.
Davis Lt1.; J. W. Flavelle.

A. Larente.
Gendron, Motiance, modesà; D)ame A.

Gendron.
Irn¶)erlal Trust Co. ~
Ladies Mail Orders Business Agents.

Damne J. Ourrot.
.Mann Freeslng Refrigerator Co0.; J

Manu, G. des Trois Maisons.
Quellette & Van Bogaert, conts.; D.

Oueilet et E. Van Bofflrt.
Peoiple's Loan & Deposit Co: W. J.

Holden.
Refuge Provincial.
Ryalil Screw & Speciabty Co; T. M.-

Ryall.
T-heirrien & Gareau, bols de ýwi&ge: J.

Therrien & J. Gareau.
Tweedle Dreseed Meat Co.
Uliter Stearnships Co. td . MeLeau

Kencedy & Co.
Poitras. T. F. boucher; T. F Poltras.
,Cana-da Piano & Mustc Co. lAd.
Cowan,. Johu Co. Ltd.
Laurie FIngi-ne Co. Ltd.
McCrujdden & Thomipson. chaus5,ures

J. McCrudden, H. E. ThontpsOl.
Qu,ébec -Ca'bray Goal & Stora4;e CO-
Quyon-Dowl Milling Co. 1.1; H. S

Dowd, président.
St Barnabé -Grenon & Frère. f ronh8.ge

H. Grenon et E. Gre-nôn.
St Hugues-Tétreauit & Left vre, fTc-

mage; N. Té'treault. E. .bre
St Hyaci-nthe - Grveline & L'eriche,

boucohers; Dame P. (r&fee
Dame P. Vadvais.

PROVINCE D'ONTAP-

Fonds Vendus
Atwood-Gooidwiii, A. D.. rn.
Lowe Farm -Golidatein, L..
Purves -Hyslop, And'rew. !
Rosenfelid -Goldtelm, Loi1;

1 én.
Xël)
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L'INDUSTRIE DE L'AUTOMOBILE EN
FRANCE

L'exiposit.ion qui a servi de couronne-
ment à l1année 11»4.4 petit être considé-
rée coimme une apothéose (le l'industrie
automobile en Fiance. L'art et la science
s'étaient as-s<r<'iés pour cette éclatanle.
manifestation, et leur un ion, un vouldra
bien le recvonnaître, a été singutlière'ment
fécond-e. I a mécanique et la rarr>ss4'-
rie son t aujourd'hui des soeutirs labori-
005('s qui produisent (le vôr-itablc's chefs-
d'oeuivre. iLe <i ran-il-I>alais des C'hanmps-
I-)vsées; en a fourni milde <'xemrrles et
mille proirves.

Saiftuonis [111nc cette ind ust-ile n ais~san te

(i qui parait cependan-t avoir atteint dé-
jA son apogée. Le mon-de sera son do-
maine lorsqu'eille aura v'ulgarisé ses ap-
pylications et créé les modèles plus mo-
destes dont le pulbIlic pourra faire usage.

On peuit souhaiter, au lendemain le <'e
triomphe In-ontesitabtle, que Il'automobhile
s'acaipte aux b>esoins de l'agri<'uliure. du
commerce, (les entreprises de tr-ansporit
(t cesse le se cantonner lants les

s-phèresi de la folile vitesse ou du grandl
luxe. A ce pix, seulement, ses succès
slaivr-rotrouît enco>re et surtout ses pro-
fits; la concurrence l'y contraindra,
d'ailleurs. Eflle est la grande régula-
ti ire. Jetons cependiant à l'heure où
commnenve l'année nou'velle, un regaid

ccles résultats cibtentis liar, cette lin-
dusitrie. et qui compte ses étapes par
eps sucrcès. Uari'tomc>bile n'a guère plus
de dix ans d'exisience et les premières
sp',aititilutes datent <'hier. De 1897 à
1899, trois mille ma'hines furent fahri-
quées. Elles représentaient une v'aleur
de 15 milli-ons (le francs. En 19(1(, grâce

à I'ExposIiton, un effort considérable _Ee
prioduisit et h' nomîbre ciles auto«mobiles
livréeis s'éleva à 5,600c, vaillant plus (le 311
miliions.

En 191, tu atielm'lt l'effort
se ralentit et l'on ne compté que 3,2(00
voitures d'urne valeur de 19 millions.
Puis l'élan reiprendi avec une énergile
nouvelle et le progrès, dès lors. marche
à pas de géants.

En 19012, 6.500( automobiles sont ven-

dutes pour 39 militions. En 190>, c'est
une véri-tiable ex<plos'ion, les fahriques
livrent 19,88H voitures valant 171 mil-
lions de francs, 'ainsi réparties:
,14,34 t~grosses voitures à 1lJ,00ýl francýs
et pâu -ý143,400,000.

5,546 petites voitures A 5,oO francs
au maximum - 27,730,000.

Chose cuirieuse, et cependant très na-
turelle, l'automobile nie fait pas de tort
aux autres moyens de lo-comotion rapide.
En 1903, les rôles des contr-ibutions font
&aqxaraitre encore:
1,310,233 bicyclettLes à 175 frs 229,290,775
19,8.16 motocyclettes à 700 fis 13,871,20o

243,1f,1,975

Voilà donc, pour- cette seule année,
une j)r<duction indlustu-ilelle, dle 414.291,-
975 francs, chiffre officiel, que les rua-
chines ion déclaré(-s doivent grossir en-
core. Quant à l'année 19014, elle aura
été certainerment plus fruc'tueuse s'il est
possi-ble. On estime sa production au-
t onnobi le à 5004 mliii ions *en chiffres
ronds, on &value le nombre des ouvriers
cîu i s'y ratI achen-t à 1.50,100 et leurs sa-
laires, qui sont en moyenne (le 7 fr. 25
représentetit 32.7 mllionis pet' An.,

C'est certainement là un mouvement
sans .pré'édent clans l'his-toire industi i-
e lite dlu monde et il s'e'st prodhiit surt~ou t
eni France, %'ol<ci, en effe-t, la halance
des impocrtations et (les expccrtations de-
puis quatre ans:

En 19001 Importations . . .-

- Excîortations ....
En 19011 Imîportations ....

- Exportations .. ..
En 19142 Importations ....

- Exportations ....
En 19043 Importations ....

- Exportations ....

Cette progression vraiment

Francs.
1,284,130

10,195.1(1
999,620

16.1 77,2801
1,4<45.720

3(1,548,290
2.1 84,000(

51,739,000)

ext raorcli-
na-ire monitre bien la suJ)ériri-té (le la. fa-
lrica-tion française, Elle donnera lieu,
sans doute, à un~e heureuse émulation.
1,'Aldemagne et la Belgiq'ue ont d'ail-
leurs suivi l'exemple dle la France et
comptent aussi les marques glorieuses
qui lutten-t de rapidlité"*avec les marques

françaises.

Mais. clisions-cnous plus haut, le record
<le la vitesse ne peuit êt-re le seul objectif
(les fabricants d'*au'temnol>iles. Des mua-
chines plus agiles que les locomotives
et qui franchissent sur route 150 kilomè-
tices à I h cure, sont i ncontestabîlement
des chefs-d'oceuvre cle mécanique, mais
ne résument iras le dernier mot le l'in-
dustrie qrri les prccciîit. Les phénomnè-
nies et les tours le forc e ne sont pas la
prrecrve atsolcre dir progrès; ils en sont

parfois mênme la négation on l'obs.lacle,
1.e nombre (les accidents cconstatés à
Paris mcontre, d'ailleurs, que l'excès (le
vitesse autrait pu nuire aut développe-
ment de l'industrie. On en comptait
13M) en 190î2. et les règlements de police
ont été pour les rohaufferîrs un frein sa-
lutai re.

Il seml)'le mème que la fabrication
cherc.he aujourd'hui une orientation nou-
velle: on a vu dans les services de la
X'il'e cle Pa-ris <les tytpes nouveaux de vol-
titres (le service, des véhicules agricoles
et indlustrieils, des omnibus automobiles
qui faisaient très bonne figure à côté
les modèles les plus élégants et les plus

perfectionnés. C'est de ce côté que les
constructeurs doivent se tourner, s'Il&
veulent conserver à la production fran-
çalse sa suprématie et à leur industrie
ses succès. La couche des amateurs ri-
ches n'est pas considérable. Elle sera
bientôt satutrée et il faudra nécessalre-

ment S'a.dressY à 'une autre eliei, ý
moins opulente, mais plus s1able ir, ai.
nement. ULisitoire de la bicycletit.~,
le meilleur argument qlue l'on kuiss -
voquer à cet égard, Au début, le> :lia-
chines étaient chères et restèrent ur. ib-
Jet de luxe pour lia promenade ou .X
curmiti. l5uls-..la concurrence et la ir-
production qui vient toujo'urs, ani'îîé-
rent ifne grosse dimuinution des c
De 8001 francs on tomba à 50o.u, J
300 et îlus.bas encore, de telle sorti qjie
les ouvriers purent acquérir (les I., îv.
<lettes et en firent des instrume'nt, 41t.
travail précieux, Actuellement ce.si piar
centaines (le mille que l'on compi.. li.s
machines. à l'aide desquelles ma(is.
pseintres, journaliers, jardiniers, ox
s'en von.t aur loin à leur chcantier ci à
leur atelier ou à leur domaine, l.a Mi
cyiedette a été certainement un 'rîigin
de progrès économique pour notre p)a.is
et la place qu'elle a prise, dariis (-s
sphères; laborieuses, ne pourra que giair-
dir encore, C'est une compagnie
saire du travailleur.-

En sera-t-id de même pour l'aiiiii
bile? Très certainement Sanrs "itre
prophète, on peurt annoncer l'éivo;tiîîuîn
qui se pro-duiýra. L'es prix des motours
baisseront et on pourra les a<iapî'ri aux
voitures de service. L'életriciit oc la
vapeur n'onit pas dit leur dernier niot,
mais juisqu ici la machine à pétrolée ec4
la plus pratique, la plus dém(xra;i;r.'
si l'on veut, car el-le peut se r''rà
toius les usages. EIde animera les cii
bus des villes et les charrettes (les camn-
pagnes,. Mille fera tourner la mai li:iice
à battre du paysan e-t la pompe de !licîr-
ticulteuwr. Qui sait si elle ne rein plact a
pas le boeuf paisible et lent poiir la
charrue? ou la moissonneuse? Piêj
150,000 moteurs onit été fablriq1ré' t:
vendus,

Les perspectives d'avenir sont >. va-
riées qu'on ne peuit les envisager(ci
coup d'oeil, mais toutes sont pri~'
et presque assurées. Le petit nirutici
a déjà une clientèle consiil(-!al)éc
l esc-t appelé à jouer un rôle soc ia. lilt
nous parlerons quellique jour car cipic-
mettra de reconstituer l'atelier fari. j al.
l'utile contbrepoids des grands p!làai-
stères où l'.hccmme ne comipe Pli', (11i'
comcme un rouage ineon-scient. Ne pi
on pas dire qu'il rendra, aussi die giacius
services au commerce en permettali' *

transports rapides des denrées sur« 117
et par eau? Voiýci, en effeit, le cal,' a
-tomobile qui réclame sa plae la'-i
monde et l'on peuit prévoir qîi't1ý a
Importante, non pas seulement P- ',

-promenade, mais ausýsi pour les
ges et les relations ent-re pays v.-- li.
Demain, sans doute, on verra scir .- r;-
vières et les canaux des pénich'- '. O-

mobiles circulant avec un peu pluis r a-
pidité que les lourds chalands .'

trains de bois qui suivent le fil il-a
avec une sage lenteur. Notre s:.-
celui de la vitessie. Il1 a coýnqui.s -

sivemenit le télégraphe, le télé1plc a-
locomotive, l'automobile, la sténoc'
les macehi-nes à calculer, les jîli :

phies instan-tanées. Sa devise c-
vi-te, toujour's plus vite sans doi":, r7
consoltr l'homme de la brièvetb ' ,
jours eft élargir son hori7on en d,,-.
.ses moyens d'action et d'expans5on
touct, la formule anglaise se juili:'
temps c'est. de l'argent. [Du M'
Industriel]

AM%-BROISF REX'
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AUVENTS A ROULEAUX
Pourquoi ne p as avoir un Auvent à Rouleau, au lieu de votre vieille histoire à corde el à poulie. Vous y gagnierez
5o% dans la durée et 300%' de plus grande facilité et (le confort danisle mianiemnlt. Nous pou..onq, avec (les niesuires
exactes, âgencer votre établissement. Nous pouv.ons utilis.ýr vos vieilles mîonîtures et v ajouter un rouleau avec unîe
nouvelIL-'ouverture.......................
Notre auvent de 5o pieds (ou mîoins) est mîanSeuvré~ facilemnît par un seul lîotiiiiie au inoveil d'une roue à cliaite.

t tAuvent fi

50 pieds (le rij. /r E r- £J- !£N. rj . - .R\iî ilti.
loîng. 11 a été ii 'iî~u
*it usage lien pou tr lit tii
iltnt quatre i. d

eiffl t n'a ___ .--. itii. ti 12
I*;t eu bc..oin 

pieds~î à. *-10t0-.*--~* ..-.. . . .-. a .,.

Nos Auvents;

sont les
meilleurs qui .. lt It iti

Là TENTE DE Là DEVANTURE DU AIAg*îx DE RYRIF BROS.. LA P~LUS GRANDE MAISON4 DE JJIJOL'TERIE Di i..ANAIDI%

NOUS FAISONS DES AUVENTS POUR DEVANTURES DE MAGASINS, MAISONS ET BUREAUX.
Exi.MPLE DE TRAVAIL. FAIT A TOoN.\To. t: E iîuv (, M& Tny LîîîkAlIci-6: V .ER& Vo.. :ii A NI I rfti.p
SEciiEN; Tiî Wm. DAviKE & (Vo., Lsîuîm»i. I'Huei sIiNE (Naît 8 FAIEIIN9 Tu.- T I.<FC~ETlEIR ~ %AlS9iN
EN STOIÇZS ET AUVENTS -37 Aij lO> riiv \ usmiTil (o I iîninîi)î l'V v is -î 2o1 SI i tRAl

WILLIAM 3A'RTLETT C& SOJVp
DEMAND~EZ NOS PRIX. 4 sre r o 16 Adelalde St. W., Toron to.

000 (c(200 03 ce1,80)0@ ce0@09(e0

C~R)

_Ferronnerio ev Qunali crie _04
_ HUILES, PEINTURES et VERNIS, VERRES à VITRES

Spécialité d'Articles pour la Construction.
Notre Stock est complet dans les Articles de saison, tels que

SGlacières, - Sorbetières, - Portes- mou stiqu aires '-- Tondeuses pour Gazon. «
-Balais à Tapis, (Grand Rapid). Etc., etc.

GRAN[D CHOIX [DE

SCLOCHES DE TOUTES PESANTEURS POUR COUVENTS, ECOLES, CHAPELLES, Etc. ()

LeTOUPNEUX FILS & CIF,.Montréai . )
Bureaux et Magasins: Entrepots:

l1B45 Rue Notre-Dame 12 Rue Vaudreuil.o
Phone Bell, Main 283. Des Marchands 326-336. @
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Le Client demande ces Articles tous les Jours.

Ç1i~Ç W cIoria~t1k ~urniture ~.

VICTORIAVILLE, P. Q.
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SOCIÉTÉ. NOUVELLE DES ÉiTABLISSEMENTS'

DEICAUVILEn
CAPITAL: 3,525,000 FRANCS

SIÈGE S0cî.Al. : 1;, BQtile\vard Mialesherbes, IV\Ris
Ateliers à 1'wrîT-BouRi., près CORBRIIî. iSeine-et-Orse-

SAISO.N 190

i. r

Ii'.i~

Voitures r -
1 e,-E,2i*~..:u %,ci ax

CIra-i>î s blindé rétréci à lavant, breveté S. G. 1). G .
Nioteur 4 ex-Ill-(dres, pistolls alIOIigés, smîaî~d 'aiîIssli*îî 'IIiiiiiic

Adms'~o,îvariable. système breveté S.G<. 1)>. G., commnrdée pal unliv. min.110elI eîn
le volant (le dir< dion

Carburateur automatique lYecailville, breveté S. ( . 1). G'.
Allumage par accumulateurs et bob>ine et par nmagniéto> à botigie>.
Oléopolv mètre à réglage i niv idutel et col lecti f et iliét ropounipe
Radiateur inii dVabvîlles, breveté S. G. 1). G., ventilateur à granrurndenment.
Quatre Chanrgemnmts (le viesla quat rième en prise: di n ete, iniatrclin a rrière unmîrilalidîlc

par un niénme levier.
'ralsis.;ion par chaines et cardan. Rouies de X mu x go à ()2() x i 21.

C A RROS S E RIE E. 1)F 1 1*X 1 E D T:'lO 1' GEýN R E A 1,A 1 DE-ýMA\ \ I )E.

Prix des voitures, $2500,00 en montant.

SEUL IS P ~iTrR OlI LE CA\AI>\

Canadian Motor Car Company
I ' >ur renseigtnemlenrts :Buireau x temnporaires . 2,j rue Sti ;abrel , Monti éal.

.it-\()us loî<Isfournir iu'îuxprle qnnullvu a'r l i ~réticaile Ml murnI.larsî. il -i-leuusldt-r t à rt 1 it
\ ksc:,utrnnes pilis It. fret u-t le, 1rn

wý emr
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iL REVUE-]
<kS. MARCHES)i

FERRONNERIE

Les affaires commencent à être plus
actives; les voyageurs ont bon accueil
et los chiemins se sont senbi-legnent a-
méliorés, dle sorte que l'avenir paraît un
lieu plus rose. On s'attend à cq qu'il y
ait (les denmandes vressan-tes pou-r les
i nstrumnents (le culture.

l.Ms collec-tionls laissen-t toujours à dé-
si1 rer.

Il n'y a pas cette semaine (le change-
ni'nt de p>rix à signaler dans le comnmer-
ce <le fe'rronnerie et dle qtiincaiIlqerie.

L'huile le lin est très ferme et à la
hausse. tandis que l'esbencre de térében-
thine est faible et à prix plus bas.

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

<'escompte est de 30 p. c. et 5 p. c. sur
le prix de 7e. pour tuyaux en plomb et
(le 8c. sur les tuyaux de plomb comspost-
tion.
Tuyaux de renvoi en fonte et accessoires

Les prix sont fermes.
ILes escomptes sur les prix de la liste

sont: tuyaux Standard 50 p. c.; acces-
soires Standard 50 et 10 p. c.; tuyaux
moyens et extra-forts 60 p. ce. et accessoi-
res moyens et extra-forts 60 et 10 p. c.

Tuyaux en fer

Le(s prix sont tenus fermes, on s'in-
forme toujours des prix, et on compte
sur une dlemande proohiaine.

Nous cotons:
Tuyaux noirs et galvanisés, prix nets:
1-8, 1-4 et 3-8 .. .. .... 100 pieds 5.50
1-2... .. .. .. .. .... " 8.50
3-... .. .. .. .. .... 11.50
.. . . . . . . 16.50

1 1-4 .. .. ..... . 22.50
1 1-2.. .. .. .. .. .. ... " 27.00

2 ..... .. .. .. .. ... " 36.00
Etscompte sur tuyaux noirs, 1-8 à 3-8

pee, 63 p. c.; 1-2 pc-e 72 1-2 p. c.; 3-4, 1,
1 1-4, 1 1-2 et 2 pces 74 1-2 p. c.

Escompte sur tuyaux galvanisés: 1-8
1-4 pce et 3-8 pce 47 p. c.; 1-2 pce 62 p. c.;
3-4, 1, 1 1-4 et 2 pees 64 p. c.

L'escompte sur les raccords (nipples)
est de 65 p. c. pou-r dimensions de 1-4 et
3-8 pces et de 68 p. c. de 1-2 à 6 pouces.

Ferblanc en feuilles
Le marchié anglais est plus ferme; Ici

les prix> sont sans changement.
Nous cotons:

Au Charbon-Allaways ou égal
[C, 14 x 20, base . . . .<bte 4.60 4.76
X. Extra par X et par mse. 0.00 0.76

[Caisse de 11-2 feuifl-eg, 108 lbts. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
IC, 14 x 20, base. . . . bte 4.26 4.50

Caisse de 112 feuilles, 108 l'bs. net]
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

IC, 20 x 28------------ .bte 7.60 7.76
[Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net]
Feuilles Ferblanc pour Bouilloires

[Caisse de 660 Lbs.]
XX, 14 x 60, gauge 26 . lb. 0.06 0.0Gk

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 24 . . . . l.b. 0.07 0.07J
72 x 30 gauge 26 . . . . lb. 0.07J 008ý
72 x 30 gauge 28 . . . . lb. 0.08 0.08j

Zinc en feuilles
Nous cotons toujours le $7 à $7.'25 se-

lon quantité.
Tôles Canada

Les prix sont fermes sur placè et le
marché anglais s'est raffermi.

Nous cotons: 52 feuilles demi-poli, de
$2.40 à $2.45; 60 feuilles, de $2.45 à $2,50
et 75 feuilles, de $2.60 à $2.65.

Tôles noires
Même observation que pour les tôles

Canada.
Nous cotons: : 20 à 24 gaug-e, de, $2.15 à
$2.20; 26 gauge, de $2.20 à $2.26; 28
gauge, de $2.00 à $2.10.

Tôles galvanisées
Le marché anglais est -plus cher-, une

avance de 5 s. a eu lieu cette semaine.
Le marché local est également ferme.
Nbus cotons:

Fleur
Qu-eens de

Cornet Apollo Head Lys
16 G à 20. - 3.65 3.65 3.80 3.65
22 à 24.------3.70 3.85 3.90 3.70
26 G------------ .3.95 4.05 4.15 4.00
28 G------------ 4.20 4.25 4.40 4.'25

A la caisse 25c. de moins par caisse.
2M G Américain équivaut à 26 G An-

glais. 10 3-4 oz. Américain équivaut à 28
gauge Anglais.

Tuyaux de poëee
Nous cotons -par 100 *feuilles: 5 et 6

pouees $7.00; 4 pouces $7.50.
Coudes pour tuyaux

Nous cotons à la doz.: coudes ronds
polis $1.50; coudes ordinaires $1,35.

Soudure
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie 18 1-2 c.; do commerciale 17 1-2 c.;
do raiffi-née 19c.

Couplets-
Toujours bonne demande.
L'escompte sur les prix de la liste est

de 70 et 5 p. c., pour les couiplets en fer
et en acier.

Baignoires
Zinc------------------------$6.N0

Cuivre, escompte 20 p.c. sur la liste ré-
vise

Baignoires émaillées, etc.
[Standa-rd Ildeail]

Boride roulés 5i çds 2iplcs le qual 21.26
Bords roule 51 ptIs '24 pes 2e quefl 1l.26

Bonds roulés 6j pdis 3 pes le qua.
Bords rougés 5j pds 3 ples 2e qua -

Bords roulés 5 pids 2j pics le qua t
Bords roulés 5 pde 2j pes 2e qua 7
Bords, roulés 5 pds 3 pes le quia ,
Bords roulés 5 pde 3 pcs 2e quîa .
Lavabos en fonte émaillée

116D le qualité . . . ...

Lavabos en fonte émaillée
116D 2e qualité . . . . r

-Lavabos en fonte émaillée
118D le qualité . . . . . , .

Lavabos en fonte émaillée
118D 2e qualité-------------.

Lavabos en fonte émaillée
120D le qualité . . . .

Lavabos en fonte émaillée
1,20D1 2e qualité --.

1Lavabos en fonte émaillée
122D le, qualité . . .

Lavabos en fonte émaillée
122,D) 2-e qualité . . . . --

Evi1e rs 18 x 30 à bord plat 2

Closets

Low Down Elgin ou Teutonlu titi
Low Down llin ou Teutoni<- ta

Connection......
Riclhelieu uni .- . - i) 7
Richelieu façonné .- 4."'
Connectiom . 1..

Etoupe

Nons cotrns aux 100 lbs: nav .%
et plumbers $4.00.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

*Les prix sont bien fernt-~ a
bonine demande.

Nous cotons:
Boulons à voit&ures Norway($ '7

Boulons à voitures carrés ($2.4w47'e
10

Boulons à toitures ordinaires
Boulons à voitures grandeurs, '2 1- '

au-dessus, 60. ll *.-
Boulona'à voitures grandeurs, 71' a

dessus, 55, k, ;

Boulons à machine 3-8 pce et al,-
60 et 1

Boulons à machine 7-16 pce et ai
or5, 5 e:

Boulons à liase, 70 et 10 p. c.
Boulons à charrue, 55, 5 et 10 p
Boulons à bandage, M0 à 72 1-2
Boulons à poêle, 70 à 72 1-2 p
Tire-fonds 70, 5 et 1 p. c.
Blancs de boulons,' 55, 5 et 10 1)-
Bot Ends, 55et 5p. c. 10P. c 1'

on eus pour les détailleturs.
Noix par boites de 100 1!-

Noix carrées, 4c. la lb de la :ý
Noix hexcagones, 4 1-4c. !a 1h !

En lot de char 10 c. de moý
Chaînes à vache---------
Chaînes fermant en dehors...
Ferrements de chaîne à vathp

A diminuer 1-4c. de la 1:s*
détailleul's-

Pour moins d'une boite de 1
prix sont à augmenter de 1-2 -

Constructions et Immeubles



LE PRIX COURANT

Montréal, 26 Avril 1905.

Nous avons l'honneur de vous informer que jamais notre

stock n'a été aussi complet, ni aussi bien assorti dans toutes ses

lignes qu'il l'est et le sera pour les besoins du commerce de cette

saison.

Toutes nos dispositions ont été prises en vue de donner

satisfaction à notre clientèle pour la prompte livraison des ordres.

Nous vous invitons, en conséquence, à réserver bon

accueil à nos voyageurs et, pour vos ordres par correspondance, à nous

faire connaitre vos besoins.

Nous profitons de l'occasion pour vous remercier de -

votre Patronage dans le passé et nous espérons, que vous voudrez nous

continuer la faveur de vos ordres.

Vos dévoués,

La CIE DE FERRONNERIE LETANG Limitée.

FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE

287 ET 289 RUE ST-PAuL, MONTREAL.
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Broche\pour clôtures
Il y a une assez bo~nne demande et les

prix sont fermes.
Nous cotons par 10o lbs : Sur place,

broche galvanisée barbelée et tordue
unie $2.62 1-2 et f. o. bà. Cdeveland $2.26
pour lot.s de char de 15 tonnes et $2.37 1-2
pour moins d'un char.

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons sans changement dle prix

avec marché ferme:
Acier fin pour embouteillage, matelas.

Maa.s, sonnettes, etc., 30 p. c. sur la
liste.

Cuivre jaune.. .. .. ....... 60 p.c.
Copper (cuivre rouge) .. .. ... 60 p. c.
Broche gal1vani1sée:
N o 5. .. .. ... ... les 100 lbs 3.65
No 6 à 8 . .. ...... les 100Oibs 3.25
No 9. .. ... .... les 100 lbs 2.116
N o 10 .. .. .. .. ... les 100 Ibo 3AO5
N o il. .. .. .. .... les 100 lbs 3.10
No 12. .. .. .. .... les 100 lbs 2.50
No 13. .. .. .. .... les 100 lbs 2.60
N o 14. .. .. .. .... les 100 lba 3.60
N o 15. .. .. .. .... les 100 lbs 4.25
No 16. .. .. .. .... les 100 lbs 4.50
Poil,- BrOlè:
No 0à9 . .. .. ... les 100 lbs 2.15
No 10 .. .. .. .. ... les 100 lbs 2.21
No 11. .. .. ... ... les 100 I.bs 2.27
No 12. .. .. .. .... les 100 lbs 2.35
No 13. .. .. .. .... les 100 lbs 2.45
No 14. .. .. .. .... les 100 lbs 2.5
No 15. .. .. .. .... les 100 lbs 2.70
No 16. .. .. .. .... les 100 lhs 2.85
Brillé, 1). tuyau . . .100 lbs No 18 3.75
Brillé, p. tuyau. . .100 lbs No 19 4.00
Extra Pour broche huiilé&e. 10c. p. 100 ]bs.

Broche à foin
D emande tou'jours- t rès limitée.
Nous, cotons.
No 13. $2.20 et No 14, b..30. Broche

À foin en acier Nos 12. 13, 13 1-2 et 14.
cou11pée, (If ]olouielir, Cesý(Ympte If) P. C.
sur ta liste.

Clous coupés
Beaucoup le demandes et (le livrai-

sons actuellement; tes prix sont très
fermes.

Nous cotons: prix de base $2.25 f.o.h.

Cloua à cheval
La demande est satisfaisante; les prix

sont sans changement.
Nous cotons par 100 lbs.: No 7 $24.00,

No 8 $23.00; No 9 et 10 $Z2.0<. avec es-
compte de 65 p. c. pour la première qua-
lité et de 57 1-2 p. c. pour la 2,e qualité
Ajouter 1-5c. net extra pour boites -de 1
livre.

Clous à cheval marque -C" par lb.: No
9 à14 20 c.; No 8,22 c.; No 7,24 c. No
6, 28 c.; No 5, 32 c.; No 4, 48 c.; escompte
40, 10 et 7 1-2 p. c.; bottes de 25 c. chaq1ir

Fers à cheval
'Iême observation que pour <fs clousI~

à cherval.
Nous cotons f.o b). %lontréal:

No 2 Nol1
et plus et plus

petit
Fers à neige .. .. ... le qrt 3.90 4.15
Léger et pesant . .. le qrt 3.65 3.90
New Light Pattern..,. le qrt 3.80 4.05
Featherwelght Nos 0 à 4 .. .. .... 5.35
Fers "Tee welght" Nos 1 à 4. .. .. 6.bO
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril, 10 c. à 25 c. extra par baril.
Neverslip en fer. .. .. .. 100 lbs 12.21
Neversll.p en acier.. .. ... 100 lbs 15.00
Neverslip crampons 5-16, le cent. .2.10

Neverslip crampons 3-8, le cent. 2 240
Neverslip crampons 7-16, le cent. 2 265
Neversllp crampons 1-2. le cent. 2 290
Neverslip crampons 9-16, le cent. 3 345
Neverslip crampons 5-8, le cent. .4.20

Chaines en fer
On cote par 100 lt)s.:

3-16 No 6............10.00
3-16 exact 5 .. .. . . .. . 8.50
3-16 FuIlI 4. .. .. ... .... .... 00
12-4 exact 3 .. .. .. ........ 6.50
1-4 .. .. .. ..... ..... .. 6.00
5-16. .. .. ... .... .... .. 4.00
3-8 .. .. .. ..... ..... .. 3.90
7-16. .. .. ... .... .... .. 3,80
1-2 .. .. .. ... .... .... .. 3.70
9-16. .. ... . .... .... .. 3.60
5-8 .. .. .. ... .... .... .. 3.40
3-4 .. .. .. ... .... ...... 3.30
7-8 .. .. .. ... .... .... .. 3.30

1 . . .. . .. . . .. .. . . 3.30
Chaînes à traits.. .. .. .. e sc. 45 p.c.

Miontréal. Io n1IILI, LondonVI, U1d4liton " Jack Chain en acier, simple et
qt."Fir N. B. double ... .. ... ..... esc. 40 P.

Clous de broche Jack Ohain en cuivre, simple et

Leës moulins sont toujours à cour, de double .. .. .. ..... .est. 60 P.
certaines grandeurs, surtout dans 1-s Vis à Bois
grandeurs couran-tes: les prix sont très Bon-ne demande; les prix sont Plus
fermes. fermes que je-mais.

Nous c-otons: $2.25, p>rix de base. f.o.h. Nous cotons les es«ouptes suivants
Montréal. GJananoque, Toronto, HaTil- sur la lisee'
ton. L.onrdon, Brantford, Flalif-ax et St. Tête plate, aoiler. .. .. ..... 87j p.c.
Jean, N. B. Tète ronde, scier .. .. .. .... 82J P.

MANUFACTURIERS EN GROS DE

Lits- en Cuivre et en Fer,
Sommiers à "l'épreuve de la Vermine,"

Matelas, Oreillers de Plume,
Couvre.-pieds.

ThB IDEfiL BLDDINO G040 Limited)

Tète plate, cuivre.....
Tète ronde, cuivre .. .. .. .
Tè'te plate, bronze.......
Tète ronde, bronze....

Vis à machine
Tètes plates. 25 P. c, de la lis.
Têtes rondes. 20 p) c.

Rivets et Palat res
Nous, cotons:

Riivets en fer. noirs et étanio'.
10 P.

Palatres ruiivre, 30 et 10 1) c.
Extra 1 c. par l1). sur rivut, ý

bottes carton 1-2 lb)
Rivets en cuivre 45 P.C. p te.

carton 1 c extra par l1b
Fanaux

Nous cotons:
Co]d Blast No 2. . lui
\Vright No 3. .. .. ... dôz.~ .

Ordinai res .. .. .. .... t
Dashboard C. B .. .. ... oz :
No 0. .. .. .... .. .. oz .

Peinturés 50 c. extra par (loz
Munitions

Assez bonne demande.
Nous cotons:

Cape B B Dom. le mille. net, ! i'
Cartou-ches. Amer R. F. le nu .

et à balle 30 et '> p. c.
Cartouches chargées amér.

sur la liste.
C.'artouches vides anhér . .

sur la liste.
Cartouches Amer C. F. Sport:: a 1

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F-. à hale, i i

Prix net sur la liste.
Caps B. B. Amer le mille, $
Caps à Cartouches, No 1. t t1,

le mille 2.05.
Caps B. B. Dominion R. F 5'o p-
Caps B. B. Dominion C. j-' 3();
Caps B. B. Dominion C. F. Spo. 2
C. F. Sporting, ajouter .5 p r à
Cartouches C. B. le mille $2 1
Cartouches blanches Trap 2.7
Cartouches chargées Trap) 2.7
Cartouches cuivre 55 p. c.
Cartouches chargées ranaienpi
Poudre noire 12 gauge.. . leI n
Poudre noire 10 gauge.
Poudre blanche 12 gaugp P.

Poudre blanche 10 gatge, e!1
Caps à cartouches Dom. .11 ;

Plomb de chasse
Nous cotons:

Ordinaire .. ......
Chil1led.... .. .. .. ....
Buck and sea . .. .. .
1Ball.... .. .. .. .. ..
Moins 15 p. c. f. o. b, 'lo ron'

Montréal, t,on<ton, St J-a:;

The A laska Feather & Demi CO-
The Toronto Beddingl

Manufacture 3 à MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG.
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Poucere

- .ns flouéei ShIot GlîItl

.4 J il p1 s. . . .

METAUX
Antimoine

100 lh)s
la lb).
la 11t.

1;,\ de 41' (n! tinle que l'ou
ti. 11 'Ilt (Ile - à !f 1-2c la lb)

Cuivre en t ngots

'ot' tr-ès fu'~ Oit cotie sur
1.1 à 1; 1-2r ta 1l).

Etain en lingots
ili >Ont t rès fermes. Oit c'e -le

'sla lb.

Fontes
.. 'n,'iî.l' ît faible. On le s'ai-

4 .14 lit ( hait gituen.ts (lans les pix
j ut;t t.dos~ fontes de la (.irandt-

.41.la tonne 20.00
la tonne 18-(4

44kla tonne 20.00
I'<. ~ .la tonne 20.00

a. la tonne 18.00
1'Nio 1 la tonne 18 fil

Plomb en lingots
i .ii héçs't t rès fermeu. On c'ote

Zinc en lingots
tueý li, ntarc-hé soit très fermef

4~ ~~ '41'fe a hatîý:sP les prix il'ort
tiétu di e 1;3-4 à 7<- la l1).

Aciers en barre

Assez bonne' demnde4l prix tet nies
aiix anciennes cotes.

Nuits cotons netl 30 jolirs:
A cier (lotiîx.. .

A c e' r riv-etsý
AcieCr a tisse Baset'.

Acier à banidage.
Acîier à machine
Acier à pince
A v'ie' i*ressort.

o 4)0
O.04)
0.iuu

o 400
o 44
0.0(4
2 85

1 85
1.81)
lu ti

2.0; 4
2.400
2.50
305S

Fer en barre

l.fIs nulins sont touljoutrs à court (le
jîlîsieîrst.trîtieiî ],la dlemande4 est

,aifaisaie. les prix sonti ferni's.

Nous cotoîsý
Fer' marchand, barre 1040 Ilis. 0.00 1.80
Fer forgé . . hairre 100 l'bs. O000 2.06

Fer fini ... liarrp 1040 Iýbs 0.010 2 Of)
Fer putr fers A

c'heval 11.)4 1 d1>6s A 00 2 06
Feu illard nuinee 1 1-2 à 3 pcs. base $2.90
HUILES PEINTURES ET VITRERIE

Huile de lin

1,e mairî-hf anglais est en hausse con-
tii' ilCli

Bien qutte les prix n'aient lias été a-
vaîtwés cette senmaine d'tune nmanière offi-
<'lelle. il est de., marchantds qîti ne veit-
lent pltus vendre à nos cotes. On s'at-
tend A ce que la seimaine prochaine, il
t'aille payer ait moins 2<' ¼le plirs.

On s*attenîl1 à fine nouvelle avance, à
très tref d#'lal.

Nous cotons ait gallon: huile bouillie,
,)Oc. île 1 à 4 banrils et 49c. pour 5 barils
et -au-dessuts; ]'htuile crte, 47 1-2c. de 1 A
4 barils et If; 1-2r. pour .5 barils et att-
dlessuts.

Essence de térébenthine
ILe ntar< hé a lbaîb,é <.t e.sL faible aux~

nouv~eaux prix.
Nous c'<ins jel ;p, jimuîs aut gallqlon 8S-

11011 r 1 ha rit (It Si( ptou r '- .1 4 liarils.
Pouur 1n4'iips 1t. 1 lxilil 1v pli\K est dei 9i2c.
pilus les ,itstte

Blanc de plomb
l*s pîrix sont toujou rs très ftiteîs;

peui dle dlemndîe.
Nous cotons puar 100 tifs

Blanc (le plomb puîr . .. . 0 0)0 5. 0
Bllanc dle plombt No 1I 000 4. 75
Blanc dle plombî No 2. t 000 4.50
Blanc de ptlombh No 31 1) O01 4.2!)

Blanc (le plombt No 4.. .. i 000 4.004
Peintures préparées

Botnne udemndîie. LePs prix sont foet s(
Vert de Paris

()fi cîînînîî'nuie . avoir iles l',iii',lî'.
(le rtls'gînti .il ;'ýs fait quelqîue
v'ente til vert ranlatlvi'u
Noîs coto'0<10

Anîglais Canadien
B3arils à pétrole l5ir. 161C.

Kfgl à arspnic l5jcý 15 c.
Dru'ms de 50 et 100 lhs . 6 V. 16 c
Drumns de 25 lhs. 16 4r. 16ýc
Bottes paiple'r t lb1) 17 c. 17 c
Bottes ferbIaner, 1 lW 18 c. 18 r
Bottes papier, lI1t. 19 c. 19 c
Bottes têt'blaanc, j lb . .. 20 c.

Mastic
On cote atîx 100 lIs :en moreaiux.

barils $1.50; vessies en quîart (le l1t0 oit
20(0 lhs $1.75; en canîstres de 25 ]hs.
$1.85.

Papiers de
Bonne demande;
Nous cotons:

Construction
prix fermies.

(vvvwvvvvvw~~---

Clotuz'e

I 1 'jR î Magasin dle il
I.-atli tmît aussi ,.q )Il

Kt tFauti tes aitI i<'les.
ft petit stoci

Ni~~ c'tnset "ez-I
(h*t les fermiîîers.

;k ît-'-i là fine boltitin

2wen Sound Wiri
Owen!

'MVessrs. CAVERHIL
'p st vi l'Ou4es4t.)

ç

]illon~
gIobiles

ier, VOTRE client, aller n
tii nail lerie pour sa clui)t ire.
pais. S'il y va, il N. aci-tera
Poênle. ses I nstruitilents Avai-

k littiui ant dle iit'tre clÔtitre
e bien -'n %-ue et il attIirera la

mîarge pour votus.

1, Fence Co., Limited
3ound, Ont.

L1, LEARMONT & CO.,
Montréal et Winnipeî9.

-~~~,,vwvvvwwq.w~r'

i
z'

~ I
'I

PAPER BAC C0.
.QUEBEC.

.ai;zuac/utizi» i .s (le sacs dêpzcer-z .'
ci mar-chands dc bapicer.

LA SEU)LE M1AISON HORS
D)U TRU'ST DES COM.\BINES

Nous garantissons pleine et entière
satisfaction sur la qualité de notre

marchandise. Attendez nos voya-

geurs pour vous convaincre (le ce

que nous avançons........

BUREAU ET MANUFACTURE: 71-75 SA UIT-AU-MATELOT
ENTREPOTS: 62 à 69 SOUS LE CAP, QUEBEC.

i

i
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.Jaune ordinaire . . . . le rouleau
Noir ordinaire .. .. .. le rouleau
GJoudronné .. .. .... les 100 lbs.
Papier à taipis .. .. ... la tonne
Papier à couv. roui. 2 plis 0.00
lallier à couv. roui. 3 plis 0.00

Pltch

0.40
0.50
1 .85

4 5.00
0.90
1.15

Goudron dur,.. ..... 100 lbs. 0.80
Verres à vitres

JR'-), prix eli Belgique ont été avancés
d'tun point. L1es noutvelles sont que (outs
lesq foutrneaux sont ralilumés. On espère
recevoir une bonine partie (les ('omman-
dles A ]'outvertutre de la navigation.

Nets cotons comme suit: Star, su-
dessous de 26 pouces unis: 50 pieds,
$2.00; 100 pieds, $3.75; 26 à 40, 50 pieds
$2.10; 100 pieds, $3.95; 41 à 3, 100 pieds
$4.50; 51 à 60, 100 pieds, $4.75; 61 A 70,
100 pieds, $-500; 71 à 80, 100 pieds, $5.O

Double Diamond, 100 pieds: O A 25.
$6.75; 26 à 40, $7.25; 41 à 50, $8.75; M~
à 60. $10.00; 61 à 70, $11560; 71 A 80.
$12.50; 81 à 85, $14.00; 86 à 90, $16560;
91 A 95. $18.00. Escompte, 25 p. c.

Sur Diamond, escompte 10 p. c.
Briques réfractaires

On cote sans chan-gement: briques
écossaises, le mille, de $18.00 A $22.00
e't b-riques anglaises, le mille, de $19.00
A $23.00.

Ciment
Nous cotons par baritl: ciment améri-

cain, de etl.95 A $2.35; ciment canadien.
$1.R5 A $2.30; ci-ment anglais, $2.00 A
$2.20 et ciment belge, de $1.75 A $2.20.

Câbles et cordages
Bonne dlemandle pour les câbles. Prix

fermes.
Nous cotons sans changement:

Best Manila .. . . base lb. 0.00 0.14J

Britïsh 'Manila .. base lb.
Sisl .. .. .... base lb.
L'athyarn simple. base lb.
L'athyarn doî.Lble.. base 'Il.
Jute. .. ..... base 1).
Ooton .. ..... base e.
Corde à châssis . base lb.

FERRAILLES
Nous cotons:-

Cuivre fort.. .. .... .... .
Cuivre -mince ou fonds en

Cuivre........
Llion rouge fort
L.aito>n jaune
plonmb..........
YI nc...........

0.11
0.104
0.10
0.104
0.09
0.20
0.27

La th
0.00 0.12j

0.10j O.11
*.. 0.11

0 . (.06
0.02ý 0.021
0.03 0.04

tonne.
Fer forgé No 1........
Fer forgé No 2 et tuyaux de

fer .... .... .... .... ......
Fer fondu et débris de ma-

chines 13.00
Plaques de poêles.....10.00
Fontes et aciers malléables ...

12.00

6.50

14.00
11.00

0.00
La lb.

Vicilles (laques......... .1
ChIffons de la campagne, 65 A 75 cents

les 100 lbs.

A LOUER
A louer pour le 1er mai 1905, tout l'é-

tage au-dessus des bureaux du Il PRIX
COURANT ", au numéro 25 de la rue
Saint-Gab rielI.

Quelques personnes jettent des cris
dans leur annonce. Le public note la cho-
se et évite la cal-amité en se tenant hors
ee portée de la zone dangereuse - le
magasin de l'homme déplaisant.

PENDANT LA SEMAINE TEiI\l;\ML
1 E 22 AVRIL, 1915.

MONT REAL-EST
Quartier Lafontaine

Rite Amhcersit, Nos 426 et 428.
avec maison en briqtue; terrain 1i.-.
76.6, suipr 7652. Le Protonotaire. 'i
Couir Supérieure A Cyrille La.a:'
ai; $6010 [627911.

Quartier Papineau
Rute Ontario. L.ot 1183; terra.îi X

9o. supr 34201 va.can.t. Dame Ait,, 11'
lh-ington épse de John W. Molson à1An
Dubu.c; $1710 [628181.

Rue Dorion. Lot 587 pt N. O
rain 50 x 76, super 38010- 1 Iol 3 x Il la
c-un vacant. Dame Amny Pilkiingir-i p
(le John W. Molson à Georges Il 1 îîr

eh;$11:(1 [62819].

Quartier Saint-Jacques
Rite Anhers-t, No 131. Lot 3V aî.

maison c-n brique; terrain 21 x #;e iie
14-19. EIlen Mloo-re épse <le ME1l% C il:k.
à Joh-n H. Kenrdy et uxuir.$1
1627941.

Quartier Saint-Laurent
Rite Ste-Famillle, No 46. - 1.411 1,1

avec m~aison en pierre et brique. t. rra:n
25 x 93. supr 2325. The Grandl T:iiink RY-
of Canada Superannuation antid r:I

LE NOUVEAU GUIDON- DE BIOYOLETTE@
e*>"iAura une grande demande chez les quincaillers en 1905.

En avez-vous entendu parler ? Voici des renseignements:

te guidon breveté Silîs est une nouvelle invention, mise en pratique depuis
~~ un an. Il a été expérimenté et a donné satis-faction sous tous les rapports. I

développe le confort (lu bicycliste, en empêchant la tension des muscles des l'rd>
et (les mains, (le sorte que le poids du corps peut se porter en avant, par î1essi- !d
fourche antérieure, sants qlue les mains ne roient saisies de crampes ou qjue leur

étrente es pigressortuplacdonans la retecduguidon deoladbicyclette.ne qu se

produiraient, si les poiginées étaient rigides. La première idée que l'on seritdepogesugioneseelceenrindsvbainsuiS
des poignées de guidon, avant d'avoir vu l'appareil fonctionner, e:st que cet a; p-

niielsvibrations dans le sens vertical seuleneit, laissant les vibrationis lat.!
lesse rodireaussi librement qu'avec les poignées de guidon ordinaires.
poinée Silstoutefois détruisent les vibrations qui se produisent dans les le:
sen. prcequel'action du ressort est contrôlé par une pièce à pivots, (lui tr t:
fom atrépidation des poignées en un niouvrinent de haut en bas diric 'I
aatLeressort a pour but de fournir un coussin qui cède sous la pression .1-

bra. Ia pèceà pivots renforce le guidon et fait que la direction n'est pas i
rsûre ni misfacile à obtenir qu'avec les bicyclettes ayalit des poigntées ri>: 1

En ranhisantun obstacle, les poignées Silîs suivent axactement le mou\-(
d'élévatiun et de plongeon de la roue de devant, sans transmettre la moindre secousse aux bras du bicycliste.

Nous fabriquons aussi le splendide FIREIN COASTER MORIROW.
Pièces de Bicyclette et Accessoires de toutes descriptions.

[Départemenit deos Accessoires.

CANADA CYCILE & iVOTrOR 00.,l LIMITED
Rues Bay et Temperance, Toronto.
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ài 1lizabetih Sanderson vvie cie
* \ c. sn;$50110 [62799].

Quartier Saint-Louis
c.<-Hôtel de Vigle. Lots 887-S, 9.

t1 rcain irrg. su-pr 1595; 1 do supr
i do, supi- 453 1-2 chacun vacant.

t; andit Tî-unk Ity of Canada Super-
an <d ProvI1ent Fu.nd Ass. à

t: iîîîuette; $2403-30 [627881.
u S Docminiquie, Nos 407 et 401-2.
i.'2avec maison e'n brique; terrain

>upîr 22501. Narc«lla T. O'Leary
l<;Iore (iol'derg; $2700 [627981.

-'ýt I)tomniiqt', Nos 238 à 240. Lot
P . avec miaiso>n en bois et brique;,

:1 >îpi 4671. Al. Dalbec à Joshuta
<t à-. . $ 1 t; 28021.

Quartier Sainte-Marie
liacniony, Nos 92 et 94. L.ots 1326-

a 21v i-c maison en brique; 2 tier-
N x2s 87.6~. stpr 3821.. Ainia S.
%%e dle Chs S-heppard à Marcel

1.$5 6281M3].
k. Nit e-1>amne, Nos 707 à 713. Lot

.1..1 d aro àAimé Mlars-an;

I îr-nNos 617 et 67a. Droit"
- îtî l4n7, avec maison en brique;.

il 41. x liai1. Adlo]. Gagnon à Hcvmère
W. $1.ilo 162822].

MONTREAL OUEST
Quartier Ouest

Il-Nii c-D)ame, Nos 1794 et 1 196 etL
t-. Nos 5 à 13. D)roits dans le

aucmaison en pierre et brique;
* ,csiupr 3432; J (Io supr 3433. Fran-

t 'tialt-ver à Jacot) M. Orl<in; $Pas

Quartier Saint-Andr6
[ille Côte dles Neiges, No 21. Lot 17j2't,

attw maison en pierre et brique; terrain\
250 de front, 1771.4 de l'autre x 197.6 d'un
côté et 347.8 de V*autre, supr 53.345. 1)ne
Blanche Handy épse de Edw'lin H. NIc-
H-enry à Dame Evelyn G. Fishber é-pse de
John P. Black; $35,<000 1140578j.

Rite Nla(liay. No 123. Lot 1699-2,
1701l-a-2, avett maison en pierre et br-
que; teraiîî 25 x 114.. Alex Hi. Costigami
à Mielle Mar-y .lane ('ost.igan l'as die
pîrix i-lt tonné. Il 4(15861j.

Quartier Sainte-Anne
htue Coiigrépaton L411iot 227 titi S. K.

2)26; terrain 57.61 x 91;. surpr 5521 vacant.
Thomas 0)'irien à Oléthjýhas3 St Aubin;
$8ilut 11 41>573 1.

Rite Murray, No.; 88 à 98. IA)t 1431.
avec maison (-il brique; terrain Sil x 99.6
d'un c'ôté et, 98 de l'autre', sutpr 7900.
M ieéael F. Sheridan à Lo)uis Plckqeauan;

Rites WvIlington, Nts; 421 à 425 Pt
Parm. Nos 1 et 3. L.ot 629<. avec maison
en brique; terraini 44.6 x S5.3. suîpr 3793.
Samuel K. flartson .1 Samii4-l C. Marsan:

Rue M<GiNos 2004 et 2112 D)roit.,;
dians lf, lot 1898X, avec maisoîn en pierre
et briquie. terrain irrg. suîpr 451. FA~w.
Payson MNa1.hewl'so'u et al à Wni. Risc-k
Mat.hevssn et al: l'as <le prix mention-
né. [1411590).

Rite McGlii No> 20fi. Droits dans le
loti 1899. avec nia ismY en pierre et bri-
que; terrain 24.6; x lrrg. suàpr 11î32. Ed-W
P>. Ntalhewsicon f-4 ai à %Vni. IB. Maihew-
son. et ai; l>-as dle irrix mlientionné

Rute S-t Etiennie. Nos 189 à 119 Lot

5 74, av 4x'-maisoii cci biiue ; i erra i n i rî.g.
rtýpr 6744. P>atrick & Jonni-înîe-gs
à Milon-t real Steel %V'îriks i id ; $(;1111
114115831.

Quartier Saint-Georges.
Rue BeavPr Hial- l ill, Ntis (;:t eti (:j.

Lo)t 1168, avec nmaison en pier're vt lmi
que;, terrain 26 x 115. The' UC-ani Trunkil
Ry Co. of Caniada Sîîîs'raiinii ui andc
Proviclent FumaI As-,. à ('lis i >agà''llav'
$10000 et autres coîisuljraî ions i 145

-Quartier Saint-Joseph
Rtue St Antoine, Nos 2.N à 31lh.î i .(i

949, !4¶la. avec maison e'n Illuis et biqueîîî.
t erra In 50 d e f roaiI 4 N(i in i jè, x.- Kt 3 K,
d'un côté et 44 15 (le l'acti-.' sujir 1!t:;*29I
Joselph Sawyer .1 S. 1). VaîlIie'rcs; $1 2144
[14m52].

HOCHELAGA ET JACQUES-
CARTI ER

Quartier Duvernay
Rue Garnier, Nos 23 et 25. Lot 1 isi,

avec maison eri bois (t bîrîîiue; terraini
.. x 1113, s-tpr 2r)75. Nali. Il i-iiuii à
Marie Cécile (1adieulix éw de- G.lc'l'
ti*'r; $I117d5 [1133421.

Avenue Mont-Royal. Lutî 11I : tii. tr.
ramn 23 x 94.6. sui-r 1913 Sa-ct .iaiiis-
las 1). Vallièrvs il lisili Il ii ii $131,11

Rite Sit AndrLý, Nos 1214 e-t 121C;. Luià
11-87, avec maisoin eni îirri' et liriqcîî'
te"rrain 201.3 x 97.3 d'îun rôté vt l 9; î]l
l'autre, sîîpr 1971. . titi,- <'ifuîînile à
F'I)ticl (Gcri'ais; $25,111, 11:1:13741.

Rue St André, No-, 1218 et 12211. Li .î
I 1-l7a, avec maison mi pierre e-t Iciî-iw
terrain 201.3 x !17.1 d'uln rôltl, et !97 9 de
l'auitre. s-upr 197;..1. ltet'iiitîonibe à
SLuis Lépine : $25041î 11721

STERILISEZ L'EAU QUE VOUS BUVEZ,
ElIle contient des impuretés qui produisent la FlE EVBE TYPUI0 DE, le CI IOLERA et autres maladies (li ilgvries.

En géérl on estime que SM) p.c. des maladies sont causées par l'eau -'tpidém ie de grippe intestinale qui sévit ie( îîlie-
'li-lit à Hull en est une preuve évidente.

Le filtre Pasteurisant
(Inven ion de MM. [Daine, Piat et Dr. flotte%*n, chef de laiboratoire àIlInaîtut P>asteur, .e l' nris.

Enleve toute possibilité d'infection par l'eau
toi QUELQUES-UNS DES ENDR~OITS OU IL EST EN USAGE:

Hôpital des Incurables,
Molîtreal Fouindling Hospital,
Institut Mackay,
Hôpital Homéopathique.
Protestant Infants Home,
High School.
Le "Daily Star,"
Le W~itness,"
Le "Herald,"
Le '(>arxg(da,"

Hôtel Windsor,
Hôtel La Corona,
Hôtel Queen's,
Hôtel Riendeaci,
Club Lafontaine,

Banque Nationale,
.Lamontagne & Cie, Ltd.,

A. Mcl)ougall & Cie,
Etc., Etc.

Nous demandons à toute per-sonne intelligente:
Le( fait lue les grandes institutions plus haut nommjîées ont adopté notre système de stérilisation ne pi-otivc-t-il pas
i dî-'i~<e tout doute que notre filtre est le plus efficace quii soit aujoiurd'hui sur le mlarché?e
N'ittentiez pas que la maladie se soit introduite citez vou)ls ; prenez immédiatement le moyen de l'éviter.
Venez à nos bureaux ou écrivez-nous aujourd'hui pour plus amples renseignements.

The New Pasteurising. Filter Company, (Limited)

71a, rue St.Jacques, MONTIPEAL.
'PHONE MAIN 2297.

g
I

1 Reppésentants demandés partout.
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lRut Si Aniré. Nos 1112 à Ill(;. Lot
111- 178, ci. niaii vn birque; terrain
213 x !fi, c 2102 lrirnien(-gi llu Lani-
%itNru- à Ahfi.i- >aniut $224 f 1131311.

Quartier Hochelaga
Itîcu Aylwvin. 1-4!t 295-247; terrain i',rg.

s,> j.> 23l2 vacant The Montreal L andI &
lnîîcîvînent Co à Félix Moi<cneau;

Mie Ayl1viin. l.,or 29-217, avec- maison
en ..cîstrciclon ; terr ain> lrrg. su.îr 2312.
F'élix Moinucaî à AdIolphe Bail; $14000
(Orôcéé 1113317].

liiii. A%vi wl. 1M1292ît terrain 24 x
1148 5-111, supîr 20(4 vaca nt Tlh e Mon-
treý.Ll Landi & lnprove-ment (Co. à H'nma

I 4>Pe>~>> tépse de lréil éiti Sava ril

Ruei (Cuvillier. Lot 29-713. té-rrain 25
x Ill') vacant. .1. Bte Denis à î»p Sé
glît n $450 [1341

Iiie. M.orvaii.i No 332. Loi itsi ;
:ivv maison ccc bols et briqi- * lorrauin
If; x 75 T1he Niontreal Lua> & Mort.gag'-
Co. ài .Jseffli Jannard ; $878 -IIl 3 119 I

Quartier Saint-Denis
1(iii- C'arriè're, Nos 61 à 65. Loi It;5-4'.

47, a%-uc- maison en brique; terrain. irrg.
stcjîr 375fi. Gilbert Vigaud à Ovila Ga.
griti $21150 11132f;7].

Itue St litul.ect, No 1899. Lot 7-65)4 ct
1;55, avec niais<cn en bols et brique: fer-
ran 511 x 1046-10 d'u côté et 1W6.8 dle
Vantiru. sujîr 5,31l. Rosario Duhé à
h'i enne Martin ; $9of0 [113291].

Rtue Chambcordl. Lots 330-113, 114; '_
t(i-ciain;s 24 x 7î4, supr 1680 chacun va-
cant. I. Gohier & Fils à George Rat-
telative $7.7,1 [1132951.

Rite (Chambord, No 462. Lot 1-2 S. E.
331-132; terrain 25 x 86, stupr 2150 va-

vant. litnt.y R. Drumniond à. Arsèiie
1élalr; $322.601 11133tP51.

Rite St Denis, No 1.265. Lot pt S. E.
163, pt N. 0. 162-202 Pt S. E. 162-2o8.
ave" maison en pierre et brique; terrain
23 x 96, surir Z216. .Joseph Richard à
André G. G. Papineau; $51,00E [1133f;51.

Quartier Saint-Gabriel
Rue Chateauguiay, Nos 5 à Il. 1L1t

2986. avec maison en brique. terrain 48
x 117. sulpr 5616. Le shérif <le Montréal
à Olis Cusching; $4350 [1132841.

Rtue des Manufactures, No,ý 219 à 225.
L.ot 2821, avec maison en brique; terrain
49 x 79 d'fin càté& et 9419 ce lVautre, supr
: 112 '21 liTe Montreal 1.oan & Mortgage
C'o. à Gharles Haddon Powe'1u1 e301
11133451.

Rute ltushrooke. Lo<t 33î10-4; ter-rain
23 x 10l5, supr 2445 v ara nt. Richardl
Sm cail1 .1 Mic-hael K. Nolan; $541
Il113366].

Ville Saint-Louis
Ruev Esýplanade. Lots 14-124, 125; 2

terrains 25 x 1oi) chacun vacant. Joseph
Gauthier à Ado. Reeves; $9001 [1132871.

Rue St Lauirent. Lot 1 1-301ii; terrain
25 x 79 vacant. Josepfh Arthiur Guilbault
-1 Félix Théoret; $551) [11330)0].

Rue St L.aurent. Lot 11-244; terrain
25 x 79 vacant. Gilbert Hamel à Aidé-
ric' Clénment; $7504 [11333111.

Rue Comite. Lot 1-691, avec maison
un bois et briqtue; terrain 24 x 100. Chus
Miron à Raphael Dupuis; $901)J 11133581.

Rue Clark. Lot 1-2 S. 11-338, avec mai-
son en pierre et brique; terrain 55 x 84.
Elle Alarie à Siméon Gagnon; $2500
[113374].

Rute St L.oucis. Lot 12-2-44, 45, avec
maison en pierre et byrique; 2 terrains

23'6 x 8Û. 'Ple Sun Life Assura,, ý
à . James &. - Mlchael Burns: i,
rl 1313851

Westmount
Avenue Greene. Lot 34h.

maison en pierre et brique; terra.
2400>. Anastaste P>oissant &ps;e
Qitperratilt à Narcisse Lecavalie, . j;60
[1133221.

Place Bel-mont, No 1(14. Lot j;: ,
avec maison en brique; terra -;:
2337. Emma l3ouin< vve (le Ed k...
lames Atchieson; $425» j1133>II

Avenue Elîn, No 447. Lot 1>1 i i
12, 37.4-2-12, 13, avec maison ci,
et brique; terrain 22.1 x 1441. Sii. n
'Pls Jas. Claxton à Levi Spen ce.
[1133641.

Avenue Stayner. Lot pt S. (J ,i.:1
avec mais3on en pierre et briqcc, ;j:
1 8.6 x 1204. Alfred W. Hayden à l
iuras; $4154 [113376].

Avenue Greene. Lot 384-82. a%- ,,a.
son e'n pîierre et brique; terrain \. i-.'
Wmi. Hy Creed à Mary L. Irwii v: ý.
D)ouglas vve (lu Rev. Johin lr-wiî,

Rue CoIuln'bia. Lot pt N. 0 l2
avec maison en pierre et brique.-i
23 x 92. WnVm. Hy Creel à Isal .Ja

trwin et May I.. 1rwin; $tl50iî 1211
Avenue Metcaf. Lot pt 266i. a% t na

son en pierre Mt brique; teriaii
157.6 d'un côté et 158 de l*aci'. s
5915. Catherine Mel aren éps. l- I B
Harrower àt Chs W. D)ean,
1113429].

Saint-Henri
Rue Butternut. Lot1743 a

maison en brique; terrain 25 x il- ý1p
2875. Jos. Irénée Lus-sier- à Ice ..
Ltssier; $13,50 [1133191.

Mlarchands-920. Tél. Bell (Main) 1017

A. PRUD'HOMME & FRERE
iriir> :ctciirs (t Misrcharids <c Gros (le

f erronneries, QuuaIire
Tôles Noires et Galvanisées, Ferbiano, Fil Bar-
belé ct Uni, Peintures, Vitt-es, Vernts, etc.
Aussi tous les Matériaux de Plomberie....

1940 Rue Notre Dame, . MONTREAL.
1-

UNE INDUSTRIE PUREMENT CANADIENNE

COUV ERTURE EN MICA
Pour Tuyaux à Vapeur, à Eau Chaude et à Eau Froide.

Tuyaux de Chaleur, Fournaises, Chaudières. Etc.

APPAREILS REFRIGERANTS
Rteconnus par des experts du Canada. de la Grande-Itreîazn,

E ltats-Unis comme ayant les quaités non conductrice', les iixi- t. '-
au monde.

En usage sur tmutes les pninci pates lignes de chemin, de fer (l:
(la, de la Grande-Bretagne et de l'Inde. à l'A miraute et au N.lcc:
la Guerre anglais, et dans la flotte française.

La Couverture en Mica, à lCépreuvç dela tempérai tir-, est la
turc l, plus durable Pn même tenn que- celle ayant le, pluii 1, -
Icriétés non conductrices, qui soit fabriquée.

.IANUFA(-TURiVX UNIQLKUEII 1Ait

MICA BOILER COVERING COMPANY, Ltd.
86 à 92, RUE ANN, MONTREAL.

Itécomipenges a j l'Exposition de Parig. 1900: l'Expost ion l'ai> U-.
1ne. 1901 ; Glasgow,. 1901 ;W'olverhiam pt on. llv'!.L WTous renseignements sur demande.

LES SCIESSTEAKN
N ont pas d'ég»1ales pour le matériel, la tr-empe, le

finii, et le mor(dant. Les ouvriers judicieux les
aulùtntde préférence (à toute autre. Elles

SeVeîIetà vuie. Partout les miar =

(lalStrouvent qu'elles conis-
titutent un h)01 placement. E. C. ATKINS & C~

Principauix 'ManlufkCtiieils de

*L'<ric'>zP0 1 1 p)~V t eaaloue.MINNEAPOLIS. ind., E. U. A.
por rx tSuccursale Canadienne: 56, vue King E.. To.
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si jac<1Ues I'o . Î155). av ecat
'pierre et biqueit' terrain 745 x

sîlalîte1)îîtîant ANarcisse- 1.
-I. t - AoI Riel; $7tîllt( fl 33551

h-! i-ele. Nto 118 1.0t î.<9
etnslI tf lt<us et lîritîtie; terr ai I

- A Nai( isse (liaIt-I A [Oiýi-r1t

DeLorimier
t .w. I ttjiiiitt Lott 1 2 lîl~-
te iiait «25 x joli1 vacanît. Jos

~*.Lajuiv -à lits it-ti:$î9

*Paptiteaui. Lot pt N. O. 1n 17;
P,' de-I ît 12 ei trrét e Nli6t'

or~îge Sutai t , -'ilîei-

df,- l hiles Grîtsinl lt ,ý ai)

* -rw lie L.oriniicr. Lot 12241

Il- ttap Ea ltisluigl.,ion ai1

1; Nart- Anni- 1 o, t 152.1i1 1 pI N 17
- art t maisonî el] tivrri- et Ilfriqu'-

'-4 x !ff; C. 1 fite 13 4 x u;t AJ
iý à AtterA t-îli lt' liait.l $511111

Maisonneuve
<tiasLois 18-18i'f. 18 7. 1 8s

x 22 t S 8. ýsîipr 21SX c hai tîn va
I -arnl'réî àan A ( Otavi, Sarra-

Luîis Sarrazin: $1201l 118'27!11.
l ;t.- l)eSjarIl uts. Lotîs 1 t54

A iains 25 x ]lit, I a f-: il-
à -T ui i NapolîéonîMa~ :$1t

P Eltee-! l.ot 8-502; terrain 24 x
, i)i-tp 2N2ll vacant Jacquies El 'M.

1\ à Jos. Hiîîton; $30î0 [113290].
1;.ltiunltîniér .lots 1 I;1.61r,,

- .irrain 38 -d-e front, 35.6i en arrière-

Nsupstr :111. ? tIo 22.11; x 82, siîpr 194D.
chactin vat-at Isale Pr4fontainé 1% Cy-
ili .i Mt\artint. $9.25 Il 134l11

Outremont
itt, itit<eli Lot0 32-3-27, 12 S Eý
avut miaisonl eti pierre et blrî-

que -r-uit 7.7 x 10oi MNllna DIesiar
tlis eh-t-v tde Arth I. V'allières à F-erii-

Itti ('ôte Ste Cathierine Lots k7-i. 2
3. lei 17. tertain stîjîr 0615; 1 (Io 6685. 1
(Io> 61t;î's 1 (Iot stipr 95(t,02. Wmn. îiprlî(rt
l'vans à lltna<l titro; $lS500 [1 î3397 1.

Côte Saint-Paul
Iél t v-tî- LOIS 3t.i lum;. tel-

riati , x l'Ill tîîîît1 eff et i9 tIle jatutre 'stjet- 4175 'arant. La Cile dets Terriltîs
Sti l iai ns dle Nloniréal à UFvan-ge1is4 e

Nant-1 $1.7-0 11133231
tî't t Affvntie Lots 393iii.lttS. îIll(, avec

mais ('1 lmIMH t-t brique; terrain 511 x Ilot
lîiti té vti1 tIle j'autre. Evangell-ite

Natn-ti à [ 'ait! Nap. Vîgeant sr. (à ré-

Rut- Aqetî-.Ltis 34o>7-165. 16f;; ter-
raini <t -i x9 id'u (-Otýé et 91 de l'autre.

1 a slîvî-,-.sslnn Dantiel Ha<lley à Frank F.
Taut'r: $170t [11:32941.

Rtî-. Aiqitt-,tt Lot 3447-204; tertrain
2.) x 131 vacant. La sti(-esgion Daniel

li-i- à Octavie Barrette vve d1e Isa .i.e

V erdu n

Av-iief Gait. Lot 1-2 N. 4544. ave-
maison ehf bîriquîe: tFrirain 35 x 131.6.
Jothn Thio,.. liraniniail à 1.Ou-vre et Pla-
bîriqtue dle Notre-Darne des Sept Doit-
lentis: $ltttt 111:l27-7].

Avenue Ricee L.ots 4636-14, 15, 14:
terrain 75 x 122. qiîpir 91501 vilicant. Jos.

liielle A à atsI îeit t~ u

.Avenue 1tl1e. l.ois -q6:It; ii. ius. -r
main 50 x 122. sujetr i;iltlq vatcati .t~

ltieýlîe i à rtîr- ittttt landîl. st;-.1
11133111.

A1veulie -îî il.,î;:s ~:, -
nalî 57 x 1 25 s i11 r 713 If1 a. anti .lîîseîth
Riotte à E;Itéar- l'îîl i-tIi. $1 15f' 111312
Aveint,- MulIlaî'I> Li 3' 11111.73. t-rt nit

5 x Ilii tat ahi Thti Cltai taîtl'-tt

(Chein (le 1.a lîjîe Ltit !-? N. M.
1668t. avt-j inaistîi î t tipi it-rit
42.1 x !:j1 Alfredt Il Trutîlî -à Illaid IltIt.
t lion $1 411 1t :î:t;lif 1

Rt- Iutst-îl Lo 3t 81 Il;, 117. . i
iifits g5 N 11 14t-1i 1 tîî a aii (;11>
lave Ià2l-)tîgl AI Ai - ilt-aviti. $î

Rt- li)ilit-l LoIt ,52'' - ni :
x 12kStijl:51 1-2 t la. 1.11 IaSutc-

cession I aii ;Iat - uNItitttNat-
tel; $225 i111:1981

tAtIt 45112. terraini xe 131.i; vat-anI.
Maiila Z.Gl (>1I ési. dle W'il Cart-r talias
('i a it i fr A lî-îttJ- o j-itli s, $775.- 1113 123 1.-

Notre-Dame de Grâces
L.ot 79. SrI Iaattî*.t 1 2 S Il. .7î1. ar-î

mai-son.' el- . terr-n lît~p- Cl; alplitls. 31t
pîerches ' I 11 !12 arptIts et II î-Otlts

A1exanilîu- Tait Aà i'Iai Tail. $1 11,u11

Sault %u Recoilet
lt 291-97. La C'tîIra'itt (îttdt Hoc-helaga à lieîtgi-s Cuutlée ; [ :

Saint- Lau rent
l.ors 4C.5-162i. î; i FM2î Ctlliert à aý

I.M1<îîî-netix ; $34111 Il 1328î11 j
Droitý lt-ans l- loti '21$'. SatîtI ait lt d

--I. lot 3<8'. 1'hi'htniîle M-litie- 'llt La-

FOU rnitures de feutre el Fapîer
LI.\SSjZN(.tS VOlIS COTER [<ES PRIX

POU~R NiM 111<1R-E QUELLE QUANTITÉ (le

Toitures Coudronnées (Rooflng) prétes à poser, 2 et 3 Plis
,tiers de Constructlorj, Feutre à doubler et à Tapisser

duits de Coudron, Papier à Tapisser et à Imprimer
Papier d'Emballage Bruhl et Manille-

Nus Viitie lU«es fabricants du Feutre G;oudronné -. Black Dtamild.,

Alexie McArthur & CO.
82 Rue McGiII, Montréal. Limited.

F tI( TLI<E Dr. FEI-TRE POUR TOITURES: Rues du Havre et Logan.
MOVLIN A PAPIER, Joliette, Qué.

DbOMINION4

Les Toles Galvanisées
CANADA

Sont les plus vieilles et les
Meilleures Marques sur le Marche.

ON NE VEND QU'AU COMMERCE DE r<ROS.

Au Ce L[ESLIEC & CO.

JOSEPH- ROOGERS & SONS, LimiteW
SHEFFIELD, Angleterre.

1F.'itez les Imitationse de notre

Coutellerie
En %cillant ce que cette

soit sur chaque lame.

IIEULS AGENTS POUR LU CANADA 'Marque dcmere

JAMES HUTTON & C0., M4ontréal.

NOVA SCOTIA STEEL & GOAL C0.
LtM iTE O.

- M %NUFACTt RtIEIS DEi-

*\t 1Retn BARRES MARCHIANDMUIIEI
ROUES, TRA NSMIISSIONS eit ACIER COMP IRIM E
1-011. TO LES IYACI ER jusqu'à 48 If(-% (le large, RAI LS
ën "T' d e 12, 19 et 21 Ibs à la verge, ECLISSES,

1-SIl-I. DE CHARS DE u'ItEMINS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ

FER 1N GUEUSE 1-1-Rlt(NA' 1,OUR FONDERIE,
*IIARI,( N 01,1) SVItNE-V

t- Tntn.E. Iltut Fourneaux, Ferrona, N.E.
.rlîfIVduarbon, Sý dneý 'Mincs, N.FE. Nline4de Fer, \%VabartaJer'n've

Bureau Principal. NEW GLASGOW, N.E.

f..



LE PRIX COURANT
4.

gare vvi e ILéo#<n L.educ et al à Ad(-larit
e.lu it ai, $10î114) 11133114].

Lo<t p",.,,. 0. 632. Les Clercs Parois-
viaux de St Viateur à Richarud Newman;
$SShru I1113281.

Lot 4, lit (;, 7. Jos Hionoré Jeannotte
ut a] à Georges (Uoutlée; $60(LOtt1<34021.

Lachine
L.ot 801l pt 802. liarry L. Perc-hard à

li llaire Iluy'r, $7501 l>romesse (le vente)
Il 1327:11.

I>toits dans le !ot 801 et pt 8(12. Ifi-
laire Ilbyer -à Antonilo Torvhio; $4ot)

L or lit 619.3. L.e Shérif (le Montré'ai à
Stan i>sas L.efebvre; $4011 1113341lI

Loît !0 6-24. Frédéric N. ltlle]y à .1. O.
MoisèeC ("Iaptt $60 [Il-

L.ots 178-32, :13. 1>aweý(s & (Co. ïï Mariýe
El izabet olenoî épse de' syl vestre' G.
G rirnsiou; $41,1 1113425].

Longue-Pointe
Lo~t 33:3-1 9. Titonias Gaîîth ier à L.uul-

ger- l.avie; $:1311 11133911.
Pointe-Claire

lîriots dans les lots 119. 123. Zénon
I .gaul. à AIt. I .egatilt; $562. 13 [1133141.

Lo<t pt 57-78, 57-79, 81 lit 57-46, pt 57-4-5,
pt Si 44 1S, 82, 83. Grégofire MIeini It &
F. Nleloc'he à I*lmond L.atîzon; $811

Il 13303].
Voici les totaux des prix de ventes par

quartiers
].afontaine......

St-] au-rent.. .. ...
Si-Louis.......

St-André... .. .. ..
Ste-Anne. .... .-. .
st-Guoîges... .. .. .
St-Juseph .. .. .. ..
J>iverniay.... .. ..

St-I)enis... .. .. ..
SI-Galptiel... .. .. ..
Ville S't.ouis. ...

I)e 1.oîimler.....
Mai-sctnneuve.....
Ouit:iensont... .. .. .
Câte St-1>aul.. .. .. .
Verduîn... .. .. ..
NYt l'e-Ila.me de Grâces.

* 2,7701.001

12 -,ll. 3 0

2 2,311 ().:::

1 0.475.1lo

- 9,0'22.50
- 8.151. S ll)

-43.22511<

* ,430.9tl

1 .76.110

* 8.12910<
- 12,.u 00.fh

$4 1;. 742. ; f;
Les lots à bâtir ont rapporté les prix

suIvants:
Rite Onîtario, quar-tier Papineaui, 5f0< le

Rute Dorion, quartier P>apineau, 26 3-if4.

Avenuie Hôtel de Ville, qutartier St-1.oluis
75,r le pied.

Rite Congrégation, quartier Ste-Anne,
141e le pied.

Avenue Mfonit-Royal, quartier IDuvernay,
66c le pied.

Rite Aylwln, quartier Hochelaga, 2(ic le
p ied.

T. IPREFONTAINE & CIE, [tee
BOIS DE SCIAGE ET DE CHARPENTE
Bols Franc préparé pour planchers

Concave, percé et coupé, prêt à poser

Bureau: Angle des rues Napolcon et Tracey
Cours a bols: Le long du Canal Lachine

I)e detix côtés

STE- CUNEGONDE
SpéiaClîité: Bois préparé de toutes ruunières

et passé à la cliautreric miur dcînqnde. l'in,
Epln'"tte et lots Franc, ('tnpboard et Basr-
doeaux. l>traux, [lq-tels Cotopn er,
Chiet. Mcrlilicr, Fratule.

Tel. Bell Main 3951 Tel. M. 1381

~JOHN MaPOWER~
Marchand de Bols en Gros

209, R~ue des Commissaires
MONTREAL.

1OI18lIR SCIAGE,
BOIS IRE CHARPENTE,

BOIS FRANC,
Assortiment Générai.

Demandez nos Prix. Tél. Bell1 Main39

TEL. BELL EST 244. TEL. DES MARCHANDS 244.

LYMBURNER & MATHEWS
In#enieurs et Machinistes
FABRLCSNI'S DBEMPORTB - PIECES

Mouleurs, fInIsseurs clGullhl ct rlaqueurS

1957 et 1959 Rue Ste-Catherîne

r LCEBUHR

MARQUE DE COMMERCE

OUTILS «OI)z BOJC08ý

Rite Cuvillièr. quartier' 11lioIîa;!

l e pied.
Rte Cbarnl>ord, quartier St-Deis

Rite Rushbrooke, quartier St
21kw le piced.

Rue E'splanadle, Ville St-Louis, i

Rue St-1-atîrunt. Ville StIotii,.,
pied.

Prèts et Obligations Hypothécaires
P>en'dant la semain.e terminé,..

avril 191,lu montan t total dles p-
ob ligations hyp)othéc(aires a
$78,501) ( dvisés (om <fhlCsuiit, siil i
gories dle prC'tenrs:

Particuliers ...... . .
Suclesisions.. .. . . .
Cies dle Prêt. . . . . . .
As-suram es........
Autres Corporations....

Les prêts et obligations ont été consentis
aux taux de:

5 p). ù. pouîr $450; $1.2111l: $; .

so-mmes de $6,tOO et $9.3111)
5 1-2 p. c. poutr $500; $,'

$2,5W4 et $3,000î.
Les autres pr&ts et obligation-

6 pour cen-t d]iliéTêt à lN .,

$fG<îî. $1.1410 à 7 et $1,100) à 9 j>i

E COMMUUTIN
ýBRIQUES

J. Décarie, Fils
Phone Wmt 80. St H enii

NOTES
livM1- Macduff &-Lemieux. flr-'

préparent des plans et dh vs-
maison formant 2 magasirs'
mr'nts que M. J. J. Bordeicaît t -

rit e Commerciale à Gaî.l~
M.Huot et Payette. arcli

parent les plans et devs ir
cations à faire aut No 68. ri S
pour la succession J. Masýuun

NI. Jos. Sawyer, architc te. a
à MI. Jos. Mlarcotte, le cn
poutr 3 cottages, que NI. A. Wa'
ge:' suýr l'avenue Grsîte
m <mn t.

MN. Jos. Sawyer, archit.
des soumissions potur miotli:
maisons situées rite lesS-
M. 1). Vanier.

M. C. St Jean, archlt t. I-
plans et devis pour un (0(1V 1.

érigé à est Angus.
M. C. Si Jean, a accordé à

et Fils, et Saurette, le <-oitl a

BARRIERES METALLIQUES DE PAGE
Largeur 3 pieds, Hauteur 4 pieds, y Inclus gonds et loquets,..SZ.25 - - -

Largeur 10 pieds, Hauteur 4 pieds, y Inclus gonds et loquets .... 5.25 THE PAGE WIRE FENCE 00. Llmitod
Antres dimensions en proportion. Fournies par nous ou le marohand local. Walkerville, Montréal,, Toronto, WinniPieg, St."
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.i.î <'raticm à T. N. Rînatîcl
Permfisi de Construire à Montréal

ti utj( Nliît-Iloyal, près cle la rite St-
fi .Il. une maison formant .1 logements

il,. ji 3 étages. en lyriqtue pres£,êe,
t îîîe ('11 gouîdron et gravois; coût

'l:t. $3111110. PîcpIrîétalre. S. 1). V*al-
- lt-(hie( eJos. Sawyt'r 13901.

izit Moîre'au, No 5o. nîififatîcîns à
maiîsonîî toûl iiî'<t<iitl> $151). Pro-

il, it'i e l'i'iîî 13911J.
H .Notr'-iaie No> 2154, mio(lifi a-

.uni ma111so01 t(oût probable $15(l.
* dýairi'. 1). Major. 139211

4<:. I tufi*ri .ne. No 112. modlificat ions à
.,: masoîn c cît problable $1 40. Proî-

Sin-oi Boiurdonî I3931.
lHi. \laisoînouve, Nos 449 à 45i3. nu>-

.11 01., à îlne nison; collt îîriîial~e
l'iopîiiêîalîe. F". N. Lalonde [3941.

It w Ili tut 'y. près de la rue 1h atbien.
-rnisîn formant un logement, 25 x

1 *- M éage s. en biriqule, c <uve'îtilt e t'i
((lut pîrobabîle $211111. Propri('-

i Fis Ccorte"u; ent repruneurs, Lei-
n.> I ai lap:lle i 39.51.

1< ;u Si L auîrent, No> 1535, nmodlificat ions
r nai.,on ; c oùt î,ribalîle $3ofl. 1lro-
c'. la sîîcùessiîn l)îîptiis ; artihî-

*.-.1 i. Resther & Fils; enîrepre-
T. A. Grathé et ('le. 1391;1.

i,ii. ('hritcà:h ('î.lomlî, pr-ès (le la
I h Anne. une' maison formant 2

L: ei Is. '.'; x 52. 11 2 étages, en bis
* ir:q(l (ouverture ' en gravois; <<ut

* ai 2î1iî. Prumpriél r>,.os Ca-

N Oxii(berden, No 1, une nmaisoîn
Silant 2 logements, 23 1-2 x 42, à 2 éta-

npic-rri ee biriîîîîî', t-otiverlre Cii
* où . îîîî îîîalile $4> Prolîrié-

* a' . .1 o rîyh otigh: e r-t reIri l ir.
H N îille;arc hiîîc t., Walter i.ivîr-

Ils tîîs ein(oîîs et C'hanmps
ui' maison fcrmant tin îoslall-

*i 'Il ti logement, 25 x 411. à 4 étages,
1,1 e brique. c'0(v eit tîre on gî'a-

ptîrobîable $471ili. Propriétaire,.
qI-îîttî.r: a rr-h i e rît i.L. R.Mot

ittt pî.ueîrF1. Dîîfresne 13991.
H.Nct cati No 5111, tîn hangar. 14 x
iii ;étagi, eln bois et tôle. c-ouver-
LZI*avois; coùt p)roblable $511. Pro-î

* .Il. Plaul [P10îf].
Noi* r-l)anie, No :14.. niocifira-

a t(i- niaison; coût pîroblable $llîo.
air, lîiien Nlet-ic'r; entrepri'-

I) Hîîîîlc- et Cie I 4i1 i.
tîitcprès dA la rue I>uIIIet e,

a.înfc.nnant 5 logi morts, '25

I piavî~s oût pnî.babtc $Ilîî
* r-M le' C. Arc harnhati.lt [41#24l.

St lutbert. No 117() à 1182; 2 mai-
:nlait 1; loîgemennts, 22 x 22, à 2

'lîbois et bîrique, couvertuîre ën
.1 iût puîrbable $421tif. Priopî'té-
t, irio)n 1 41:3 à 4115j.
*î.<l Pins. pîrès île la itec Peel,

-- I fotrmanît unl loîgement , 35 x
1I- i-itagf,-.;.n tîriuîIc. pressée. c-ou-

fn ar*I.t,,o; <-dût proibabule $12111111.
'aîî'1. ("hl; W. Collîv arcihitecte,

l'apinfati No 680', mnodifi(a-
lin- mnaisoîn; coûÙt probable $4f).
î:-.Naîî. Fouc(reau [ 40].

- ~'Anîré,près de la rîîe Boyer,
lfoîrmnît lin !,îgi nient, 16 x

--ci ,en brtsc et brique, t'oulvetl-
~. grvois oût probable $1 111>.

. X l.alpontc [41>8l.

FONDERIEST-JEROME
POE ES Nou en nyý%ons un fort

CHAUDRO0NS, toc Mr mans
EVIERS. j crîi'e' nous pour les
CANARDS. prix et esope Sp

SUR oumàgDz.cilitux au commnerce.
M. J, VIAU & FILS, manufacturiers

!S-J- E RO M E. F- Q.

CLING - SURFACE
pour COURROIES

C'est un préserv'atif pour
les ct'Otitoii. Ni pas

* un enduit gluant. Leur
conserve ai soupleffle, as.
sure leur longue durée.j Le,, emipéche du glisser
de Borie que les CoulkHoîE.-s
fonctionnent facilement
avec pleine charge.

.. Coninmandez-en à l'mssai.
t)î>ule le Nomsi -Il le

Fînines qui I eiiilîiiiI t
CLIJC SURFACE MFC. CO.

*urrauo. 14.,.
', Aîlresscz-voiis aul Bureau

de BosToN, MASS.
170 SUM MER ST.

FAUCHER & FILS
IMPORTATEURS ET MARCHANDS-FERRONNIERS

Bois et arnitures de Voitures'
Fournitures pour Carrossiers et Forgerons.
telles que Fer ei> barres. Acier. Chaîirbon

(le forge, luintures, Verni-. etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,

LTéléphone Main 576.

%TRADE MARK
ýREGISTERED

Ctrocien (Coton. pliquées, huilées, lcatu-
réelsde peinture. spîécialemellnt adlaptée's pcour
Machineriesi Agricoleï. Fabriques de Pulpe
et Maî-hineries à Papier, Moulins a Scie,
Crêoierics, etc.. etc.

La moins chère des Courroies
sur le marché et celle qui rend
le plus de services.....

MA.UFACTUREE PAR

DOM-INION BELTIff CO.,
1-IAMLTON.Limlted.

En vente chez les prinlci-
paxMarchands_

deuxîî naison-s fîrmialtî 4 lcîgviîîc'îts. 48
x 3N , à 2 <'ng '1 b'î lîiq et bîriquîe, voîil
î'c'rttrc' ei gravolis: ccût lîrîlil-t> $ 1iloit.

Proprléîtatrt Toil Nationt .141f9ile 41il11
Rue' lIrîulet. près liei lit rîîe lineiel. fini

miagasinî. 12 x 34. à titi M~age, (ln bîriqute,
moût probiable. $81111 Propriétairev, Ls

aniter 14111.
Rue rilet. Ni> 319:1. uneo maîiscli fiir-

ilal-t unî lcîgenîc'î; :12 x 301. -à '- étagesr.
t'il pierr e et brîiqueî'. coût probale'$Ilîî

I>ruîîîi~ia ])r L >-i Vt-rîcer , arclîitiî,

Iuîi'llesis Nos Ili -àI 11S. îîîîîîlîfta-
l ionîs A une> lîtaisol i-colt pruobale'~îî
P'ropîriétaire. l'iv'îre Iitcllail 11111.

Ruîe Ontar-io,. Ni, 112 lîîune maisont fi-
maitu tcg''ît,2 x lui1, à '2 t~îg'sil
bisîs (t bîriqueiî. ulNîrttr- l gt tvîlis.
rilût p>roblale'$l1î iilltéa l its..11

i euil ' 'îtri pirc'învilrs, Il Ili gv'n t t
('le 14141.

Rue Jol iette., Nos 88 et 90. nîcîlifi> -
tlons à tine nmaisconi; tcoût probtalei $3,111.

l'rîpr&tarc' ivîritas Sii ivii's 11151.
Rîîî' .J prîti'.îî-is (Iv ta ritc S-tv'' tItié

f c' in eî mnaisonts foîrmuant 1; locg ts,
4.8 x 35:, à 31 étages, e'n lIîois iterri' e't lîi
qui'. cîhlvî'rlîutî' it gîttvîis: 1101lrcîllu
lite, $541101 lrîriîte 1). Fortin 1î it

et 4171.
iîte St Antîiuv. Ncî 319c-. nccii-ui

à unet< maisconî . ioît hlrîîalîaîî $211t. l'rit.
priélairi'. E. Mlaýs>é j[1181

Rîti' Si'e li îîe Ni> 5, moduîific-ations
à fiue maisoît , ti-c problale $25. Pro-
î>iétalie. E. Massé 14191.

Près îii' la i-tic Fursyil. titi hangar, Ix
x 25, à titi étage e'n Ilois c-1 tOltî. viit it-

tii4, en giravoils: coû,It p)tcîlibtît, $11111.
P>rop;riétaire', l)aviîl Ili-atîliî'ti , tl Ilt
nieur, Icîs. Bcaîîlteu 112111.
Ruie Nlitc liesoti, Noî 128, îinî bicoltî',S

x 48A4, à 4 étages, en piierre' it lîiiîv.
r'îuvorittlîi e'n gravolis : roûti îîlîlîî
$35oooîc. Ilfrîpi'iéîairv, 'rîî'stait lcaîid

tîl Selhool Conînîissiîi>îrs . a'liî'îs

Ili'lisin [421 lI

12, à 2 é,tagîýs. ,f c'lcîs (-t îcîtî'. coti-
titre (-l gravoîis; colût pîroblale $75-. IPîî.

îîi&taii'.- .1. Le&otîycr 11221.
Titi(.'(île Mon tigny, No mîc>;. iîlfieti-

fionrs à une maison. icoût lîrîîtal.tc $112.
Il>r<tîîrié-tairne, I. . l>îi rie r; î'uti i*lîru'-

nc'îîr, Lîtigîr Nandi 11l231.
(Clin îles tues Chlanmbordl î' -1 ,î<

Royal. inn buîre-au. 12 x 1.5, à fin Mtage,

Roîy 1424 1.
Rîic îles Sîligîtîti rs. rni t'iî'fat ioîns à

îtn mnotulin à farine'; i cît roblale $41.
I>rîîîîriétaite, The' (Igilvit- liîtr NlIlls
Cio. L.rî. [425].

Rîîe Aylwin, Ni> 3f;, fic- maison for.
matit 3 liîgc-rmcti'ts, 21 x 3X. 11 3 étageýs, <'n
pierre' it liquîe. c-ouvec'rtur li'cn g ravis 
cocût pîroblale $311111) Proîpriétaire, .1.
Arncham bamît 0 i il '~î , (. loît-
<-harîl [42f;!.

Rie Ayl wi ti, près (le,' la rît' F'uîrsyili
uin>e maison formarnt :! li>g>'nii-tius, 25 x
:14. à 3 étages, î-nl boîis e-t bîricque. 'tic-
tiirîre <n gnavouis; <'lt. probcale $27111.
115 ro-priel-taire, 0~d. Olerinont. [4271.

Roc Joliptte, No 6501, une malscun foîr-
inant line logement, 2<1 x 24, à un étage,
rn bols cet briquîe, crtv'tîe n gravois;
roût prob-able( $25> PrpitarJ. Il.
Gaut.hic' 14281I.

Rute Cîterrior, Ni> <î, itltf iiat ions È
une maison; coût probable $4llhî. Pro>-
priétaire, Jos. Iîor<lî'leaii; achit't',1_.
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Rite Amherst, Na: 534, modlific-atlons à
* une maison: coût probable $20fl. Pro-

prét aire, Jos L. Gaulet; eýntrepreneur.,li'
.Jos. Teslatriers [4301.

* Rute St AndIré, No 6~11, uni pnaisont
formant nu logenieni. 29 x '29; coût prio-
hable $125F. PropriélaIre, Jos. Plaré 1.1311.

Rite Nlagxlal(n, près dle la rute Favartd.
un hangar, 27 x 1l, à un éliage. en bois

* et tôle. couveriture en gravois; coû Jettepr
billle $2001 PropIrie4tFri>. Wm. Ai-ton.
14.321.

Rit(, Laivlèrv, pîrès dev la rite Fiîîlliînn.
une- boulique (le boulanger, 211 x 83. à 2
M-4ages. en bois et briqlue: coilt probale
$ait ll l Proprié-taire. Jos. Legatilt 14331-

Rite St l.atire-n.t., No 641. mnodi-fl<atiouîs
A une maison ; coût >r(l>alili' $K-) Pro-
priélaîre. Z. FinewI)rg; t.ntreriIiltt, C
l)esroi-hers 1434].

Rue Amiers't, No 471, îoificatlons à
tîne maison; coûlt p>robable $75.Prpi-
taire, Horm. ,aîi'reneleau [4351.

-Rute Roy. No U32, moificatIons à unii
maison; coût probable $50. Propriétaiic.
la snsx'efson W. H. D. Yotîng 1 431j

Rite de %Ion-tignýy, Nos 1115 et 1117,
modifications à unemlais1n; icoût pro)aý
NIe $1,11. Prop)riéýtai-re. A. Lac-roix [437).

Rue Hun,üley, près (le la rue Bélanger,
une maison formnart 2 loge-men-ts. 25 x
35, A 2 étages, en bols et bri-que. couver-
titre en gravois; coût probable$5î.
PropriétaI-re. Honoré llrmneitte [4381.

?i<OVINCE DE QU EBEC

* COUR SUPERIEURE

ACTONS

Défendeurs
M on

%llardm. .1. Aý
Miain. 1" .. . . . .

(Cité <Ie Miont réal
Cité de Mortréal
Itesev-. A.. ,
Ga-le'her Danme A

Kannot.
K na pp. Wml.
L.e'iitux. A. . 1-4)1

NIaréchal, G. .. .
.Nlon-tr-al St. Hy.
%Ion-trteal St. Ry.
NIaloîf. E. K.
O*Rrien. H.. ..
Potvi-n. G.. ..
Riosenfield, B. -A.

Itastouf, P. X.-
S4nal1. R.. .. ..

Demandeurs
tréal

1.. 0. Deniers
A. l.aimarchî-

0. Beaupmré

Roa ('aluno

E. Tara.rltu
Itelte( K,

G_ IlaiTi
A. Desjardins

A. NII-leer
0. Landr v

L. Granneti
.G. iai-on

NMrArthur Co.
*W.. Mouett-

G. Moonley Co.
R >eei

S«>ot-t,. J. E. P..Damne A. -. aeie
Uniotn -i-fe lus. Co. . .. arne Z.

Gai ié-py.
Ilright Dame Il. . Delie J1 Smith

Défendet

COUR SUPERIEURE

JIlCJiiEi'TS RENDUS

ira Demandeurs
Montréal

B3eau'vais. P------------ .G. Boit-e
C-lémett J------------O.. CoutIé
Can. Par. Ry----------- .R. Platt
l.a:mle't. F-----------.W. Bratîtt
lePdez, Chs.....Damne S. White
M-il. & Boston Ccmwypr C'o. . W. Il.

1.-amble
O'Keefe, Ths. -- A. Désormeau
O'DetI1, C. J-------- .N. Laipointe,

Mon-
tante

Iili

199

2111)

11.-

Mon-

111)

145

lil2

12

A.B JARDINL &CJ3 Hf 5PrLr CANA CA

Tarauds et Filières
.DE.

J ARC)IN B
lle sont toujours corrects.
Qualite la me~cileure.

A. B. JARDINE &CO.
HESPELER, ONT.

QUEBEC STEAMSHIP 00.
LIMITÉE.

ST. LAWRENCE LINE.

SS. 16CAMPANA"'
1700 Tonnes.

PARTIRA DE MONTREAL
(Quai V7ictoria.>

Les LUNDIS, 8 et 22 MAI,
A 2 HEURES P. M.

et ensuite le lundi toutes les deux scîinaincs.
durant la saison; drpart die Qiàétîe4 le.jour sui-
vant à midi pour
Pointe aux Pères, Bassin de Gaspé, Mal-

baie, Percé. Cap Cove, Grande Ri.
vière, Sumaneralde. Charlot.

tetown et Plctou.
Excellentes rommodiW-s potir- paqýagerm.
Aucune cargaisonî n'est rtçue tprqs-mi.i le

jour du deptert.
Pour fret. passage et saions. sad resser a

J. G BROOK & CO. AGENTS.

211 Rite des Commiissairesl. Montréaîl.

IL.RMTBRIND,
Architecte et Mesuer

No 230 rua su-rié

-AIN POUR OISBEAUX Est le Ctai& 'Sed," fabriqué d'après six brevé;ot Mar-M
chandise de confiance; rien ne peut l'appro-M
chber comme valeur et comme popularité.M
Chez tous les fournisseurs de gros.

W. LAMAIRE & CIE
Marchand de

BOIS~ ET CýHA1-BON
l'oin, Paille, Avoine, etc.

242 AVENUE ÂTWATER
Correspondance

sollicitée. l'rés St Jacques.
Bell Tel. Mount 609 ST-Hcrr

Marchands 1324.

liac-irot. S.-

l'atry. Alex

COUR DE

G- .)6 Srr-
Dame- Il

Le1 l"
... Le lie-

CIRCUIT

JU(GEME11'NTS RENDUS

Défendeurs
- Mon

Demandeurs tant,
Montréal

Algiie. N . . ai

lb-unoit. .1 . .. l( a . 1

lirown. li . . . J . KaT.
('ôté. 1'1 lie riner Grain C.
('oui-Ilard., A. . S. Si-il
(lialil ait. .1 Wl. Tittia:
(Carlos. .1. L . Folie Î;
I lixoti. R. J. (hoql.
[)Il. s, Aý t G .
].Wloimi-. A .. Nla
Ilionnc. .1 A N A .

(Uodman. I. . l)anit, S l.evatiîl,.-
Hé,bert. 1). . S. Sterni, -
Imbter, Il. .. .. ... L. inl» --
Jones, F . . ... . J. G t*ii'

Jackson Iianip .1. A. 1 IlP
Fraser.

K it t s, C. set.... .. .. . .. Kai
I amcîn-tagne. T. H. B-i-: -i
L.emelin. J.

1.arner, S.
Lalonde, R.

,%I(Phinnie. 1),
%1l*if:lr. W. R.
Nmo-tn. S..
.\l ahito Rlleî .1
Nanti , S.

Pasi ai. Il.
Quinn. J.
Thibault. J.
V'iger I)arne
\'inienýt, A.

Ber-iner G;-
J. Boîîiril--
H. Philvi-
N. Ge-iisl--i
.-\ý l-ait

Danme P (*o
Itane A. l"--lu!

I..St-rt'.

E. P. T;-til,

LA PECHE AU TELEPHONýE

Qui attrait plii (riiii e

i-ait à pê-cher 'lis liaieîngs it

Un inventotur di'tuî re-lhiu

pr ir e~~ fê-t ois. il aî-îliîil-i àî-

uisage. ;v lt i. (t-i4:. (il';

<-laciiin sait. l'organei -- -

parel s tM-Icîdîî tIiis

Oit plonge lntuii

1li dants lire :--i

(iew ait siii- tus Ii l! 1

nait lt-a blis ou i, i - u v

I h i(:s~ii:s, cM l'oi éZ1.: 1i

i-lit r duinamiit- qtuun t.

pois son.s aux allorIs, il..a
a duiné sututi lS
<lacs la nt r dlit Nol
.îîa.saute lits gri-a:dl.Is a

Soyez toujours à mêmne de
votre livre de dépenses avec
cience calme.
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Auvents .

t' u >:I<'lxxixi t v i nl<('x-(tIll i l'4x

hIL <,iiî fiullethlttf4 14 luis juaifai-

(Ille i 'est Ile pluts Ilili à niat
e- julII 911itrabNe stur le' ixîaîî lié
f.- lot nt e rixt(1tu et tuîlle u ai

a'.i4x.s liIii plia et (il, atuventts l'1

>î'gIaI:<le qut'il t'avait ('éé<,s

i x'aitu juta u i ci a.î'ik Vallot5 pia

h Iml'<- s ,ur bota' Niit uts a. <h

il' iltu 7 ds e il ijîs a''i i 1!. in1

4< lIC. > lot<gMti'x a ils '4 1-I ICI i Yna
r. i'il x'xx natîe1 as

'.4 d'l' i c- , a is v i sns I fii

je I11 t d-a î'aî' slli-S (Il (Ivi f i tli -

sur a tarl su,. i i4'lt'- f aiI I's q

-JI ' l4'-.s lêrai ù1 J lc 4 l

rii:it4li, ong eur il s ïti (V iii ni

alli' Ili

Lebesoin de supports centraux, Jei-

ii i:u t 1441141il lt .. c

La déviation du support I 'lîiiî. ti4'4 4<

ai difficulté de lever et d'abaisser, à
4 '.cn de défaut de construction et de

**ement sur les supports du rouleau.
Nosavons v'aincu complètement tou-

-es difficultés.

1 ' 14 -i] f - 4 . ji' al

4~ ~~1 ''' <44 - i C Il <4 4 Iiili' -

:11\. ".1a< i i 1 f- l ii I l iii '4' ' ,

N lî . - ii i

- ' i 4'' niilé . pil. 44

'.4'' 44 1<4<1

réxni téê ('e,. 1 sil) )sn t, - iîl vqIllî etti j1-t l

i' s ý aIt~ que, I letr <ni a it a vi lt -1a tnoi . v
par Cieux li<titii-t, ext ilx I i ;îIIII cs ex vil l
ti :t,, aitie-(I a( i54iiL %ntt C,*iit'<lî',

t t talî t. jetei' la couut, si l'tn -ltiiil<iIllq
11111 -. i'~lt a ' i t 1: le exl à <i 'i bI n 11 i 1

lit lil -1<à i liairvî s . <ii un fl<ii ci,
1flteS (f rtt", et lîit It1ailite Si voufls t'.N /,
tlt iiI '.Ciii qui fobin l inne a'.te dis tilt'-

di, aiis iC'îî ail 1' I re peutl. tllf Ili,

îî1îu< 11 1%(I ( IIi >111. unî iv titi 45 oil

I<t'.i .1 4' - :il o. i V 4< 111 11v ii i Il <t

tii.I. - i t ., -î Iiii)- Ni,i iîuî 11

ilii 14.i: l, li 4 411 i C4 s 1 C te C tia cla' ci

xit' i ti' <ii' 4. :4tt< aii t .'i ' Iol s û vi 1,~
su va -l' Sîtîli <léi.I luiq'. nomsi ré',(. pin

î>î c'É' l ' su'<'4' i'î lî ''t'.f i1.. 11 Cîî te. lau 1-

gnîîl'aII e - ai' vi- il Iitisiri e t- il.

îîîa,.iI1 liii" '.Il 441.Il la l<iiiI< ]l

1 1(1 l'il 4'li iziul <. 1:-l\ pucC-lîit i' asl t pl> 'h

('i 'tîîa '.

<.4 - auixeni'- à î~'<xî 'I 'Il
1<114 414i14'4' ii.~ <h î"î<î 'i lit - 4-

44111 l<1. - ' 4< i' . 11410'. l4i 41

li!4  44F 'Val 4 <4 .4 ' , i I i4l' 4<4

.1 1 11 IX i < <"

LA CHAUSSURE ET SON ENTRETIEN

I - - ' I ' ' ''I Il

- 4:11 i i '

4 .. '.44~ ' 44

4. 4<44

'4

<-'I '' . I 4

- . . - '41'

1'''
t f.4 4

4.

4<'''' ' . <.4k 4

.IPaxîs lat î<îî"arxîtiî<x du cuit- pourx il,
,lis Ilv I'ti~i sle corroyeur.,pu
a'ofir reçu les Itiax (filtles et C(ci ls

manilies tilt tannieur, les mîouille de nu-li
%vu'.î pis renmplit c-omplètemient 1 -l ;u

i- ., até-tc it- l'huile et (Il- la grallést- Ji.,.
tlti à ce lut. l'absorput'iont cesse; elle, 5:>o<i

Ii'lii'fialelie et l vérées axIsi falxi i
ilis l 4liatstttVS Il faut dloti e 1«Al.x)

potiIer qute le cuir ayantt été lontemips
xîotii'ti a. I I la gr*aisse-. oit devra voit
i iiiie <<<'i enireliti tanit qu'il oiei.îa vit
ilsagiv

loi'îtl<i litls ai c'enp ' uîne pair f'' il-'
''îaîsiiî-' qux i nauxra Jamxais <Mie tullieé

444< gia iis.suI it (Ilile loti portera constat
Men t t*I lti <<5 f's temptîs

En 1)141 Il i î'xtps. lu- cxuir ilevieuidia
iiIr et sut'. il ne se jlii'ta plue, aux nion

t <'tutui tilt plui jl (It ait bonut lit, qtil'l<tlis
.4tdtt.il si'. détchirera,¼L en plusieur-s

C ,. Lé' t'isiîn aîtvîit'- ItlAtitexai lia

Cira pias r'îiipi' que< la <'haleu-tr (Ii pi'<i
fix évapîorer la1 grifflé: <quIi' se oîlVi'

hIliî U- (iiuîr loi tiges. i<t qîx*ax fuil et à

dansi unt4 414'-iiii fini4 'it sp-at ti. Oliti<

u r 4 i i i pull. ' il vq d S i i té -tt'

t Te gr. Iis t, V' I«ý1.- 1.-111 41 h t ('44, 45 : l

1 4 1 . -*.i4 . > t 1 1 ,* 14'x t *- r it ton 'i.niS I
il Il déf"i t l 1 1v )II 44<4' 41 <Il i r<i 14 -x jIlo

C ' >' '1 1 4 1

M )I 1 litxi Ch la C'iislii'si< < 114' 'vi i i'

1 ex r tIx i C I t <S r 1 1x l il tit: 1 ; h'f j is
, 1i 1>, C 11 i'u'<.eaui'r li S ji4tl li isol.s

dus l. ii' 14 lIs (le- 4Ixli t az Il iLtitillé Ila

i t , l i 41 4 41 441 14 11 'il i . (- 1il1r

411CI 1 ' ' (J 11 , 11 t <. SI 1'l1 s lii't lt I lar

1 1 i l ri I i l iI l 1 fi-it - Il i l ) 1 1. Cî.tî
î'îxî ii Iy.14 t:445 i- laf l a f-ii c' j t Nix

41i'\4 î'lîi. it.,iixî.iilies. i' nisie des
4 I ill #,i'd. 14' iI%.api lir>< ( ICI x'(' tIc' 1- lx iîfi

4141 1<4<. I<ilii i ;ti 4- i'îi <1<'ll p4ê lxxi .

le4<4 lg 11<4 4 il!iltile fi-l i-si 11 81 1 i plus' 5

1' 141 tq )i > I 4414 f: i s <4't Ip i o int Nv'

i a i44t!i' '' iiiii c ai'' 1444e!''. Ia i-
1<<4 s l ef î i-îéîiH i Las t.' Ifl i xl- luis

les personne r eonst auxii)is (annon-
ceurs1 -I vodrn blien mntionner queàe

ovu111ilý lur f-Ill. annnc Pans 11 E PIX
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LE PRIX COURANT

IH ORMISDASe CONTANT, EntrepreneurPiAtrier, M09 Berri. Phono Bell-E. 1177.j

.%aiton Fondée en 1870.

1 maportateu- <le

Fl-itINN EIIE ET QIINCAI .I.l.EIE
VERRES A VITUES. PEINTURES, ETC

flî'rilité s Poêles de touten aorteat.

Nos. 233 & 23 rue St-Paum
Voutes 12 et 14 St-Amable. MONTREAL.

IA inaigou a& Pas -le i'omnii voyageurs et fait Wié-<
ficier mes, clit-,ît de, vette dépeabs. Attention to.îte
spé'ciale, aux a ,,m an de Piar la miii'l. b.leiers lia
l'iama riim. il'ia la,,pane seront toujours aerejan [bug

The John MlOFFow Machine
Scrow Co., Ltd.

Via à grosscs têtes.
Vis à demeure. Via spé-
ciales fraisées. Tenons
pour engins, etc.

erous découpés à froi4j
dans toutes les; variétés

de finition.

INGERSOLL, ONT.

Ontario Silver Co., Limited,
J4IACARP FALLS, Canada.

Manufacturiers de
CUILLERS, FOURCHETTES. COUTEL

LERIE et ARTICLES FIN PLAQUÉI.

Demandez notre catalogue et nos cotations.1

Tel. Main, 551-2705. Tel. March., 51.

ORAVEL & DUHiAMEL
IMPORTATEUffl DE

fournitures de Sellerie et Carosserle

Garnitures pour harnais, Tops, Roues, Trains
Cuirs à bourrer. Vernis et Peinture.

Et en générai tout ce que nécessite la fahrica-
tien des voitures.

276 Rue St-Paul, 177 des Commissaires

MoArthuF, Cornoil & Cie
Importateurs et Fabricants de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Pro.
duits Chimiques et Matières Colorantes

de tous genres.
Spécialité de Colles-fortes et

d'Huiles à Machineries.
Demandez nos prix.

3109 812, 3149 316 rueC St-PauI

ACTION DE L'AIR COMME
LUBRIFIANT

1,'*" -Enginee'ring Revlcw ' publie les
renseigne-mont.s suivants, qu'il reproduit
dui jouîrnal " Nfacihlne' ", sur une expé-
rience Intérsante relative aut rôle (le
P"air comme lubrifiant. On savait déjà
que 'des substances autres que les nia-
tières grasses. l'eau par exempble. pou-
valent servir à réduire le frottement dles

parties en contact et en mouvement l'une
par rappor-t à l'autre.

L'expérlence a été faite an Worcester
-Poly!ùecn le avec un aîsparvi1î t'oin posé
,'l suipport en fonte présentant une n-
,vertîîre cylindIriqiie fermiée A une eté

,mi lé. On y place tin cylintlî-e reiésen.
tant un tourilllon. Le-s parties intéricu-
ires (]ii stii)lxrt et extérieures ilu tan riI-
Ion sont ajustées (le tel-le soîte qu'il rè-
gne entre les deux p)ièt(es uni Inter val le
un nulaire dle 0 m'm. i'N. L.e tourti! Ion a
152 mil'limètres (le diamètie, et 158 mil-
limè,ties de longueur. Il est en acier, et
,pèse 2~3 kilogramm.mes. L'exitréniité fer-
niée dii support est percée d'un trou avec
boudion pour laisser é-c'îapper l'air lors-
quion entre le tourillon ;on enfonc e ce-
Jui-ci jusqu'à 19 millimè~tres dii fond, et
on fermie l'rf'.On peuit faire tour-
ner le c3rli.nidre mobile à J-a main aut moy-
en d'une traitssmission qui permet de lui
donneir des vitesses plu.s ou moins consi-
dérables.

Le support porte deýs trous aboutissant
A la cavlté intérieure, sur l'un ou l'autre
desquels on peuit ajuster un manomètre
A mercure, et une sonnerie électrique est
installée dans un c-irciit réunissant le
support et le tourillon.

Au reupos, ce deinier porte sur le sup-
port par les arêtes iniférieures des deux
pièc-es; la sonnerie éliectrîque indlique
le con-tact, et ce contact subsiste lorsque
le tourillon tourne A (le failies vitesses.
.Mais, si la vitessýe augmente, la sonne-
rie cesse de se faire entendre, ce qui fait
v'oir que le conitact n'a pas lieu, et qu'il
existe erntre les âcux pIèces une couche
d'air arrivant de l'extérieur.

Il est facile de démontrer que les deux
cylindres ne sont point concentriques el,
par conséquent, que l'éipaisseur de la
couche d'air n'est pas uniforme tout au-
tour du touriIlon. On se sert A cet ef-
feat d'une vis qu'on petit tourner juisquA
ce qu'elle vienne en contact avec le tou-
rillon, ce qu'indique la sonnerie: cette
vis peut étre placée A divers p-oints de
la circonférence. La position dui point
le plus rapproché de l-a circonférence du
support, c'est-à-dire le point où la dis-
tanrce est minima, varie avec la vitesse
de rotatilon. Les indications du manomè-
tre dont Il a été question plus haut font
conna0tre la valeur de la pression qui rè-
grie dans l'espaire annulaire; cett# va-

Les'TOLES. GALVANISEES
OWiBERTSo i -s

Coûtentýnins qlue d'autres let.
tailles marques, miais feront \ýir
ouvrage également bien -Cli, t'
feuille est garantie.

W. ibertson & Co., Limited,
Irabrimia ritm.

Pontardawe, South Wales.

ELLETOURNIEUX, Président
JOS. LETOURNIEUX, Vice- Presicdent
N. MARILN, s -Tsesorîe

Letouniceux, Fils & ùe,:i
IMPORUTATEURS DE

F RRON NE RIES:
1645 RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.

aurence & Robitaillo
mÂ&RCUA2STI DE

RideSciage et Je Nhar0ot
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et st-Denis
Bell Tél., Main 1488 2,ONW1ZUZLL
Tél. des Marchands, 8M4.

CLOS AU CANAL

Coil des rues William etRihod
Bell TéL, Main 8844

forts
Durables
Leuers

E ETMD

i..E'S

poreu x
et

MAGASINS GENERAUX
Nos assortiments de Pots a Fiî'urý

exactement à vos besoins-.

ASSORTIMENT No i1
ASSORTIMENT No2 -- $415

Eu Craies tout prc'îî pour Ord r-i

The FOSTER POTTEBY CO.-
HAMILTON.
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stîeîieîteà la ptressbon ai-
ltdans la parlie inférieure

nn * tniiaire. et varie d'un en-

à atr ri. On peut déduire de (es
di.ians les paliers ordinaires à

--aut il (toit exister (les phénonré-
Pi iirt*u'rne genre, et qu'on doit s'ar-

ssp tir introduire la matière lubri-
trui,' partie où la pression nie soit

I s -ris'ît à' la preslsion atniusphe-

LA PRODUCTION D'OR MONDIALE

pr.s ;sriîsr u d'or dlans le monde a
,il Peil91 aitteignant uine valeur

enssssss ~lt3 la valeur pro-

nlu dislas!;ait pas$:2 îo.u.
A i I puut-ont attribuer cetteŽ auigmen-

-r its. poîur la lus gr'an'de part,
Ant fliris i sttdit itns d'exploitation

Tîatîvaal et au dévelitippement

liiri te et ('iiitintt aîtx Etats-\
Atiériqiîc. 1 es ressou rces dle F'A-

.a.,ýeni concevoir les luts belles
* il'. év.érineet dominant clans

.:l le l'ex~ploitation (les mine
.1:a année passée, fuit l'introduec-

-1,. la main-dl'oeuivre chinoise dans
il ri'diu Sud er l'émulation qui s'en

-s .inmmédiatemnent dans le dis-
* iitiier du Rand.
I\!i-rî-a!ie offre une légère dimnîiu

lit' pîresquie entièrenment ait ralen-
* ' tdans l'Australie ocîerae

* ]att a Fédérativn en imm
qui' la Nouvel le-Zélatnde. son t eni-

* s pigrande région de prtodluctiont
s'il monde.
\:, ts:tation minière <le <'e mé~ta) pré-

s-i Australie aut cours dle l'année
ii*a sas udonné lieu A d'importants

* 'stîts la dénivellation de la pro-
i. u-n Australie occidentale. n'esi

* !,. éialfle. pare qu'elle se répar
ii gr'and nombre dle districts. Le

-i'- la produtiion continute à prove-
>i :il grandes, mines, situées, la

à Kalgoorlie.
L. ili-jit de certaines intervenstione

.i îes de la spé,culation pure, la
il 'esst sensiblement améliorée

u .Je t la technique a apporté à
(ln les gisements (les métho-

tc, î'c 'données,
s~î~asobtenuîs à l'étage de

s-i.au Great Bouluder, par l'e-
> mas bie, à fo>rer pourvues de

-garnis de diamants sont très en-
*-at:tu en vite <'une exploitation A

4 rranile profondecur et fortifient
* n:een la longévité du groupe

i;.ýantes Mines, qui placent cet
* lireir rang des régions pro-
b I- l'or. La mine de quartz de

a a poussé, sans grand ré&sul-ta.t,
* liîsjusqu'à 61)r11 p)ieds1 environ

''l:.ii. ..tas minfîes poet pro-

~AIr~IIAI~I ri, à' lt i luc, u la

1)TCu %é par le.. pluî li ts t i i ls u t' t s' vit
deurs et les pat11ros ili vu i 11 îîplurt tlt'ý ,'nd.'urs

Fixtuits pour Magasins, Bureaux, Bais, efc.
Vitrines d'Etalage,
Divisions de Bureaux,

Comptoirs et Tablettes de Magasins.
Comptoirs d'Hôtels.

i'eiiiiiiiandvrs" lm, rs ' i tr i .

tt' i i is lis .li"ý

Su"~~ ~~ -1;v'.i saii"" stsi'v, îe,îteuus lit

D. M1. LANGLOIS & CIE,. St-Jean, Que.

Moulins a Laver
Rotatifs 0. K.

J'as d'expîéience à tenter Un
attr-aiteili' di' clieii)ti'h.1 Let-NM utîin à
l'tveî' Ile - facile à opé"rer' et celi
à rîîouvc'nients les plus doux. Les

p ièces de fonte sont b)ronizi-ts à
aslumniumîn. La inachiine la plus

joliment finie sur la maîrché. D)e-
miandez-la ià notre joblîci ouci
vez à

J. H. CONNOR & SON
Pretoria Ave, Ltd.

OTTAWA.

Agents di,tributeuirs pour lc gros.

DELORME FRERES,
16 rue deoBresoles,

mO N TREA L.

tonrde.s «lit bien rêèîîsi ave'Lc dus, prévi-
sionis d'extrac'ion p<our trenîte ans.

De" opéraionî a<sss at'tiuello-
mtrcri < pleinie exécutiiiion. tiawîs 1' Balla.

rat. et les diisr ri-i s aslja's'uits. dontrtn-t
'tes promeosses de iléveloppernerit illtiers
qui c'on trîibtuerot à titiuer'< ssîni t )-
table île la prodluction.1 Si onu parvient à
:.e diébarrasser ui' l'eait îles galeries j unt
111-IX rais<iiatîl'. lVl<i'ar51<<< celi
arien'rs d'iar< s'alluivionr so'îa tîttuiffe-

meînt stiniuti e nd't<att 1911.. Le.s r'apt
aurx aniglais sontt fot-'iniri t'igigéN
laits c'es elii teprisi's et le rts.sîltat (ni<s

sreléave unî %tilui' inn- <-<-r

D anîs le Qiis'tîlslarî.t. lv fait l, pilts nlo
tables a été la irsî.'aslliitîî.rîite lJ'un
énoire gisonîiiii de iitierai toi1 A la

tit fait pa r-atlîll A1 la .té,*. <iii'. -à I.ead
s.iii. (laits l' t *slstralss il,' qîtanti t s ait-

untillerai sc itids. cos m t''t<s tt's' int

a;geîif's D ans la' dsusîll'îaîss<i
Sutd.ixjlîtt n e gilti- its<e v-iii

vi're uni.tî-î titis' 1-éss il'oir ailotitI- cIl
s'as-i-t'ctissatît. Il,îîts i-i l s pa r lia .\-

em pIe, dans Il 't aIt .1 dliragags' îles ri-
v it'' ji le'tIti itils' sio la l>t'ittt-iliii>
ils' Fori li(s î'rtîis gi t,''il.stria CI de' la

Nstivills-(~)lts <it Siisl. touttfesti.,<i-
Pts'é'-WS rue stitit appllliués file sut' utti.
pslté re î'ells'.

I. aséslu-mut ls ieis il' la Tas-
ltanie' se'ptetrisonals', itit'lirrsîa rotiisiléra

lîis'niett sur le t'enls-iu't. I <'s lîottlvc-nîî'c
's. 'it les r-('gistns iér ifi îl l'Ails-

trahi' niétidioîtals 'ot ri'i*itittqt'îrs illuptî-
taite li-Isiin quitil t'ssii de< vastos
ét inues de pays t'X>l<rs 5-îiJti

lp:t's is s'affirtiit pioittifs ltrs4irs' lo
lîs-min ids fer tra'nts'otinqluintal sera a-

i ?levé.

D>ans la )Pivtls drlnt',l lagage
dc'sriés a pris tIl' l'e-xpansionii il v a

jît'.dîît'1 ji' ' i ils (il' v(nt. nuas-ltiu -,s
'-n fon<-t iotiinru-î-tî-t sîssuit la prcqii ion 5
itfl i-i. s'lf iléttas1-s ilr tc .aci de $ tis,

osii. ('eUedr itliliistric' es-t nuaititnîs par
it's cit replriuses 1iscalus M- sini hi av.oi r
aLtc'irt son point culminaunt. 1.e Wailui

citru àii A Mr- lino i'ss grandi-s irsituisý
diti monde, ayant produit, pouir l'exetsis'e
qui se clôt e'n fi n dle juin df'rn icr, près
dlo $3 <<<1ii d'o sr. 1.4-s aut.res inits du
district Otinîmîtiri sont. en voie il'e-xtc'n-
sicîn. mais. smrnîe tute, une dilminution
lie produîcticon e-st vraisc'm hiable-.

L,'lntrodtrcfio-n, air Tt'asvaal, des* <'<ifs

lu',, chinois aveýc contrat (If, travail, s'af-
fi'me comme un (ît'c's cononîiiiî, Pt
il paralt proialsle maintenant quitil y aiu-
ra siffisance 41<'ý main.îl'oe-ttvrre, lion sc'ît

limeYn(nt pour en fouîrnir aux minps e'n ae
tivi-té, maisi en-orc' pouir permettre <Ile
me(ttre en srieun grand nombre (i'!
ne;uvc'les eîîtr'el>)rities,ttic-etatsti'
dliiîlis la gurerre.

L.a pi'<sîlli<-ti<tn s-4 sssss s'.-'tii' t
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n ivîent mnaxiuît un at'in t eii 1899: eii et-
fet. ie rendiement dle décembre s'est ele-
v,é à e725,004; ail moment où coinien-
rcîî,t les hoï,tiiités en 1899. au mois

t 'août. <<'ý relndemn't était de $796,lHJI.

L.'apport dces travailleurs chinois a per-
lui, dle mete i fonc-tionneiment dle nou-
voPli s ' at-teries dle pilons; le rcru.te-
ment is Inuilgènes s'est ax'c<)mpli aus-

gi.1l1.ni de mûilletîres tondit ionti.
le- traitemntl mtallIirgique a réalisé

dos progrès teii I 9 E4.1iune pî'ospeett on viUt -
1 i 1 l,, ai Bi>eni d1e jerfo-rutrir'es, dul

l<anl i oieiital, a permis lai)fi'rla
sulrfa4 e Ii -tlitve cou onrnue Une meii-

<'lie îgitBisati<il de l'exploitation et
ils pîn été dxitras tien[ a eii pour con-

inc ratiii relie. uîtie dinminution dles
dépSý)I1 is f-si. (titi s'affaiblissent graiduell1e-
Ilit jj il , cf. t<lu':iît. soient tonmbées
â uîne limitie nlaximiiilnl

1 a Rieléie a gtranid (1ii inilxial)4i.
I'ljiiqIiiii i- uiivi'it('s de valeuîr y ont
1i la ait -. c iblre'nanit le ' ban ket

î:î'îî ~ If J-lis l étroit de l.omtagunda et

alesr aurifères du district de Vc--
toria.

Peîu'tout l'or que produit la Russie
provient des mines de SilArie, les pla-

cer-, de l'Oural n'on-,t plus guère de soigni-

ficat ion. lDe la roflunti(in totale, il n'y
en a que (le 111 pour cent environ oxtrait

lesiites (le quartz, le reste est retiré
lis satfles ist:;riljuiés surî une immense

iétundue (e t err i-toii'e. p ri neilyal*e nit

(laits le dlistrict dle Nereýhins-k. sur le
'rrans'îaïial et l'Amour. Un certahul

niiîmîre def diagu,1es soDnt tisage dans
tar (liî e l'lénis'eiï, l'Attaï et l'Oural.

tuttii que la prodflict ton de l'or n'*ai-t pas

E'n4'ire été i onsitdéi ai)le'ltn't accruie par

l'.îîîiiiiliîl îs dragiues, le fait tue mai-
i~îe e;E'nar- las dle tigntfi at[ ion,. at-
te pîtsirltî un es''-ferme lP te

clH ans u1-11 région inintriie inxr
t a Ill v

L.a pr<ltîiii ît Canaila dlérive Pi1-i-

<i la~'~'('f<l's jlaqprs exploi.t6s dans le
Nord loitîtain. el1le se maintient cons-

t ai 'te. i..a to)talité dii Yulion <'anatîjet
r é.aluiée à $l.00(t ,adiminuition

siîede $211lI.iItiEI. suIr l'ainée dieinièi-e.
est luc, ait rali ti ss'cnîen't dle la piN>ltic'-
i oni dot Klond ike. La saison a étê ex-

eî-;'tio nl en lt fav-orable. abondance

le l n-e (t fulsion lente des neiges,. ].a

<*Iliist ru lt hîî îl(e pl.usieu rs réservoirs et
î'îîs:sés (je retenue favorisera le rende-

Bltin d elerie prochaini. D)ans le
Su,,l la Cotoîîni.e an.glaise. avec ilne pro,

lliî'tioîî def $6,u064.000, manifeste ou1 lé-

gel' aecroissenietlt redevable en grande

pialtie 'à l'activité fin îlst Ildi Siniilia-
11101'tii. i 'Oii't ar-ieo' (x(id ental nie po>ssède

cli' quielquties millnes <I isi),'lsét(:s lit t le
î'eidi<lettco- i à étie faib>le Il c-il

st lemtîite dles anciens li9tr-icts it-
tiiers (le la Nouîvell-e-Erosýse.

I,'eiIoltin titil les lue J'uil (litMC-

(lue dé'+1le une actlî'ltk générale (lui
,place ce pays dane une splendide posi-
lion. Lec cenùre minlier prineipal esit sis
à 0l Oro. à 911 milles (le Mlexico. Dans
le nord du Mexique, d'importantes dé-
cotnvertes de gisementsb auirifèreýs onît été
faits à 1liuvio de Oro, Minaca et Santa
Baîrbara. Vraisemblablement, la produc-
tion du Mexique lira en augmnentant pro-
gress i v om e nlt.

L.es rentres minliers inîdienis îles chan-
ges d'or dut Kolar, expîloités lpai' un
groupe de sept compalmnies, fournissent
urnis grande produotion. 1.l udistrict de
Wainsan, en Corée, produtit aussi de l'or,
mais cette Industrie a éitk entravée par
les opérations militaires de la guerre
rrsso-japona-ise. L.a majeure partie de
l'or figurant dans leb exaportations de la
Corée. est d'origine iinoise. Les mi-
nes d'oq' dIu Japon, jusqu'à ce montent
né-gligeabiès, pren-nent une pluIce ,réé-
ininefnite en ratison des im-portanites dé-
couvertes faltes dans le district d'lwate.
A Sumnaitra, les mines Bedyang Le-bong,
Lebon-g Soelit et celles du voisinage,
son-t en progrès, mais, en revanclhe, les

champs d'or deifi C'lèbes, Borrét' vt
New Guiana, n'on-t pas répondu aux es-

pérances fondées sur leur extploitation.
Nous, présentons, dains le tableau sy-

noptique suivaint, la p-Uuc-tio-n en or <les
I)rln<ebpaiix pays dii -monde, piendant les
années 1901 et 1904:

1903

l'Jtats-Unis. .- $73,591,700
Carnada . - .- 18,834,490
Mexique [a]. - 10,182,4j59
Rusie .. . .. 24,980.320
Transwaal . . . 61,259,28 1
Rhodésie . . . 4,06-5,43,6
Inde anglaise. - 11,140.069
AuLstjrlasie . 89,207,421
Tous les autres

pays l]- 33,30,5,760

$326,66.926

19014

10,691,782
2.2,500.00
77,913,663
4,640,416

1-1,445,374
86,763,731

$3,50.916,765

l ('et te (>valtuatioii eàs h)ast'.
<'h tff'res les expcvrtatlonis tt d'.
dli s mnnaies.

I tîj Valeur' -IIui>téeý

LES LOCOMOTIVES FRANGAI1SES

It-uislongtemps, lit If- -T:.. a
litonai '. il y a lutte entre !d

guiieb de c lîeiniis def fer aI

franiçaises pîourî le reu<'<'nid <1
lea Grande-Br'etagnie suit ile
la France: mais c'elleic giý!..,
lia supériorité. Si nous la li.

n'est pas médiorenieni pîîiqui.

tater que ce sera eii raisonî 1 «.

suLp6riorité; celle (If la g..: ,

française. C'est la r'tniaîiipi a

le "Journal des Débats ".
1,a Compagnie anglaise ''"

pérîmen-tal, a fait essayer tine -

fra.nçaise Compou-nd analwî' i.
Atiatîtic qu'utilisent, nos (îiîii,
Nord et d'Orléans pour leur:- ,-
de,. Cette locomotive attelée ,.:.:î
il-e 2î75 tonnes a franchi sans, aý:-: a
fiance 'le Lond-res à Plymnouth ;i-t :

vitesse suotenue de 90 ki. à ; I- l e

ldrsà Eveter 1311 Ici 1. fil aiý
tisc'r la vitesse effective de- '!-. i..:' h

a puî atteindre parfois 131,1,I N-
coniotives sur cette ligre i ' 1-11.1 1%i

donner la si'ly érnatie île lia ''.:î M\

chet-mins dle fer anglais".
l)e l'avis dins in-génhiîî t; - a

Western ltailway, aucun tîvp ;

loeoinotive anglaise ne lîi --

-ser de pareilles perfornuaîîî'e- Aii'-
est-i-I -question <'étendre l'n'' !p<

genre de machines. Ce qui -'a;131
sans faire honneur à noscr ~;i ''
français.

Les étalagistes -devraient éviter de
masser les objets dlans Unie seute place

-Cette faute gâte souvent un arrangeneflt
qui autrement ferait de l'effet.

AU COMMERCE:
N OUS ajoutons constamment à notre outillage', les machines les plus rC~

plus perfectionnées-puis-la fabrication de nos différentes, lignes (le Materiat pouir
VOITURES et WAGONS- et tous sollicitons un ordre d'essai de tous ctr115

pas eu en mains nos marchandises et par conséquent nie sont pas fanlit-s
cellence de fabrication et la haute qualité (le bois, (lui distinguenit oiiOr

Moyeux, Rais. Jantes, Bobs, Timons. Brancards.

SARNIA HUB &SPOKE WORKS
J. S. LOUGHEAD & SON, - SARNIA, ONTARIO
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AUTOMOBILES,m
4Ypk.kjmh IIci eiiqe

Exceptionnelle
d'Occasion

VOITURES NEUVES

2 TOLEDO à vapeur ......................................... *'«****"'*''*»'**
2 BUCKMOBILE io clix........................................... ..........
1 RAMBLER, modèle "C" ...................................................
1 COVERT runabout............................................................

VOITURES D'OCCASION
1 WINTON runabout, 8/2 clix. avec top ................. ...................

$1125

1550

900

1 600

$850
750
750
800

65J

SURREY HAVNES-APPERSON, 12 CliX. et top.............................. 2500 1050

CADII.JAC tonneau, 8 cix ............. ........................................ 110o 800
FORD, tonneau détachable .......................................................... 875

De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 clix. bonnet à l'avant ........... 50
DARRACQ, 9 clix. voiture française ................ .............................. 1050
ACME tonneau, 16 Chx ........................................................... 2500 1500

MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers ............. ..................... 1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindre-s tonneau............................... 4750 3000

RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers ..... ... 1500
WIN TON tonneau, 1903, 20 chx. catiapy, top, lampes et paniers .......... 1850
PANHARD, 12 clix. canapy, top ; voiture française ... ....................... 7500 3150

QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 cix ............................................... 825
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf ....................................... 7

Pour plus amples rensi-I NJ I 25 St-Gabriel
gnements s'adresser àe' H. L JIN IIJ otél

TELEPIIONE MAIN 2547

.4-

-'J

TTITT .. 77-Fý7î ý i -(
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OF Epicerles, Provisions, Oins et Liqueurs.
LES MARAIS-SALANTS DANS LA

BAIE DE SAN FRANCISCO

11Par iEnos B3rown dans le " Scientific
kmTerican "

ilbes grands dépôts naturels de sel
gemme que l'on trouve dans différentes
localités (le li*mmense région qui s'étend
à l'ouest des Montagnes Rocheuses ne
sont 'pas, commercialement parlant, <l'u-
ne grande valeur à cause <le leur éloigne-
ment des marohés distributeurs et, par
Iconséquent, à caubse du p)rix élevé de
transport. Sauf une petite dýemande Io-
(>aie de la part des propriétaires de
Ran-oh, le produiit (le ces détpôts est trop

dlu prolongement Sud (le la baie (le Sait
Francisco, Il y a certaines partic-,ulari-
tésa dans la disposition des terres qui,
unies au climat et à une nature favora-
ble d-u sol, font que la localité est spé-
cialemen-t organisée pour ce gonre <'in-
du-strie.

Un ciel sans nuage pendant de icnigs
eepauees deîtemps, un degré (l'humidité bas'
et une température elerrée contribuent
à favoriser une évaporation rapide; d'un
autre côté, l'e sol qui est une glaise dure
convient très bien pour faire des digues
et des réservoirs étanches. $ans di-
gues, les terrains seraient submergés au
moment de la marée montante. Le point

gues. 2.600 pieds (le canaux et 7 1 ' il.
les de tranchées. Un marécage qJui bsu
lonne ces terrains est navigable poi les
vals&faux d'un tirant d'eau colstiblable
et 'lonne des facilités excellentes '-i éco-
n<>màqieýs pour les expéditions.

t'ne grande usine très bien mua,'i de
la nmcilleure machinerie pour le lavage.
le séchage, le broyage, le tamisage et le
blutage du produit fini est une rhoste
remarquable dans cette indust rie. Vingt
(20) moulins à vent hollandais ei des
plompes chinoises élèvent eflseMhle 2ni)
Milles gallons d'eau d'e mer par niiiiiîtê
1.'aspe t des travau.týx présenlte à loncr
vatour un- miniature dles Pays-Ilas aver

faft.ble pour faire figure dans une sta
tistique générale.

La grandýe quantité de sel consommé
our- la côte du Pacifique est obtenue pal
l'évaporation dc l'caui de îun ý,n quan ti-
té limitée seulement pr la demande. Le
prix du sel olbenu pal- évaporatioi n'est
que le cinquième des frais. de transport.

* les plus bas demandés pour le sel
gemme à partir du dépôt le plus proche

-' jusqu'au port de mier 'le plus accessible.
Lîv'locallté qui a iti monopole pratique

I-oul' l'obten-tion (li sel pal' l'évaporation
(le l'eau de mer', sur' les côtes <lu P'ac;-
fique, est la vill-e d'Alvarado dans tes
Etats-Unis. eituée dalla le comté d'Ala-
îné<tla, à 20 -milles de Sanu Francisco. A
(et endr'oit qui se trouvc 'uir le côté Est

culminant de cette étendue mesurant miii
le acres, à d]eux millles du niveau de la
ner, n'est pas élevé de pluls île 4 pied.%

aîu-dlessus le ce nitveau. la faible' al-
tittîde permettant aum r-ésetîvtir île se
î-enipflr d'eau de mer par' l'effet seîil <le
la presamlteurl. En ouitre, la partile sîmîl
die la Baie ne reçoit pas îles cours d'i
conisidérables qui poih'raient iliex', lpai'
unl appoi-L d'eaîî doîmre, la quanlté tiîl
e'l qibi P rrive' a%*(,( la Marée.

L- plus grande 'et la miieu l i .
île -touîtes les Compagnies qui sont cii-

gagées dans l'ext!'action dut sI île., ma-
l-ais salants est la Continen-tal Sait \lanîî-
facturiajg Co. qui a 30 réser'voirs cou%
vrant une surface de mille acres. Cette
î-ompagnIe j construit 12 iiltî,.s dle dii-

les v'ais'seaux aut loin dans la Bl. qui

scnilîlent flotter danîs i'air. iLa lia -51
inat ion dle ce distrk't en (<>111r'" à!

Moitié subm)rergé. ni' r enî gî î:
tif îl'îmîe végétation dense de p;; '1

iaisq a été effcctuiée ail uno%.
gînîl déplense (I, trmavail et
Pour j fai l'e îli51)alail i'e la véxétas
falli troti; ans. D'abord. il-

t-onstîlil'e l'es digiues et 1-

ti-3m sîîbincîgé pîiiaot 36 înio-
les p'auPt.' fuî' 'iii ilnéesjîs'.
ne et les !races de( fer' Jais>"'
SOl fii'eîit enîpn:'tées par l.

tni-d, le, f-n! dit noîu'eauîrs; '

égalisé et rendu étanche aii nlO'
Pilj.ssa:îus rouleaux que i'off pr)
sur sa siiîface. forw3nt ainsi ~

fflfflmooo2Lq%%M 1 ýIffl



LE l>1~ IX (')1'R.\NT

NOTRE

est 1<1lopt C p>ar les Miil it a rs vo<n-

ile par les vivils. parerr q1fit est ie
TY PE du ývrnîis di Chlu ssu res etL

il équiipemienit. l>ritiqlle, R~apide,

1 >('5ilis.

Quelques-unes de nos marques de Moutarde Francaise :

Aui illoiiieit i le pubillic se plalîiit (dus comipositionis étranges qu'on finiiti*l)use -

SOUS11 le îîoîîî (le Prod<<uits~ Alimîenîtaiures, il est bon1 que1 les miarchiands li

rapellent quï'il existe du BONS PRODUITS ut que les ditffrelits iîiaî1qu.d

MOUTARDE FRANCAISE
<loi l st cv quil y a (le mieilleuir sur le illarié~i.

lit-

7 -

HENRI JONAS -& CIE, 389-391
RUE ST-PAUL, Montreula
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tion forte et solide. Des canaux, (les écu-
ses et des foss'és, pour établir une corn-
munleation de réservoir à réservoir fu-
renit alors construits et on a eui enfin l'en
ciaos prêt pouir l'expiloitation du sel. L'ex-
traction du sel (le J'eau le mer constitue
tine progression constante d'un réservoir
à l'autre, le transfert s'opérant à mesure
que l'eau de mer atteint une certaine
densité. L~e réservoir numé~ro 1 couvre
305 acre*s el, est entouré d'une digue hau-
le de 4 pieds; sa limite extérieure re-

saturation de 50 à 60 'degrés, ce qui pet
prendre 3 minutes. L'eau de mer est
alors pompée dans le réservoir numnéro
3 oùI elle attcunit une saturation dle -dà à
80 degrés. l)e là, elle va dans les rtý#týr
voirs 4, 5. 6. 7 et 8 connus sous le nom
(le marais de dépôt,' où l'eau de mer
abandonne d'el-de-méine la chaux qu'elle
c'onti'ent et devient une solution presque
complètement saturée A 90 degrés. En-
suite, l'eau est envoyée aux 22 marais
salants où elle est exposée à la chaleur

~j

le réservoir est ni'ettoyé av,,(.'
toute la saleté qu'il peut cOnfli
fait passer sur le fond des ti
sanis poul. durcir Wt sol et eoup.
infiltrations. Le réservoir (-
prêt pouir l'opération suivante. i' «.,
mides de sel brut restent sur i.

exposées à la cluaieur jusul'ît
soit expédié comme sel brut ou i

envoyé aux raffineries. On towitr,
tanneurs du sel de la plus bas..ili
La première opération (lit iaffiii : c

s.

- "-n ~ '~-'-

pose sur un terrain marécageux qui a
son écoul'ement <dans la .Baie. Quand le
marais monte, en oulvre 1.) barrières qui
permettent à l'eau (le mer' d'en<rer et
d'atteindre une pr-ofondleur dle 3 pieils.
On-ferme alors les barriières. La conte-
nance en sel de l'eau de qner varie (l'e 4
à 7 degrés; cette (,au (le mer re-vte dans
le réservoir-muméro 1 jusqu'à c"e que sa
saturattion atteigne 30) degrés. Au
moyen d'aéromoieurs, le' réservoir' num&é
ro 1 se vide dans le réservoir numéro 2;
là. l'eau de -mer est exposÉ<e à la chaleur'
dlu soleil jusqu'à ce qu'elle atteigne uin-

ardente du soleil iet, au bout d'eniron
20) jours, le sel se déiporse; on permet
alois à la saumure de s'échapper. On fait
dieux récoltes, l'une en août et l'autre km
octobrie. Après avoir été précipité, le
sel reste exposé pendant quelques jours.
i est aloÂ5 mais en tas et transpor'té au

moyen (le bruuefLtes sur la rive où on en
fait dle grandes pyramides. Des planches
sont jetées sur le fond des réservoirs
pont- empécl'er le sol d'être coupé par les
roues. Des tombereaux roulant sur des
voies ferrées temporaires sont aussi em-
ployés. Après que le sel a été enlevé,

siste à laver le sel auros1 '

d'eau' répandus sur les r'*~

à mesure qu'ils pasisent d'uns'réni:
l'étage supérieur du nmoiti n.i pa
opération, toutes lesimu"
sont enlevées el, après sés hau,'
demeure blanc et prét ilt. r'i!.,

manière à assortir les diffsî' .

obtenus.
Ce proc~sdé ressembl>ie,>fï< i .'

méthodes, ait prordé 1mpl tv

vertlr le blé eh farine. T.e l>e"' t1,i.

de magnésie et dle potasse, i,.1

est enlevé des cristaux (le ýs a
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poration J' l'air libre. Lorsque le sel a
passé par ces différentes opérations,ý Il
est d'une pureté qui atteint de 90 à »9
pour cent,

En tout temps, on fait des (lignes et
oun en'iolt dle nouveaux marais. Pour
cla, on creuse d'abord un fossé de 1(2

l>ou.et' de îîrofcndic.ur et on c-onsrumîz un
mur (le boite large de 4 plieds, au moyen
(lf, î'îîbu le terrecs glaise. Ces cubes

LE GINGEMBRE DE LA JAMAIQUE

Les lignes qui suivent sonit extraites
par le Jour-nal d'Agriulture d'une étude
récemment paruie:

Le gingembre est l'un des rares lire-
<iiiitS_tropic'aux qu'on petit réýcolter dans
la premiérir année. Comme dans bien
dl'autres cas, sa ulture sera rémunéta-

t ot- itoni. selon ;a qualité dle la mai'-
î'handiisu' qu'on pourr'a obtenir. En eJý
fet. sur le marché de gros (les Ettats-
U'nis. le gingembre de la JamaïiFue est
i-citk 19 à 20 cents. tandis que celui d'A-
fiique et de Calcutta ne réalise (lue 7 1-2
à 9l cents, et celiii île Cochinchine.' 9 à
13 cents. (C'ochin? -- N. il. t. R.),

D)ans dles conditions favorables.
on petit pr'oduir'e dui gingembre à 21 cents
la livrel anglaits'; en le ven-damnt 3 ou 4
c-ents, on u'ectieilieî'a donc déjà un cer-
tain -gain, à moitis que les frais de trans-
port ne soient excess-i-fis. Mais Il ne fait-
(Irait pas s'iimagin-er que la grande dif-
férc'ncc île prix dlotat bénéficie le gin-
gembhre de la Jamaïque représente tout
profit pontr le producllteur. C'est que le
mode (le préparation usité dans cette île
entraînie unie perte (le poids trés consi-
dérable et aussi un fort supplément de
main-d'oeuvre: en effet, les, rhizomes y

sont épluchés et ràclés, grâce à quoi ils
sèchent plus vite et se présentent mieux.

Certaines provenances très inférieures
consistenýt en rhizomes vendus tels qu'ils
sortent de terre. Cependant. d'une nia-
nilère générale on procède à un lavage,
plus ou moins soigné. Mais à la Ja-
maïque, chaque pièce-est épluchée avec
le plus grand soin; et comme ':hiqte
rhizo-me (le gingembre comporte !!ui cer-

sont assujettis ensunhble unu moyî n il au
mortier fait die terre humidé; Je mur
atteint une hauteur de 4 pieds. Lors-

Ai
qu'elles sont bien construites, les dligues

durent Indéndiment. Aut bout <'un ce r-
tain temps, le cô~té extérieur des digues
se couvre de végétation et la verdure
donne un cachet pittoresque à l'aspect
du paysage.

tain ncomnbre de " doigts " (ranîlfica-
tions), ce t.ravail, pour être fait vite,
exige une grande expérience, et dic la
dext,érité. Une fois épluché, le gingem-
bre est lavé dans de l'eau, et y reste
généralement la nuit, jusqu'au lendemain
mati n.

,]'éàpluochage et la macération dans
l'eau 'débarrassent le gingembre d'-une
'partie des huiles essentielles et i'éaines
auxquelles cette denrée doit ses proprié-
tés astringentes et 'aromatiques; Il pa-
raît en effet que les plus actifis (le ces
éléments sont contenus dàns la p'?au. Il
est rare que le planteur ait recours au
'blanchiment artificiel par le soufr-e mou
par d'autres procédés chimiq-ues; rials il
arrive certainement aux Importateurs (le
pratiquier ce genre d'opération dans le
but de donner à une marchandie dje
basse qualité une appàrence meilleure;
Il parait d'alleurs que le gingembre Y
perd en arome,

'Les rhizomes épluchés sèchent dans
l'espace de huit ou dix Jouis, tandis que
ceux non épluchés exigent t.râis tieiai-
nes ou davantage; des expériences com-
paratives faites à la Jamaïque ont mon-
tré aussi que le gingembre non épluché
sort du séchage avec une teinte plus fon-
cée et un arome nettement inférieur. Il
est probable que la supérioritté du gin-
gembre de la Jamaïque n'est pas due
seulement à sa préparation si soignée,
mals encore à. ce que la plante cultivée
*dans cette île constitue quelque vaiété
spéciale, Toutefois, il règne encore beau-
coup de confusion relativement à cette
question.

Le gingembre cultivé dans la Répit-
bliqîte de Libéria, probablement idleimti-

(11e à celui dle Sier-ra Loei
rarement une touffe (le plus ci.
'piedis de haut; Il ne fleurit (lit
fait exc.eptlonnellenient. Or, ? ,j.
inai que, la touffe dle gingenilîî-
cinq pieds (le haut et fleurir. i.
avec la plus grande régularité.
aimée aut mo;s de septembhre. 1);I
Ile mê~me, d'*ai l'kurs, on dist!iîg i

virlétés: l'une b!iinchc.,jun i

(le silex; l'autre bleue.Ut
,st liinférlet ef tant par t'artutil
t*asi,ect. (-es civux varîétt., orci F.1
!c et toutes les parties aériî'îîîî,
nient Identiques ; seults les '
ilffû cnt, étant jacunes -lit:ù,
Lieuâtres dans J'autire; ves 11i'. iý.
<lû coloration mémncs tie pt il -.- til

cotistaté4- que sur In rhizonié'>
tant qu'ils n'ont pas encor- ' t. -

La plupart de'-. cultures (le r'îtlr
de la Jamaïque se trouvent îâ 41 il
des supérieureis à 2,000 pieds, nciii o
bie toujours beaucoup d'eau: !a -tî
annuelle des pluies dlékuttk il.v'.'r
tions (le plusieurs années, y iî,-..

moyenncr cent pouces d'eau pai i!i
certains endroits, on a inin
jusqu'à deux relit quatre-v'itîg ii
ces, chiffre énormne'

Pour ce qui est du sot. un '

comme le. meilleur, un sol ': ,h

en humus; cependant, uatu-'iîî
dontiuç'r aussi <le bons résutilat-.la 11
faut éviter d'une part les sî. .'c.' i

compacts, d'autre part les cil, li
ment sablonneux. Il faut ali,ý-:ile
terrain jouisse l'un bon îîaniîj,
ment le girngembire risqucr t'ý p-1-
place. Sembler, dans son îélM-t,'1*!i.
té dles Cultures tropicales ". Il,
la plantation sur billons. ('lu,

dle faire semble devoir offi ii-
crrains avantages très appri'î.t.,'l:
un sol humide et uni; mais i):;,
rnagîner facilement d'autieý;.
et s1tuations où-.on Y ruî'E .,

plus d'inconvénients que ilv t'
L.a majeure partie (Iil gil!:-

porté de la Jamaïque piovi.-îr
culti 'vateurs; on estime (it'~i:

Culture y fait vivre 25 À .7,0 Il

te s. Les gencs s'occupeni I' c"
nir la fertilité, du soi; et *ai

gembre est épuisant, il el,
cultivateur est amené à 'i;

dle champ, en dléfrichant il
iiouv'eau coin de Itere Nvil
dire que les petits chanipi n'

Ils sont même tellement 11c".

souvent ils ne dépassent 911-

pieds carrés ou, tout ail p
dizaines de pieds carrés.t
gingembre de cinq oi1 six -

leurs le maximumi (le <e
teur de la Jamaïque soit j.i'ý
cultiver d'une façonré<'

Des agricuhIeurds dii
demandés, à -maintesrîr:.
rait pas avanta-eux (le
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gembre en grand, sur des surfaces con-
sidérablfs; m'ais la conclusiqn a toujours
été la même: qu'on ne saurait cou-
tenir la concurrence avec les paysans,
tant qu'il n'aura pas été inventé de ma-

chine qui permette de supprimer l'éplu-
chage et les autres manipulations. Sem-
bl€r parle bien d'un appareil à tambour
qui servirait aux Antilles à l'épluchage
mécanique du gingembre, mais le pro
cédé ne semble -pas être entré dans la pra-
tique; on ne rincontre pas (le ces ma-
iphines actuellement.

La plantation se fait à la Jamaïque,
en mars et avril. Les extrémités des
"doigts" portant les 'bourgeons termi-

naux, sont enterrées dans des trous ou
des sillons creux à la profondeur de 50
à 75 cm.; l'écartement étant de 30 à 45
cm. Il est inutile d'ombrager. il faut
désherber soigneusement; oependant on
estime qu'il est mauvais de remuer le

sol, une fois que les plantes ont atteint
une certaine taille. La floraison a liou

en sepltembre; la récolte des rhizom-es,de
décembre à mars. Il faut bien se garder

de déterrer les rhizomes avant que la
partie aérienne de la touffe ne soit flé-
trie; par contre, il n'y a aucun inconvé-
niert à les laisser en terre en attendant
le moment propice pour s'en occuper,
même très longtemps après qu'ils ont at-
teint leur maturité industrielle.

LES POMMES SANS PEPINS

La première apparition en Angleterre
de la pomme sans pépins est racontée de
la manière suivante par la Westminster
Gazette:

L'arrivée en Angleterre de la pomme
sans pépins depuis longtemps promise a
exci-té un intérêt extraordinaire, et :tous
avons été littéralement inondés de let-
tires d'infoîmations provenant de toutes
les parties du Royaume-Uni. L'aîbre ne
produit pas de fleur, à proprement par-
ler, c'esit-à-ditre de fleur à pétales. Une
des plus hautes autorités d'Angletrre, en
matière de botanique, à qui l'on deman-
dait une explication à ce sujet, a4met

que pour le moment, il ne peut pas for-
muller d'opinion. Les horticulteurs de la
vieille école se contentent de branler la
tête en disant: " Pas de fleurs, pas de
fruits ".

Mais l'apparition de la pomme elle-
même a établi son existence d'une ma-
nière irréfutable. Dans un avenir qui
n'est pas éloigné, les pommes sans pé-
pins et sans couleurs seront en vente
d'ans les fruiteries de toutes les villes du
Royaume-Uni. L'arbre produit une touf-
fe de petites feuilles vertes ressemblant
a un bourgeon désorganisé. C'est là

qu'en 'temips. voulu le fruit se forme.
Comme Il n'y a ni pétales, ni odeur, la
pyra!le des pommes, qui a causé des per-
tes énormes dans nos vergers pendant

des années, passe à côté de l'arbre sans
s'y arrêter; de sorte que peu de fruits
sont endommagés pr la larve de cet
Insèecte malfaisant.

Les arbres s'obtiennent par boutures,
puisque les pépins n'existent pas. La
persistance de la production de la

pomme Spencer sans pépins est hors de
toute discussion. Plus de 2,500 pom-
miers de cette sorte existent actuelle-
ment et on en augmente le nombre. On
est en pourparlers pour assurer à l'An-
gleterre un large alpprovisionnement de
cette nouveauté de l'industrie fruitière.

L.a pomme Spencer sans pépins n'est
pas la première du genre qui ait été pro-
duite. Il est probaible qu'une demi-dou-
za'lne de pommiers donnant des pommes
sans pépins ont flait leur aipparition en
différents lieux; mais ces arbres n'en
reproduisaient pas d'autires donnant un
fruit sans pépins: En outre, leurs pom-
mes étalent peu juteuses, petites et na-
vaier.t en conséquence aucune valeur
commerciale.

Le créateqr de la pomme Spencer sans
pépins réussit d'abord à pToduire cinq
arbres donnant des fruits pratiquement
dépourvus <le -pépins. Au moyen de ces
arbres, il fit des boutures et des gref-
fes, pour voir s'ils se reproduiraient. Il
a maintenant dans son verger des pon-
miers âgés de quatre, six et huit ans,
produisant tous des pommes sans pé-
pins. Comme ces pommiers sont Plantés
dans le voisinage de pommiers ordinai-
res, il arrive qu'un faible pourcentage
les pommes fournies par l'espèce sans

pépins, renferme un et quelquefois deux
on trois pépins; mais ceux-ci peuvent
se trouver dans une partie quelconque
de la pemme. Par exemple, un pépin a
été tirouvé à un huitième de pouce de la
peau d'un fruit, par conséquent à une
distance très-éloignée du coeur. Il est
impossible aux pommes Spencer sans
pépins de porter des pépins d'elles-mê-
mes: le pépi-n qu'on y rencontre parfois
provient du pollen des arbres de l'espè-
ce ordinaire, qui a été transporté par
des abeilles ou par le vent. Partout où
ce pollen a été déposé dans des circons-
tances favorables, le pépin se produira.
L'arbre de la nouvelle es'pèce porte une
certaine quantité de pollen ainsi que des
étamines, comme -celui de l'es'pèce ordi-
naire, quantité ne dépassant probable-
ment pas un vingtième de celle que l'on
trouve dans les fileurs du pommier de
l'espèce ordinaire.

Le créateur de cette variété de pom-
mes prétend que ses' pommiers sont les
seuls actuellement en existence, des-
quels on puisse obtenir des boutures et
qu'on puisse greffer de manière à pro-
duire des pommes sans pépins; Il pré-
tend également qu'il n'existe pas de pom-
mes sans pépins, autres que les siennes,
ayant une valeur commerciale.

Les pommes de cette variété sont anî,
si grosses que la pomme d'hiver ordi-
naire et sont aussi juteuses. Elles sont
rouges quand eles sont en pleine mà-
turité, et sont parsemées de gros points
à la manière des fraises. Leur chair e.'st
ferme et elles se conservent très- bien.
Il a été prouvé que plus l'arbre dont on
recueille les fruits est d'une descen
dance éloignée des cinq arbres origi-
naux, plus les fruits sont gros et meil-
leure est leur qualité. Les pommiers
de cette espèce sont très-prolifiques.

Ces fruits donnent une économie ai-
solue de 25 pour cent, due à l'abseno-
complète de déchet, sauf en ce qui con-
cerne la pelure. Cette qualité ne peut
pas être estimée à un trop haut prix.
quand il s'agit d'obtenir un fruit évaporé
et séché. De même, pour la consomma-
tion des hôtels et des familles ainsi quet.
pour la cuisine, l'albsence de pépins iu
de coeur est une grande commodi.
Lorsque les pommes vertes apparai-ssent
jusqu'à ce qu'elles aient atteint la moi
tié ou les deux-tiers de leur grosseur,
on peut y renicontrer des traces ih
coeur; mais lorsqu'elles sont arrivées à
complète mâturité, sauf quelques rare.s
exceptions, ce semblant de coeur est ab-
sorbé dans la cbair ferme du fruit. Les
pépins étant absents, le coeur est Inu-
tile, et la nature l'élimine d'elle-même.

M. Sipencer a cinquante arbres dan.s
son verger en ce moment, et les plus
jeunes arlbres [ceux âgés de 4 ansi prn-
duisent des pommes qui n'ont qu'une ô-
gère substance jaune, sans aucune di.-
reté représentant le coeur. Il n'a mainte-
nant qu'une seufle vareété de pomnies
sans pépins, complètement distincte de'
toute autre et on l'appelle la pomme sais
pépins Spencer. Les expériences 'it

été faites sur 12 ou 15 des meilleur:
variét'éýs de pommes, et il est possibb
que dans quelques années les pomnes
qui tiendiront la tête dans le commer<
seront sans pépins.

L'arbre qui produit la pomme sans e-p
pins Sepacer peut être appelée à ré-
lutionner compilètement l'industrie de it

pomme dans le monde entier.
Mises sur le marché en grande qua'

tité au commencement de la saison. -'
pommes, même lorsqu'elles ne ser''
plus une nouveauté, commanderont 1!

prix de vente en gros de 20 s. [$4.8i
boisseau. A ce prix, si les arbres su!.'
aussi prolifiques 'qu'on le prétend, ce!

pomme sera beaucoup plus profita
aux producteurs Anglais que la pomnli

Pitppin Rilbstone.
Pendant quelques années, les arlr

et leurs fruits coûteront très cher. M-'
si l'espoir de leur créateur se réa
leur introduction n'affectera pas bea
coup la production de la pomme or

naire par des cultivateurs ex'périlmeil
mais elle chassera heureusement de P
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marcShés les eàièces Inférieures qui sont
]a cause principale (les encombremenits
pérIodIques du marché si ruineux polir
les producteurs (le fruits anglais. ),a
nouvellle pomme'convienit admirablemenit
au cuflitivateur qui proidui' ces fruilt(b
dans un but commercial.

Une garantie

C'est quîÈque chose qu'une garantie de
la qualité d'une marchandIse. Cette ga-
ranitie, le commerce la trouve dans les
marqiues, adoptées pour certains articles
par leurs fournilsseu rs. Quelques-unes
de ces marques se sont acquis une
juste renommée, aussi bien auprès, dles
dé'tafllleurs que des consoxiînatetiîrs.
Ainsi, par exemple, dans -les thé-s, la, poul-
dre à pâte, les épices, les, vinaigres, la
moutarde, les cafés, les marques Condor,
Old Crow et EM D sont une garantie poulr
l'acheteur que les marchandises qui por-

*tent l'une d'elles est une marchandise
de confiance. C'est, avec ces marques
que la maison E. D. Mamceau a étatli sa
réputation de ne livrer que d'exceilenites
marebandises à sa clientèle. Nous re-
commandons Ces marques à ceux de nos
leicteurs <pli ne les tiennent pas enicore
et pour connattre la qualité des mairchan-
oaes de ces marques, Ils n'ont qu'à de-
mander âes échantillons ui leur tiront
.-nçvoyé6 aveýc plaisir.

il en coûte de l'argent pour annoncer
- il en coûte considérablement plus de
végéter.

L'ALCOOL DE SCIURE DE SOIS

Un procédé qui promet beaucoup pocur
,l'uýtdîls1ation de la sciure de bois a été
mis au point par le professeur Alexander
Claýssen, de l'Flcolle tec:hnicque d'Atlx-la-
Cha<pelle, en Allemagne. Les essais qîli
furent faits dans une usine exipérimen-
tialle ayant donné des résultaits satlsrfai-.
sants, on a construit récemment dans (e
pays un étBablissemen-t industriel polir
produire l'alcool au moyen de la siciure
de bols.

La production de glucose, dii sucre <le
c«Miulose, et sa contiversion en alcool est
un procédé qui est loin d'être nouveau.
En, réalité, oe procëdé a été trouvé par
M. Braconneau, en l'année 1819, en trai-
tant 'la cellulose par de l'acide sulfuîri-
que chauffé. Totitefois, l'acide suW-uri-
que étant liquide ne Pouvait pas étire
cjhassé de la solution. restan-te, sans
grande difficulté, et on ne, pouvait le
fai.re qu'au moyen d'uîne dépense qui rcn-
dait, le procédé impratiquable pour lui
but Inidustriel.

Lée professeur Olassien. conçue. l'idée
d'employer, au lieu d'acide sulfurique
liquide, dç l'aride sulfureux gazeurc qui
s'échappe, rupidemenit au moyen d'un
chauffage modléré et laisse, pal' couse-

quent. If-.Àxylis"Itraité ai»ulîîmeinpnt libre 'le
tolites les su bst an. c<î qui pîourr.aien t om-
pêcher la fernien-ta,qoni tlu suere qu'il
contientri. UJne tiFine p>our' l'obtention (le
l'alc(ool ait IIB3( n <le la sciure (le bols
c'oni<pend: u, aippareil à acide dans le-
quel la solution nécescaIre du gaz acide
siflt'fureux dans l'eau est opérée, et dans
lequîel le gaz, aiprè.s s'être &iiaitpé de la
chaudière, est a'lsoilbé de nouveau par
l'eau, il peutt donc servir encore;, une
rhaudière à révolution semiblable pour
la cotmatrilctlon à celle dont on se sert
dans la fabrication chimique dle la piÉpe;
un a3lpre Il d 'épuisement composé d 'une
série (le haluets à travers lestqnéls pas-
se l'eau et dans leF)Itucls le surre pro-
duit dlans la (haudiéî'e par le gaz su,]-
fuieux peut être lavé; des récipients à
niet.aiis-ation où l'ets difl'érer.ts acides en
solution sorit enlevés ou neutralîsrés par
l'additIon de carbonate de chaux; et --
fln des chambres à fermentation et à
distilatlon où les oipérations sont com-
îIéýtées exactemen-t comme dans une dlis-
tillerie ordinaire.

La seiure dle bois est mélaýngée parfai-
tement avec le gaz acide sulfureux et
l'eau, convertissanit ainsi une portion de
la cellulose. en sucre. Ce sucre, dont 85
pouir cent environ peuvent subir la îer-
-mentation, reste dans la sciure qui est
alors .introduite dans le baquet d?êpulse-
mentt. Là, le siacue est simplement lavé.

La chauidière, dans laqucille le buis su-
b);t le pre-mier traitement, consiste en un
tambour dTe fer à révolution, doublé en
plomb à l'inté;'ieulr, pont' rés.içter à l'ac-
tion le l'aýcide et entouré l'un manchon
aut moyen duquel oni le chauffe par la va-
peur. Ce tambour ejst p)reziquie rempli dIe
scI.ure. D)ans l'usifne expéirimentale une
(cbarge- conisistait en 400 livres en'iTron
de matière, à c'ela on ajoutaitt un poids
(le solution acide égal à envi-ron '12, du
p)oids (le la sciure. La vapeur était in-
troduite dlans le mancvhon et on faIsiaft
tourner le tambour lentement -de ma-
nière à mélanger parfaitement les égé-
nmentis qu'il contenait. L a vapeur, dans
le manchon extérieur, chauffe le conitenui
<le la chaudière à une temipé'ature voi-
sine de 295 degrés F. On fait passer le
gaz dle l'eau dans le bois de façon à Le
faire agir'. direritement sur la celluilose
et à la conv~ertir en sucre. l.a pression
à l'intérieur (le la chaud.ié le, pression
dule à l'expansion dtu gaz, s'élève à cent
livres ou pluis par' pouice c'arrîé. Cette
oliérat ion dlucre trois heures.

Le gaz acide sulfur'eux et la vapeur
son;t alors cihass-és dît cyl in :lte dans les
réci-pienjts d'absorption, plac-és dans la
chambre à acide où l'on recueille 75 à
81 pouir cent du gaz, qui petit être mis de
nouveau en usage. La chaudière et le
nuanehon qui l'environne étant refroidis,
on enlève le couvercle et on vide la chau-
liêî'e; le con-tmnu de celle-ci ressemble

alors à du café moulu. Cette stîbsia,. e_
contient les fibresý du bois et la ell,
convertie, c'est'-ilre, du sucre; en
tre, elle contient aussi ditférents
dlits séparés ou Imp)arfaitement p'a-
rés, dûs à l'action de l'acide et dlI la
chaleur sur le bois. L'opération n*,,ýt
pas menée aussi loin que dans la fabri-
cation de la pulpe avec }aquelle ce io
cédé a quelque ressemblance. lci,I
Jet des opérlatIons est de coniertir s'uîle-
ment en sucre, autant de cellîlulose que
l'on peut et d'arréter le proefdé à îîn
moment voisin de celui ou le sucre -
rait détruit pa-r une Interversion.

La chaudière, bien que d'un mécanis-
me primItilf, esît munie de tous les ac-ces-
roi,ée nécessaires: manomètres pourite
sureir la pression de la v'apeuir dans le
manchon et à l'intérieur du tambour;
t:.ienom,8t-res pour la température de
ceý,'Le même vapeur; tuyaux pour l'intra-
diuction du gaz et de la vajpeur, et tuyauîx
pouir )leur exipulsion.

-Dans l'étaiblissemient expérimental,
l'appareil d'épuisement se compose de
dix baquets d'une capacité de 3H gallons
chacun. Dans l'établissement indus-
triel, o.n se propose d'opérer sur une
tonne de sciuire sèche à la fois, et les
chaudières et appareils d'éî)uisennert ait-
ront des dimensions proportionntées à
cettie-uaité de-sciuie -de -lbois ou -de
menus copeaux de bois, La siciure est
constdérée comme la meilleure inatière;
mais il semble qu'on puisse traiter ave
un égal succès de petits outbes de bols
dl'un volume d'un quart de pouce, oi dles
copeaux d'une épaisseur d'un quart de
pouce. Chaque baquet de l'appareil d'é-
puisement dans un étalblissement com-
mereai ,doLt avoir des dimensiors 1-or-
respondant à ceilles de la chaudière.
Pour une hauteur de neuf pieds, le dia-
mètre devrait en avoir cinq.

Ces baquets sont reliés enitre eci\ et
avec une pompe au moyen de tuyaux\ et
dle soupapes, de façon à pouvoir faire
passer le contenu de l'un dans l'autre'.
I-e but de cette opératio)n est d'amnenuer
la sciure de Mois en contact avec la soli
tion qui conctient déjà dii sucre, pot"r sa-
turer la solution autant, qu'il est S'

bie, et de traiter par l'eau pure la -, ure~

presque épuisée afin d'arriver ýai

vage pa-rfait.
Les opérations ne subisszeEt i

temps d'arrêt, et quand le contet.i'1
baquet a suibi clix lavages, le baqcî'
vidé et rempli de sciure fraîche. Tout

dle suite avant de le vider, le cont lc'
çoit une -barge d'eau fraîiche, et ..

le rem!plissýage, on introdulit laR on

forte en sucre.
On obtient ainsi une solution q!

tient 450 à 500 livres de s'ucre PO;:'''
tonne de sciure sèche. Ce sucre
deux sortes: la pentose. non susu('
de fermenitation, et une autre sf! A
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BASKET
PARTY
(LA FEMME AU PANIER)

Durant l'année courante, nous nous
efforcerons, au moyen de tout journal,
magazine, ou autres formes d'annonces, d'informer
toute " personne" qui se rend à votre magasin avec
le panier de la famille, afin qu'elle demande

_Shreddchole Whtt
· Biscuit et Triscuit

Nous espérons que vous serez toujours préparé à
rencontrer la demande qui est déjà sûre d'être excep-
tionnellement forte dès maintenant. ¶ Les produits
de "Shredded Wheat" se vendent au mérite-et
à vue. On sait que ce sont les produits
"Standard " des céréales, et ils devien-
nent les principaux favoris de tous ceux
qui les essayent; et, ce qui est beaucoup
plus important c'est qu'ils se vendent
avec un bon profit pour vous et toujours
uniforme.

S'adresser tour informations à

THE CANADIAN SHREDDED
WHEAT COMPANY, Ltd.

Nineara 1m Il gant. Ont. Toront. Ont
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riant de 76 à 80 pour cent et susceptible
de fermen4ation alcoolique quand on la
traite par la levure. Ia solution prove-
nant de l'appareil d'épuisement est pom-
pée dans un récipient, où el-le est neutira-
Hsée par de la chaux carbonatée. Ceci
est nécessaire pour empêcher les acides,
soit l'acide sulfureux restant, soit cer-
tains arides provenant du bois luimê-
me, le s'opposer à l'action de la levure,
qui a été ajoutée pour activer la fennen-

0, tation.

De ce récipient à neutral.isation, la so-
lution est pom'pée dans une cuve à fer-
mentation. On ajoute ensuite de la
levure à la solution qui prend alors le
nom de " drèche ". On tient le mélange
à une température constante, et la fer-
menitation commence bientôt. Lorsqu'el-
le est terminée, le produit passe dans la
chambre de distillation, munie d'alam-
bics. Comme il a été dit plus haut, cette
partie des opérations n'offire aucune dif-
férence avec les opérations ordinales
des disttlleries. On recueille environ 50
gallons d'alcool brut ou 25 gallons d'al-
cool absolu par tonne de sciure de bois.

Des progrès si constanits ont été réa-
lisés dans la production, que l'on pende
que le manufactnarier anrivera dans un
temps donné à obtenir 30 gallons, et
peut-être plÙs, d'une tonne de sciure;
mais les résultats obtenus jusqu'ici sonIt
tout-a-fait suiffisants pour mériter l'ap-
probation entière des savants et des
hommes d'affaires familiers avec la pro-

iIT-cition et le comnumence' -de' -l'leool de
grain.

Si l'on comipare le prix de la sciure à
celui du grain, et le rendement en alcool
de la première matière à celui de la se-
c-onde, il semble que le nouveau procédé
est appelé à supplanter l'ancien.

Une des opérations les plus importan-
tes; de ce procédé est l'utilisation de la
seiire de bois, après qu'elle a quitité
l'appareil d'épuisement. En passant pair
les différentes phases du procédé, la
sciure se contracte de 25 à 33 pour cent,
alors que, à volume égal sa valeur com-
bustible est apapremment la même. 1In
réalité, à part la cellulose, aucun autre
constituant ayant des qualités combusti-
bles n'a été retiré de la sciure.

Si on désire employer -la sciure coi-
me combustibile, on peut la renvoyer à
l'usine et la brûler sous les chaudières,
après traitement. Toutefois, le résidu
retient dans les mêmes proportions les
consti-tuents qui le renident propre à la
distillation à sec. Le traitement par la
chaleur et l'acide a rendu la sciure neu-
tre et sans élasticité apparente. On
peut donc la comprimer en briquettes
sans avoir besoin de la lier, propriété
excessivement précieuse.

[Scientfic American].

UINDUSARIE SUCRIERE A, CUBA

La canne constitue de beaucoup la
principale richesse de Cuba. Elle cou-
vre près «de la moitié des terres défri-
chées et rapporte, en sucre et produits
dérivés, les 55 pour cent des revenus
commerciaux de l'île. ,

Le climat, la fertilité naturelle du sol,
sa ridhesse en humus, sont éminemment
favorables à cette culture. Une cavalle-
rie (1) de terre qui lui est cou'sacrée peut
produire, pendant 10 et même 20 ans,
sans qu'il soit besoin de semences nou-
velles ni d'engrais, de 50,000 à 100,00 ar-
robas (2) de canne. Celle-ci se développe
en certains endroits au point d'atteindre
6 ou 8 mètres; mais ses dimensions mo-
yennes sont de 3 mètres de hauteur et
10 centimètres de tour.

'De novembre, époque où commence la
"zafra" ou récolte, à mai et Juin, pé-
,riode de la maturité complètie, la riches-
se de la canne cubaine en matière sac-
charine varie de 13 à 18 -pour cent. La
roulaison, telle qu'elle est pratiqcuée à
Cuba, sans diffusion, n'lextrait que le 65
pour cent contenu dans la matière pre-
mière. De sorte que 100 arobas de can-
ne ne fournissent eniviron que 100 arro-
bas de sucre brut à 960 de polarisation
centrifuge. Toutefois, comme la bagasse
sert de combustible exclusif à l'usine et
que les mélasses conservent très souvent
une valeur marchande ou permettent la
distillation des 'eaux-de-vie, le déchet est
tu réalité moindre que ce qu'il semble à
premtère vue

Introduite, selon les historiens, en
1523 ou 1595, la culture de la cann'e à
sucie ne commença à prendre son essor
que vers le XiXe siècle. Elle fit dès lors
des progrès rapides.

L. statistique suivante résumie la si-
tuation. Les bas chiffres correspondent
aux années d'insurrcetion.
Production totale en tonnes métriques.

1830
1840 .
1856
1860
1868 .
1853 .
1890 . .
1894 .

90,000
200,000
300,000
447t;00
749,000
460,000
6a2,000
1,054,000

1835
1896
1897
1898
1902
1903
1904

1,004,000
225,000
217,000
300,000
864,000

1,003,000
1.230,000

Ce dernier chiffre, arrêté en juin 1904,
n'est qu'une évaluation; quoi qu'il 'en
soit l'industrie de Guba s'est relevée en
quatre années de paix; elle a aujour-
d'hui reconquis la plénitude de sa force
produactive et les résultata des deralères
campagnes dépassent les plus belles an-
nées antérieures à la guerre.

(1) Mesu.re agraire cubaine qui équi-
vaut à 34 acres environ.

(2) Mesure de' poids cubaine qui 'vaut
25 livres de 465 grammes. Une' autre
-unité, moins fixe mais fréquemment
adoptée à Cuba pour le sucre, est le sac
de 320 livres, ou 13 arrobas en moyenne.

A cette époque, c'est-à-dire en 18!c,
1896, il existait dans l'île 1,153 usines.

,Durant l'insurrection la plupart fu
rent dévastées, pillées, rançonnées. Cel-
les qui échappèrent, grâce à leur petit"
importance, furent elles aussi ruinées,
principalement par le contre-coup dt;
évènements politiques.

Dans la réorganisation qui suivit, le
nombre d'usines se restreignit, les plus
petites ayant été absorbées par les pluw
grandes, suivant une méthode de travail
qui n'est pas particulière à Cuba. En
1899, on comptait 207 fabriques, il n'ent
existait plus que 171 en 1902-1903; :7
d'entre-elles sont situées dans la praviner-
de Santiago, et 3 dans celle de Cama
güey. .

,La province de Santiago fournit eni
ron 14 pour cent de la production de
l'ile. Une vingtaine de ses usines utili
sent en outre leurs -propres mélasses pour
la distillation et fabriquent lfs trois
quarts des eaux-de-vie ou alcools produits
dans -toute. l'île.

Cette province tient donic la première
place, tant au point de vue de l'outillag-
que glu rendement.

L'usine Boston et surtout .Chaparra
sont l'es plus considérables. La derniè
re a produit 1,500 sacs par jour pendant
les 6 mois de la dernière campagne soit

-'a tnti 970 000 is nu 40.000 toáji
environ.

Suivanrt la tendance signalée plus haitl
il est question de créer des " central-s
capablos d'un travail près de deux foi-s
supérieur encore à ce chiffre et d'attirer
à elles, grâce à l'installation de voi-
étroites, la canne récoltée à de granf-!
distances dans des terrains vierges.

Il y a plusieurs projets de ce genre en
cours d'examen. L'un d'eux porterait
sur un capital de 5 millions de dollars

Tel qu'il sort de l'usine, c'est-à -d
polarisé à 960 centrifuge et mis en l,

de 300 à 320 livres, le sucre cubaine"-t
expédig à destination principalement i ý
Etats-Unis. Ceux-ci sur une exportali:l
totale de 96'5,000 tonnes, d'une valeur 1
40 millions et demi de dollars, ont a! r
bé, -en 1903, 960,000 tonnes. L'Anghl r
re a acheté 23,C00 tonnes; le. re:iqil' I

été partagé entre les Antilles agli'-
et les îles Canaries.

Le traité de réciprocité commer'
qui accord-e aux produits cubains unv
duction de 20 pour cent des droits l
rif général américain (un dollar 6S
par 108 livres de 46 kilog.), aura
résultat de limiter désormais à un
client les ventes de Cuba. Cette ni'
économique, jointe à la grande dir
tion des existences mondiales, a
eu pouy effet d'é.leyer le prix.du
sur les marchés de la Havane et de
tlago, de 2 dollars 16 (cobe de sept::'
1903), à 2 dollars 65, cote actuel!-
quintal de 4e kilog. Il faut ajollt'!'
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Réduisez

VotreStock do The
Faites travailler votre argent là où il
vous rapportera davantage.

Vous pouvez le faire sans sacrifier
l'aspect de votre département de thé.

Débarrassez-vous de ces lignes qui se
vendent lentement. Abandonnez les
thés inférieurs et vendez les thés su-
périeurs, les

THES DE CEYLAN
Ce sont les thés qui se vendent.

En Noirs et en Verts.
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chiffres environ 35 cents de commission,
emmagasinage, manipulation, fret, etc.

Ses ventes faites à l'étranger, l'lie se
réserve sur la Production de l'année ou
sur les existences antérieures. une pro-

-' vision qu'il est difficile de Préciser, maie
que l'on peut sans doute évaluer, par an,
ù 60,000 tonnes de produits bruts. La
plus grande partie en est raffinée dans
la l5rovince de Matanjas, à Cardenap, et
sert à la consommation cubaine. Le res-
te est employé, un peu partout, mais sur-
tout dans la région occid-entale, à la fa-
brIcation du chocolat, des sirops, pâLes
et confitures, Industries tout indiquéels
1wr J'ahondance et la saveur des fruits
du pals ci. qui cunaftituent ute source de
revenus déjà appréciable 'et susceptible
de plus grands développements. L'ex-
portat-lon en a été, en effet, en 1902. di,
200,000 livres valant 16,000 dollars, et
en 1903, de .273,000 Ilvres qui ont rap-
porté au pays, 20,600 dollars, (Etalts-
Unis, 12,000; Mexique, 2,500; France,
2,000; Espagne, 2,000, etc.). Parmi ces
produits, se pladent notamment les pà-
tes et gelées de -goyave.

-les résidus de la fabrication sont, en
grande partie, abandonnés et enterrés
dans le sol. On a vu que, cependant, la
plupart des usines de la province de San-
tiago étaient outillées pour travailler
leurs mélasses de premier ou de second
jiet. D'qutres usines (au nombl-e de 98)
les conservent pour les vendre sol.t à
l'exportation, soit à des 'bouilleurs de
cru.

En 1903, sur 31 millions -de gallons, Il
en a été -exporté 23,50>0,000, le comiplé-
ment ayant été distillé dans le pays.

Il est, dans l'état actuel, malalaé d'é-
tablir Mn rrochemleft entre 'a pr.'

duetion, la consoln-mution et l'exportation
(les eaux-de-vie cubaines. Il faudrait, en
eff-et, pouvoli- tenir compte des existen-
ces q~ui dormeut, ai-si que des nianipu-
ltions qui, jusqu'ici, ont échappé au
contrôle statistique et ont pour effet de
modifier la deniité et la valeur des Il.-
cuides. Par- exemple, tandis que les
bouilleurs de cru ou les sucriers de la
régilon ocicidentale produisent l'eau-de-
vie à 530 centigrades, le degré alcoom-é-
trique adopté dans la province de San-
tiago est de 78'.

D'autr~ part, divers distillateurs re-
prennen-f ces liquides e1 les transforment
en rh-u m à 180.

La production directe -dans les fiu-.e-
ries durant les dernières récoltes s'est
élevée à 110,00 hectolitres d'eau-de-'ve,
dont les 3-4 environ à 531> et 1-4 à 780.
La valeur moyenne -du gallon à 530 est
de 8 à 10 sous, à 700, de 10 à 1.2 sous.

Se basant sur les donniées. qui piécè
dent, et estimant la production des m&-
lasses à 20 pour cent de celle dlu sucre,
rc'dt 200.000 tonnes, et le poids du gal-
ion ý 9 livres, unr rapport de la Chambre
d-e commerce de San tiago évalue la pr"o-

ductlon totale de l'alcool à Ouba, en
prenan-t pour limite le produsit à 9. à
350,000 hectolitres. Ce résultat pour-
rait, d'après le mème rapport, être dou-
blé ou triplé si toutes les mélasses
étaient utilisées.

iLa consommation annuelle de l'île a
été évaluée ainsi par une Ohamibre tin-
dustriel# de la Havane:

Eau-de-vie à 53', 150,000 hectol*lt es;
alcool à 950, 60.000 hectolitres.

-Enfin, l'exportation, durant les deux
an-nées précitées, a porté sur les quan-
tités et valeurs suivantes (lont le total
embrasse Indistinctement les eaux-de-'rie
et rhume de'degrés, àges et prix dffé-
Tenta:

Pays
Angleterre--
Allemagne . . .
Etats-Unis . . .
France... .. .
Eapagne . . .
Pays d"Amérique
Autres pays -

Pays
Angleterre . .-
Allemagne . .-
Ktats-U n is . .
France--------
E~spagne . . . .
Pays d'Amérique
Autres pays . .

1902
galons dollars

*664,000 108,000
7 72,4>0 13,000

* 45,000 9,000
- 52,060 0,000
- 8,000 1,000

~.195,000 83,000
-276,000 33,000

1,31,2,000 .201,000

1903
gallons dollars

*.302,000 41,000
-. 19,000 2,000-
-. 31,()00 8,000

- 00600 3,000
- 8,000 5,000
-548,000 94,000

*-581.000 6aJ,000)

1,669,000 3>22,000

(Les principaux pays Pcheteurs dans
l'Amérique du Sud, sont l'Uruguay, l'Ar-
gentine et la Colombie: on Europe et
Afrique, les lies Canaries et le Maroc).

Le nouveau régime f iscal qui, on im-
posant -d-un--d-dfolt--de-conaommatonde~
20 sous par litre ou bouteille sans d-is-
tinction du degré d'alcool les eaux-de-
vie cubaines qui valent on fabrique 3 ou
4 sous, a porté à cette Industrie, tout au
moins momentanément, un coup assez
rude. Les produits destinés à l'expor-
tation ne sont pas soumis à cette taxe.
Par conte, il 1est question d'appliquer
aux sucres d'exportation le droit de 5
sous par sac qui avait été primitivement
prévu par la loi des timbrel.

Le bon Café

Une bonne -tasse de café n'est pas. la
tasse de café préparée avec un lafé quel-
conque. -El y -i des ge,ýe qui B'-imagfienit
prendre du catfé quand Ils 'olivent la dé-
coeltion ou linifusion de oéréM,1o grillées
et mêmne de pain. grillfé. Pour"vu que le
liquide soit noir c'eslt gour eux du café!
Quand. on a bu 'le " Café de Madame
Huot ", la marque maintenant clèbre
qu'a mise sur le marché 'la maison E. D.
Marceau, on sait réellement, ce qu'est
un 'bon café -fort, aromatique, cdoré et
délicieux. Les éipiceieris qui le tiennent
augmentent ileurs ventes de café, font
un beau Profit et sont cei'taline dIe livrer
à leurs clients un caé -pur et hygIléniqule
.qui donne toujours sa#tIsfactioni.

LES ASSOCIATIONS DE MARCHANDS

Nécessité d'en faire partie

La délégution des commerçants q

s'est rendue le mole dernler à O'tta%'a
pour demander aux ministres dugo
vernement fédéral de déibarrsser -

marchands de l'exploItaltion des tibr.
est une preuve enhlre mâlle de ce m

peut faire l'union.
Bien qu'aucun résoultat tangible iw

soit venu proulver que l'o~bjet de la de,(.
gaition a été atteint, on! neuf, permotti-uL
de croire que le gouvermnee ne voudlr-a
pas longtemps laisser peser sur le roui-
merce de détall un Joug qu'il est de A)n
devoir de briser.

Loes mindstire n'ont pas caché qîi
étaient lm'preoeionn'éb par la démari-lif'
des déléguée et par leur nombre. il
savent que des hommes d'ord-re, de I ra-
veld, de progrè, ne peu'vent se dépla<ê'-r
en aussi grand nombre et s.bandonn4er
leurs affairesý sans un motif sérieux,
grave.

C'est pourquoi ceux qui dirigent le,
desitinéeS d'un pays prêtent volontiers
dans tous tls, pays l'oreille aux plaintes
et aux rev'enjdicitilons des commerçanu,;.

C'eýst pourquoi également nous ne ,aut-
rionis trop relconmmder aux marchanolis
de s'unir. Ils ont des assocIations '-t

beaucoup n'en font pas partie. Ceux <liii

en font partie nbg-igenit souvent de4 '-

nîr aux r%éinis et quelques-uins nîéi1-

poussent la négligeeeL,; au Point de hv
pais payer leuirs cotisations-

Eq ne manque pas de circonstati>-
commne dans la quesition des timrri-!-
commerce, dans lesquebles IctS 111a-

les coudes, de serrer les rangs, i
falire une démonstration pour l-.

justice.
,.Nous savons bien que-quand leuiî'-

est menaçant, quand le péril est gra"'!.
Il suf'fit, de faime ajppe à la solidarité d->
commerçants pour les voir se lever i<2

me un seul homme et agir. Mai., Ille
de temps perdu souvent, que de l

trou, que de ruines, que* de pertes a' :uit
qu'u-ne acition, commune ait été Pr.-

Pirenons encore la question de,: -1

bres de coummexice comme exempile ît-,

ce que les commerçants ne se s.

pas déban'raslos de cette plaie '':'

longtemnps, sý les diverses assoCia'n
de marchands avaient voulu, a)vai,", ;,1
s',entendre- Le malheur est qu'ali

de ces associations ne réunit dar-
cune de ses assemiblées la mOit-

tiens, le quart mêmne de tous ceux 111

vralenit en faire partie- Nous a'" -

conviction que, si une de ces a>-
tions seltemlent avait Pu réunir lll

de=x cents ou trois cents rDeml)!'
provoquer une discussion appi"I'
sur la vente et la disbriblIticfl
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FARINE
"Royal Household"

Je paierais les dépenses
de fret pour 50 milles plu-
tôt que de m'en passer.

WINCH.ESrER SPRINGS, 27 février 1905

J'ai lu ce qui a été écrit sur Royal Household purifiée par
l'électricité; j'ai lu aussi que les femmes paient le fret pour 25 milles
plutôt que de s'en passer. Dans notre ville, on ne vendait pas Royal
Household. J'en ai demandé et mon épicier m'a dit d'attendre un
jour ou deûx ; il m'en ferait avoir. Je suis content d'avoir suivi son
conseil. Ma femme est bonne boulangère et faisait du bon pain avec
d'autres farines ; mais le pain qu'elle fait maintenant avec Royal
Household est si supérieur, que je paierais volontiers le fret pour
50 milles au lieu de 25, plutôt que de m'en passer.- -Il n'y a pas de
fariniequi soit exactement aussi bonne que Royal Household."

Signé: JOHN HENDERSON.

L'épicier qui pousse à la vente de la Farine " Royal Household " se
créera un commerce qui lui rapportera un revenu perpétuel pour le restant
de sa vie. Pas une femme sur cent ne demandera d'autre farine, quand
elle se sera servie une fois de " Royal Household."

THE OGILVIE FLOUR MILLS co.,
L.IMITED

MON TREA L.
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bres de commerce, la question serait
maintenant vidée. Il aurait suffi d'une
branche de commereo pour entrainer
toutes les autvres à sa suite.

Il est certain que dans cette question
les timbres de commerce on a fini par

où on au-rait dû commencer. Nous po-
sons en fait qu'on aurait commencé par
le commencement, c'est-à4dtre par s'a-
dresser au gouvernement fédéral, si les
commerçan'ts avaient eu conscience de
la force qu'ils possèdent quand lis s'u-
nissent dans un but d'intérêt commun.

On nous affirme que certains maga-
sins de détail à Montiréal paient autant
<le taxes municipales que (les magasins
(le gros et qu'ils sont surtaxés. Peut-
être les propriétai'res de ces magasins
ont fait des réclamationis personnelles
dont il n'a pas été tenu compte; peut-
être ces mêmes commerçants ne i'ont

pas partie de la Société des Détailleurs
et peut-être aussi ne songent-ils pas que
la Société pourrait et devrait s'occuiper
utilement de veiller à ce que les taxes
soient plus justement ou plus équitable-
ment réparties.

Il existe des Associations de commer-
çants ailleurs que dans la province (le
Québec. Nous avons eu l'occasion de
coniverser il y a quelque temps avec un
des officiers d'une Association de Com-
merçanits d'une ville de l'Ouesit et Il nous
faisait observer que dans sa viltie tous
les détailieurs, à proprement parler, fai-
saient partie d'une association. 'Mieux
encore, tous les membres à moins d'em-
pêchement grave se rendent aux assem-
blées, ils s'en fon-t un devoir, ils savent
que s'ils passent une heure à discuter
des intérêts du commerce avec leurs col-
légues, cette heure en vaut deux au
moins de celles qu'ils passent au maga-
sin.

Pourquoi n'en serait-il pas de même
dans notre province? Est-ce que les com-
merçants ont moins de questions à étu-
dier, à discuter et à débattre ici qu'ils
n'en ont ailleurs?

Nos marchands savent à quoi s'en te-
hir à ce sujet; c'est parcequ'ils le sa-
ven't qu'ils devraient s'unir, faire pairtie
d'associations, assister aux assemblées
et y apporter leurs lumières et leurs
votes.

TABLETTES DE THE COMPRIME

Par L. Lodian

[Dans le " Scientifilc American j

Le thé comprimé est chose assez com-
mune en Sibérie, mais c'est un article
inconnu en Amérique, autant que je sa-
che. C'est un thé noir ordinaire, en
grand usage parmi les Buriats de la ré-
gion Transbaïkallenne, qui . boivent le
breuvage qu'ils en obtiennent, en l'addi-
tionnant de sel et de crème sûre. Il est
clair que le sucre semit préférable;

mais on ne peut s'en .procurer, ou son
prix est trop élevé, soixante-quinze cents
à un dollar la livre.

Ces tablettes (le thé comprimé sont
d'un certain intérêt en ce moment, où
lieu olyfliiers Russes fuen tservent len
Mandchourie. Le thé est comprimé au
moyen d'une machinerie tout-A-fait mo-
derne. La pression employée est si forte
que les feuilles molles et peu résistan-
tes, avant le subir ce procédé, prennent
l'apparence d'une tuile d're, que le cou-
teau a le la peine à entamer. D'ordi-
naire, on emploie un mai:llet ou un mar-
teau pour en casser un morceau, exacte-
ment comme si la tablette était en
pierre.

l.e thé employé est du thé Suchong,
qui ne demande pas (le crême, parce
que la nature lui a donné un léger goût
le crême, en même temps faiblement su-

eré: il exige donc moins le sucre que
d'autres sortes (le thé. Comme arôme,
ce thé comprimé n'est pas comparable
à la feuille naturelle. Il a un goût plus
plat, mais possède les mêmes propriétés
stimulantes. Un morceau de tablette
ce la grosseur d'un dé à coudre est suf-
fisant pour une grande tasse de thé fort.
Il n'est pas nécessaire d'employer une
théière. On verse (le l'eau bouillante
sur le petit morceau le thé placé dans
la tasse au préalable et, au bout <le quel-
ques minutes le thé est prêt.

Dans la compression des thés de haute
qualité, aucun agent de cohésion n'est
employé, pas même <le l'eau sucrée, ni
<le chaleur artificielle. Le peu (le cha-
leur produite par la compression donne
naissance dans les feuilles à de l'acide
tannique, qui est la seuile substance ad-
hés'ive nécessaire pour maintenir le bloc
compacte. Une tablette ainsi compri-
mée peut être exposée à une pluie bat-
tante, sans grand danger de détériora-
tion. TotLefois, on c netTordtrair'
le thé comprimé dans des sacs en laine.

On ne peut pas se procurer en Europe,
sauf en Russie, du thé Russe comprimé.

ALCOOL DE MATIERES FECALES

Les distillateurs de betteraves et de
pommes de terre s'étaient émus à juste
titre de la concurrence que pouvait leur
faire un nouveau procédé de fabrication
<le l'alcool au moyen de matières fécales,
d'après les brevets de Dornig et Prelto-
rius. mis en essai dans l'établissement.
des inventeurs à Tràchau. Mais le chi-
iiste allemand O. Mohîr, qui a essayé le
procédé dans le laboratoire des inven-
teurs et dans celui de l'Institut des fer-
nientations à Berlin, déclare que le pro-
cédé ne donne pas un rendement suffi-
sant pour être exploité industriellement.
Le rendement de 7 pour cent qui avait
été accusé primitivement ne peut pro-

venir que de ce que les matières fé a;es
traitées présentaient une compo>.tion
anormale ou avaient subi une pré ara-
tion préalable non indiquée aux brcts.

UN OEUF CHER

A Londres, au musée de South Ke<n-
sington, se trouve le squelette d'un oi-
seau gigantesque, ayant vécu dans les
temps préhistoriques, à Madagascar. les
savants anglais l'ont dénommé i- Epy.
ornis maximus ".

Cet animal était d'une taile colo»aleý:
il devait vraisemblablement avo;r,
vant, une taille de 12 pieds. Un xpl:o-
rateur portugais, M. José de Castro. re.
vien't de Madagascar, où il a décuert
un oeuf de l' " Epyornis maximus .ct
oeuf a six fois la grosseur d'ui oeuf
d'autruche et cent quarante-huit fis, ce!.
le d'un oeuf de poule.

L'explorateur ne tenant nulment à
conserver cette pièce rarissime, l'a nie
en vente, et un savant américain la a-
chetée 100,000 francs, [320i0] en'-
g:cettant qu'il n'y en eut pas plusieurs.

Depuis le 1er avril, la Duncan Com.
pany, de Montréal, qui fabrique le Fa
von "Chaser ", a donné aux épiieers
marchands au détail, un coupon le la
valeur de 25 cents, avec chaque 1i-' '
cent morceaux.

Cette compagnie a acheté un grianid
stock de primes nouvelles et attrayan-
tes, convenables pour les épiciers. brs
commis ou leurs femmes; ces prtmes
comprennent des parapluies pour dames
et messieurs ,des montres en or et (n ar-
gent et autres articles de bijout 'r:'. les
tablettes de cuivre et en marbre. dlo can-
nes à pêche, fusils, révol-vers, ganits <le

boxe et autres articles de sport; 1- ia-
bleaux avec ou sans cadre, et des 0h.its
d'ornement, tels que: jardinière s. p< 's a
tabac, vases, etc., ainsi qu'une ligue tom-
plète de services de table et ser. es à
thé, ameublements pour chanhr',
rerie, et poterie émaillAe.

Les épiciers qui ont déjà pro1tul
cette offre nouvelle, font un gran i
des belles primes qu'ils ont recua'î C
primes sont, bien entendu. en ij!11V
celles que la compagnie donne a'x ron
sommateurs pour les enveloppl le
von. Chaque enveloppe de savon Cha er
est évaluée à 1 cent, dans son
pour primes; une liste de ces 'er
avec les prix correspondants.
voyée sur demande.

Nous reproduisons cette sen

photographie du certificat de
le de bronze, que la conpagD r'
pour le savon Ohaser, à la i''
position provinciale de Québec'. -

tembre dernier.
C'est un haut témoignage

des qualités le ce savon, pultl I
pagnie a obtenu la plus haute
se, en concurrence avec les '

de savon du monde enticr.
La compagnie tient un sto

de primes, à son bureau de.,
Montréal, rue Notre-Dame, 17

0 ainsi qu'à Québec, rue King.
A. F. Simons la représente
teurs sont toujours bien r
bureaux,
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t: ESSA YEZ=LE dans la
fiJO T>Théire ; il battra de loin

les Japonais simplement.
Auçun mystère n'entoure l'acceptation
immédiate et universelle par les connais-
seurs exigeants du Thé Vert Naturel
" SALADA " de Ceylan, partout où il a
été offert.

"Voici son histoire simple en peu de mots:"
C'est réellement un pur Thé Vert de
Feuille Naturelle, d'un arômp exquis et
d'une force à lui. propre qui le rend énor-
mément plus économique à l'usage que.
les Thés Japonais qu'il supplante rapide-
ment... Son infusion est d'une couleur
pâle, a ec une saveur et un "bouquet"
partic ièrement délicats.
Tel est l'exposé clair et concis d'un Fait
publié dans l'intérêt de ceux-qui n'ont pas
encore étudié cette question du Thé Vert

Vendu uniquement en Paquets de Plomb Scellés. - Conservant ainsi son
excellente quálité et son Arôme naturel.

Se détaillant à 25c., 30c. et 40c. la lb.,
Plein poids net de Thé garanti.

Ecfivez pour prix de gros et échantillons.

" SALADA," Montréal.
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Nouvelle Manufacture de The Cawan
Co., Limited, Toronto.

La bâtisse mesure 121) pieds, rue Ster-
ling Roasi et a unie profondeur (le 2(k5
pieds. Les lignets princi:pales (leb rhe-
ml-ns de fer Gra.nd-Truink et Canadian
Nlclficr passent en er-rière et la branche
Nord du Grand T-runk en avant de Fêéta-
b] issemnen t.

l.es bâtîienits son-t faits de la meil-
leu-re brique comprimée avec lécoratiions
en pierre le taille, et oc'cutpen't quatre
acres de terrain appartenant à la compa-

gn le. L.a consIitiuctio-n et l'amé-nagement
ont été exécutés d'après les dessins les
plus modernes et l'établissement com-
prend une manufacture modèle sous tous
les rappo-r4s. Outre les in-stallatio-ns or-
dInaires -pour le confort des employés,
Il y a (les vates salles de récrýéation et
de lecture pour les hommes et pour les
femmes. Les affaires, commencées peti-
tement en 1890, époque où la Compagnie
fut Inconporée, on-t atteint maintenant un
beau déveiloppemnent et augmentent cons-
tammnent chaque an-née.

L.e -bit de la compagnie est de faire

le marchandises le&% mellaeures et 1,s
plus, pures qu$ l'on *puisse produire. Eî,..
.possède la mnachinerie la Plus Moder,,
pour la fabricationl du Chocolat au Lar,
qu'obe produit en une qualité siupérleti-..
à cel-le de tout autre sur le marché.

LA SOUDE DANS L'INDUSTRIE
LAITIERE

L*em plot de la soude pour le nettoy-

age des récipients et des bouteilles Ei'ý
presque général. En emnployant à l'état
chaud une solution sodée, on tait dispa
raitre les parties graisseuwe et les ait.

treis résidus du lait, résulta.t qu'on ne
saurait obtenir par l'emploi de simpleî
eau bouillante; cela provient de ce que
la soude. comme alcali, saponifie la
graisse du lait. Actuellemenit on est de'
plus en plub convaincu de l'utilité d'un
bon nettoyage; l'emploi de la soude d(-
vra donc nécessairement augmenter.

Abstraction faite du fait, constaté 1jar
M. Van Hamel Ross, qu'il se renconire
dans le commerce beaucoup de soude
falsifiée, ne contenant en réalité quie
fort peu de soude et contre laquelle laû-
cheteur doi-t se mettre en garde, nous
voudrions attirer l'atitention sur quel-
*ques inconvénients qui peuvent être la
conséquence d'un emploi peu méDhud(i-
que de la soude.

-En premier lieu, semblable em.pfloi
peut avoir une influence défavorable sur
le goù-t du beurre. C'est surtout à la

"FAIT AU CANADA"
Ces mots sont la clef du succès que chaque véritable Canadien désire cordiale-
ment, pour notre beau Caniada !
Pourquoi achèterions-nous des marchandises quelconques, quisont faites en
pays étra-nger ? La fabrication des maàrchandises étrangèresne [a-it pas tr-av-ai-
1er nos ouvriers. Elle ne retient pas l'argent dans ce pays.+
Pourquoi faire usage de sel étranger ? Nous avons du SEL CANADIEN, 4

f4' qui est supérieur à n'importe quel sel étranger. Pourquoi ne pas aider au 4
progrès du Canada, en usant du 4

et, conséquemmnt, en favorisant le travail canadien, les usines canadiennes 4f~.et le capital canadien ? +'
Demandez le SEI, CANADIEN à votre épicier en gros, et, s'il n'en tient pas,
écrivez-nous pour prix et échantillons. Adresse:

* The Dominion Sait Agency
* LONDON, Ont.

S Tel. No 1971. Bureaux; 2e Etage Batisse de la Baiqque des Marchands. Entrée sur l'Avenue QueOfl
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La vente énorme de cette cigarette prouve sa

Quaiité Suprîeure.

10.5
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dernière exposition de la Société agri-
cole de Sch-leswig-HoIste4n que ce fait a
été clairement établi. Presque la moi-
tié des échantillons de beurres exposés
vrésentaient un goût dnteile plus ou
moins prononcé. il fut prouvé qu'on
devait l'attribuer à l'emploi non métho-
dique d'eau de soude. Il résulte d'exipé-
riences que du beurre, baratté de crème,
à laquele on avait ajouté de minimes
quantités <le soude, acquiert un goût de
poisson ou bien un goût métallique, ou
bien encore un goût &cre. amer, impur
et dle graisse. Puis la crème a été aci-
dulée, plus ces défauts se révélaient.

En ce qui concerne l'emploi de la
soude pour le nettoyage des cruches, des
seaux et d'autres appareils de laiterie,
nous pouvons dire qu'en Allemagne,
dans 24 villes comptant plus de 40.000
habitants. le règlement sur l'inspection
laitière défend directement ou indirecte-
ment l'emploi de la soude.

Cette prohibition est fondée sur la rai-
son que voici: la soude possède la mê-
me action que le bicarbonate le sodium;
tous deux emipèchent pendant quelque
temps le lait de devenir ac.ide. Ce pro-
cédé (le conservation du lait est con'tes-
table. I.a soude ne possède pointt la fa-
culté de conserver le lait en détruisant
les microbes ou en enrayant leur multi-
plication. At contraire, leur mul'thiplica-
tion est favorisée: la soude conivertit

ainsi une plus grande quantité de lac-
tose en acide lactique.

La fermentation de l'acide lactique le
dépasse pas dans les cas ordinai.res une
certaine limite; en effet, les microbes
de l'acide lactique ne sauraient plus se
développer à un certain degré d'acidité
et périssent dans les produits de leur
propre métamorphose. Le lait acide se
caille par l'addition dle soude, l'acide
laotique formé se neutralise, et nonobs-
tant le développement ultérieur, la ca-
séine ne se dépose pas, tout au moins
aussi longtemps qu'il y a cde la Eoude qui
neutralise l'acide lactique. Le lait, ad-
ditionné de soude, reste longtemps sans
se modifier, alors même qu'il est con-
verti dans une forte proportion, et dé-
pourvu en grande partie d'un de ses
principaux éléments, le sucre. A notre
sens, cet inconvénient, qui peut don.ner
lieu à la fraude, ne justifie pas la pres-
cription piohibitive, dont Il est question
ci-dessus.

Aussi bien dans ta fabrication du
beurre que dans ia manipulation du lait,
1.1 importe surtout de bien rincer à l'eau
pure après avoir emiployé la soude. Que
cela ne se perde jamais de vue.

| L'Industirie Laitière Belge].

L'homme qui ne connait pas la femme
ne connait pas assez la publicité pour
valoir grand'chose à celui- qui l'emploie.

LA GABELLE AU JAPON

Un effet de la guerre Russo-Japonai-,.
pour _les consommateurs Japonais s.:a
de payer le sel plus cher:

Le Parlement japonais a voté et I' m-
pereur a promulgué, à la date du 31 'é-
cembre 1904, ùne loi établissant dans
l'Empire le monopole du sel, ainsi qu il
résulte des principales dispositions sui
vantes:

Art. 1er. - Le Gouvernement se ré-
serve le d-roit exclusif d'acheter le s-;

Art 2. -Le Gouvernement établita
dans un endroit commode un bureau oit
il recevra et vendra du sel.

Art. 3. - .L'Aldministration seule ou la
personne qui a reçu d'elle des ordres à
cet efifet peuvent imiporter du sel de té-
tranger ou des territoires où la présente
loi n'est pas en vigueur.

Art. 4. - Ne peuvent fabriquer du bel
que les personnes à ce autorisées par
l'Adiministration.

Art. 5. - On ne peut posséder, avoir
chez soi, vendre ou céder, engager 'ou
consommer que du sel vendu par lAd.
ministration, excepté dans le cas ot,
pou'r des raisons plausibles, la livraison
à FAidministration aurait eu un retard.
ou dans le cas où on consommerait m-a
propre production.

Le bon annonceur a toujours l'ambition
de faire une meilleurs publicité.

M.*le Détailleur
Vendez-vous des Cigares ?
Si oui, pourquoi ne tiendriez-vous pas les marques qui se
vendent rapidement, se renouvellent souvent et rapportent
du-rons profits?

Nous Recommandons-
NOS MARQUES

" HOGEN MOGEN "grand

et

puissant Cigar à 5cts

"ROYAL SPORT"
CE SONT DES PRODUCTEURS D'AFFAIRES

Cela vous paiera de nous donner un ordre d'essai. Ecrivez-nous pour prix et échantillons.

EBh.erbrooke- Gigrar Go.,
SHERBROOKE, P. Q.

à IOcts

i i

NOUS CREONS LA DEMANDE.
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fous Pouvons Reàcommander les
fi 6collrou & Fil

COGNAC

Marques * V. 0.-V. S. 0. P.
En Boutulleos, omi-BouteiIIes,
Flasks et Demi*Flasks.

Ce Brandy est le produit de la
distillation des meilleurs Crus
de Cognac.. .. .. .. ..

Messrs GROFI'ROV & FILS qui SLott
dans le commerce des Cognacs depuis

186 joiset d'une haute réputation de
c onieset n'offrenit au commerce que
des Cognacs purs et de bonne qualité.

La maison F. GUOWfFROV & FILs a
obtenu le PREMIER PRIX à l'Exposi-
tion Uni-;erselle de Paris en 1900

Comme Tonique c'est une Eau-de-
Vie des plus appréciées que i ous som-
mes en mesure de recommander tout
spécialement à MM. les Médecinis.

BRANMDY

VPV DarVIll & 6o
COGNAC

Nous invitons la comipaiaison
entre notre marque de BRANDY
VvE DARVII.LY & Co., et les
autres Brandys du mêème prix
qui se vendent sur le marché de
Montréal.

Nous prétendons que, pour le
prix, nous offrons la meilleure
qualité possible.

Eu caisses de 12 Bouteille£
24 ý4 Bouteilles
48,W Bouteilles
24 Flasks
e8 Y Flasks

DEMAIIIEZ NOS PRIX
ET ECILENTILLONS. o

nloms nous sommes réservé les agences de ces marques pour le Canada.

Nous sommes en mesure de répondre à toutes les
demandes de marchandises de bonne vente dans les

Thes, Vins, Liqueurs, Cafes,

I

M

-~ ~ ~ ww~, wu w~9

A qualité (le marchandise égale, nos prix sc
en faveur des acheteurs .. ........ ..

Scrivez. 67léphonez
ou .7élégraphies a c-

f0

w, Etc.
>nt- -

D. C. BROSSEAU C. BEAUVAIS L C JARRET

De Ce BROSSEAU & CIE,
16ptcters en cùroe et llînportateurs be Votns et %Ltqueurs.

1430 à 1440, rue Notre-Dame,MNT AL

1 -

107

Ný4g 's.<
%% 1patpý

MONTREAL.



LE PRIX COURANT

ýLW

Le Panneau Chrysantêmeé de Theé Menzie
Wall Paper Co., Toronto.

]-es teintes de ce panneau sont excep-
tionnell-enien t bon nes, et d'ttne v'a'ité

L'ELEVAGE ET LE COMMERCE DES
ESCARGOTS

Le4-s Anglais a.ppeilent v'olontiers les
Français des mangeuris île grenouilles et
d'escargots, mais il n'en faudrait pas
conîclure que les escargots (le Bour.igo-
gne. ou d'ailleurs, ne sont goûtés' que
des palais français. En dépit le l'oîpi-
nion des gens qui affirment que l'esc'ar-
got est dur et indigeste, insirpid(e même,
que ce sont seulement les condiments

suffisante Pour quiTle. ptflssen t s'ada p-
ter' aux <ispositions (le cooîîlutrs en vo-
gue aujourd'hui dans la décotration des
aplî)aî tements.

tdontt oit l'assaiso-iiiie qtui le font apprié-
rci'r. 1<-s Romîains, qui étaient dle fins
goutrnmet s. tenaient eni grandle estime les
cs-cargîtts; les Italiens onit conservé ce
gotût pourt ces nioll1-tisqties; enfin Vienne
pwssèdle lin granud marché <'escargots.
et les Arnéi'icairs dlu ,Nord eux-nêmes,
vii dépit de' leur sanîg anglais. ne font
p)tiiit 'i <le c-e plat.

Ce sont sans dlouite les Romains qui
ont introdluit en Gaulle ce goût pour Jes

-escargots que l'on retrouve en France:

les *ctiflquérants du monde se livra iit
sur une échelle énormé à l'élervag. -le
l' " Helix pomatia ., l'esca.rgot blit,:î<
qu'on appelle en France escargoi li,.
Bourgogne. Cet élevage se faisait da,
des clos entourés de bourrelets dle .î-tt.
dIre et (le sciuire dle bois que l'an in1aý
répugne à franchir; la nourriture qu'oin
lui donnait était du son mouillé de \,il

cuit, alimentation que les.éleveurs inn-

dernes trouveraient sans doute trop
teuse. Pline, qui n'oublie rien dle la \w

dle ses contemporains. ranconte que i-
un certain Fu-lvlus 1-lepinuis qui, le pbi...

mier. eut l'idée de se livrer à cei
vage. à l'époque (le la guerre civile eir.-
Pomp-ée et César; et un autre auteur la-
t-in. Varron, nous a laiseé les recettes i-

uinaires grâ.ce auxquelles l'escairt te-

nait une si bonne place sur les tables t..-

maines. Il y avait des crus d'escarcnîS.
polir ainsi (lire, et la Sicile, Capri. 1ý
Baléares étaient renomnmées à <'e îîîni.
le ite. Détail curieux, et caractéri-ti-

que: en Angleterre, cette varié-té qiie
nous avons désignée de son nom savant
d'Helix pomatia, est toujours app&é.-v
Roman snail, -escargot romain"': ,11p

n'est pas originaire de l'Angleterre. vi

les en-vahisseurs, l'apportèrent avec ti\.

p>our satisfaire leur goût.. ou pour nîn-
trer ainsi aux habitants du pays les a-
vantages, de la ci-vili-sation romnaine'

Il en est bien différemment en Fraricu.
et nous devons ajouter dans les pays :a-
tins en général. puisque, aut Mexiquet niè-
mie. on retrouve ce goût. Mlais 1(11!- i,

telle espèce est plus ou moinsapv
suivant les pays. Quoi qu'il en soi'

c'est bien en France, et surtout dan, iur

tai-nes provinces f.rançaises, que se la'I
la plus forte consommation esa
et Paris possède un vrai marché s.
où se traite annuellement un chilli' -

norme d'afifaires. Pour l'alimentT
faut non seulement se livrer à n

chasse constante des escargots. fla'S

aussi à un élevage, qui consis-te àia.e

les mollusques un certain temptslat
des petits parcs où on leur faii co-'r --'n

mer une nourriture spéciale. Par., lu-

çoit bien de 60 à 80 milflions d'*es1'-1
touits les ans. et il en vient de.
quantités d'Italie, de Suisse et.
nmagn e.

Deux sortes se vendent, que
<le nos lecteurs connaissent sat;-ý

pou-r les avoir vues dans lestii
deýs petits marchands, le"go '.

ou de Bourgogne, et le " petit gr;-
unes comnmes les at4ýreS peuvent %

coureurs ou des bouchés: ces <liii'
crrespondent à deux saisons (l,
et à. deux états sous lesquels >-w
te le gas-téropode. De la m-t'
avril, on en vend qui ont été gai 1'1
les clos. des escargoýtié'res, Ou i.-

terrés dés les premiers friis.
muant la porte de leur mafso)n( a'-
d'une sorte dle cloison corniée fl:.
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L rince~- CI% Le Quinquina
+ des Toniques des Princes-«i
f A~rpasse en c5st le .7onique 4
+~ (Qualités if ggiéniques par &.ccellence, >

.7ous les Ze
*4.#péritifs Connus. Roi des iFortifiants.

EXCLUSIVEMENT COMPOSÉ Chaque Boulei/le porte sur
DE VINS PURS, NATURELS, l'Eiquelte le nom du Fa- -

"VIEUX ET CHOISIS ET DE bricant.- PRÉ~PARÉ PAR

QUINQUINAS TITRÉS,COMME M. BONtiOMME,- IfiGOMBE,'
fLE PROUVE LE CERTIFICAT Pharmacien - Chimiste. 4

CI-CONTRE Du LABORATOIRE
MUNICIPAL DE CHIMIE, DE

*PARIS. Le MEDAILLE D'ARGENT
Exposition Universelle de Bordeaux,

1895.+

LABORATOIRE MUNICIPALMEALEDO

DE CIMIED~ PRIS Q~~?NQLJ1NA Exposition Internationale de Bruxelles,

Le dosage des alcaloïdes E-197
dans un, litre de Vin QUIN - MEDAILLE D'OR
QUINA DriS PRINCES donne, .Exposition Universelle de Paris,
comme teneur en alcaloïdes, '~1900.

fcelle que l'on rencontre nor- ,. HR4
mialement dans les bons vins liONOUS

de Quinquina non alcoolisés. MEMBRE DU JURY:
Exposition Internationale de Hanoî,

(Sg é)d 1903.

f LAG, Cimise, ~Exposition Universelle de St-L ouis,
PARIS. a.tectvQ

<ýToutes les bonnes Epiceries de Tous lsre Caleus entsrnc
France le vendent lesretàler let

<DEMERS, FLETCHER &CIE, IMpONrtaer E

SEULS AGENTS POUR LA VENTE AU CANADA
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pelle souvent et précisément " porte
Du 1er septembre au 15 octobre on en
v&rd qui ne sont pas réellement bou-
ebés: on les a laissés jeûner après les
avoir ramasseb dans les champs, et ils
ont eu tout juste la force de sécréter une
mince eloison, un voile: ce sont les
voilés.

Quant aux coureurs, ils sont les bien
nommés, car lorsque les marchands les
promènent dans les petites charrettes,
ils manifestent constamment leur envie
de reprendre la clef des champs: on est
à la mi-avri-l ou dans le courant de mal,
ils ont été récoltés il y a peu (le temps
par les matins humides ou par les soiN
rées pluvieuses, et ils sont font rem
anits. On pourrait presque dire, suivant
la formule classique, qu'ils ne deman-
dent qu'à être mangés au plus tôt, ca'
'ils ne se conservent pas si bien que
quand ils sont séparés du monde exté-
rieur par leur porte.

Nous ajouterons que la plus grande
partie des escargots dits de Bourgogne
sont en-voyés à Paris par les départe-
ments de la Somme, de l'Aisne, de la
Sarthe, de la Seine-Inférie.ure, ou des ré-
gionis de la Saivoie, du Limousin. de l'Au-
vergne, tandis que le petit gris provient
surtout de la Manche, du Calvados, du
Pas-de-Calais, de la Chairente, du Vau-
cluse et des Deux-Sèvres. On ne se fi-
gure pas le nombre considérable d'hom-

LE PRIX COURANT

mes et surtout de femmes et d'enfants' le professeu'r Dr Stutzer, dans une éu-
qui gagnent leur vie à chercher des es-
cargots. Et nous ajouterons que, par
suite de la chasse qu'on lui fait cons-
tamment, le précieux gastéropode de-
vient beaucoup plus rare que )adis. Et
comme on ne peut pas réellement l'éle-
ver et le faire se multiplier dans les
parcs, parce que cela reviendrait trop
cher, il arrivera un moment où ce mets
dibparaitra presque des tables françai-
ses.

L. VIATOR.

ELEVAGE ET PREPARATION DU
PORC A DESTINATION DU

MARCHE ANGLAIS

On sait que le Danemark est le pays
agricole modèle, où fonctionnent et pros-
pèrent conjointement les diverses Socié-
tés coopératives de production et d'ex-
portation. Parmi ces associations figu-
rent notamment, par ordre d'importance,
celles pour la mise en valeur et la vente
des produits de laiterie, de boucherie et
des oeufs.

Les Sociétés de boucherie, auxquelles
nous bornerons aujourd'hui nbotre étude,
onit pour principal objet l'élevage du
porc et la préparation de sa viande en
vue de l'exportation. M. le Dr Metzger,
exipert agricole près le Consulat général
allemand à Copenhague, dans de précé-
dents rapports, et, plus récemment, M.

nion tenue à Danzig-Àangfuhr par les
éleveurs de porcs, ont donné, sur l'oiga-
nisation et le fonotionnement de ces So.
ciétés, des renseignements particulière-
ment intéressants.

La première de ces Sociétés fut ion.
dée en 1,887; leur nombre s'augmenta
bientôt et s'éleva à 29, avec 67,200 nCm-
bres en 1903: d'autre part, le chiffre de
porcs abattus annuellement a passé de
2,400 unités en 1888 à près d'un million
en 1903.. Quelques Sociétés comprenant
sur-tout de petits fenmiers se composent
de 5,000 à 7.000 membres, tandis que
d'autres n'en comptent qu'une centaine.
Chacune a à sa tête un président, qui est
lui,même un fermier.

Le principal débouché du Danemark
pour la viande de porc étant la Grande-
Bretagne, les éleveurs danois se sont ap-
oliqués, dès le début, à obtenir un pro-
duit conforme aux goûts de leur client.
Ils y seraient arrivés en croisant les
verrats de race Yorkshire avec les truies
de race du pays, et en s'astreignant à
recouri-r sans cesse à des animaux rie

race pure pour ces eroisements. Gràce
à cette orientation donnée à l'élevage,
en ce qui concerne du moins les pro-
duits de rapport, les Danois sont parve-
nus à livrer aux Anglais des porcs allon-
gés, à os légers et à peau fine, à lard
dorsal mince et à forts et bons jambons,

Biscuits et SucrerieS
J~ DE

S OUS. fabriquons touS , populaires. Gr
nous sommes en mesure

C apparence et comme qua

Nos V
une li
réser

Veuillez nous
sommes certain

T BOVIN & GRil

S 63 Dalhousie, Québec, P. I

S Du
FABRICANTS,

H7:UTE QXJ7LITE

s les genres de BISCUITS et de SUCRERIES les plus
ace au choix des matières premières et grâce à dr forts achats,
de livrer au commerce des marchandises insurpassables comme
.lité· ................... ..

oyageurs vous soumettront
ne Cd'échantillons qui vous

/e cles surprises or -4 - -

réserver la faveur d'une commande d'essai qui, n
s, vous donnera pleine et entière satisfaction
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SAULT & CIE
c_ I e •,
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ALLARD
Ottawa, Ont.

JOLIETTE



LE PRIX COURANT 113

La Cie de Laiterie
St- Laurent

10 Place d'Youville, Montréal, F. X. O. TRUDEL, Géran

Beurre, Fromage, Boites,
Engins,

Barattes, Malaxeurs.
DEAIANDEZ NOS PRIX E-T NOS CA T,4LOGUE--S.

S L'ECREMEUSE U. S. TEL. BELL, Jour, Main 4619: Soir, Est, 2597.
Détient le record dii monde po1lir
l'écrémage parfait. Elle eqt la plus c ,é~conomiqlue et la plus durable.

N.B.-Nous sollicitons des CONSIGNATION\S de Beurre et dp.Ëi#maM
pour lesquelles~ nous garantissons LES PLUS HAUTS PRIX DU MARCHI
Comptes rendus clairs et précis. Remise immédiate de l'argent. Faites-e
l'expérience.

Refrigerateur Idéal
Indispensable pour faire T~AîT4

du bon beurre.P

Aussi pour faire le beurre avec
de la Crème douce par le

procédé Leclaire.

Brochure par M. J. A. Leclajre, ex*po-
sant ce procédé, -)Oc l'exemplaire.

ACIDIMETRE FOURCHOT.
STrès portatif. Invente spécialemnent

pour l'usage des Fabricante et des
Inspecteurs de la Province de Qué-

çD EPAIITEMENT SPÉCIAL INTERESSANT MM, LES EPICIERS.
COUTEAU A FR~OMAGE "CLIMAX"

Le dernier mot de l'ingéniosité.

-~ COUPE,, PESE ET IND)IQUE LA VALEUR EN ARGENT DU FROMAGI
PAS DE MIETTESq, PAS1 DE PERTES. TOUS LESE>(IR

DEVRAIENT L'AVOIR.

Aussi, BALANCES pour Epiceries, pour Boucheries c
pour Confiseries donnant le prix en même temps quelI
poids de la marchandise Exactitude garantie.

t.

't
Le

n



à qi obtiennent les meilleurs ni'Lx sur les
uiia,'Whés du Royaume-Uni.

L.e porc, une fois à poin-t, est livré à la
hoiî<'he'rie dle la Société, qui e-st admnisa-
liée par' un directeu-r technique ayanît
sous ses ordres un contremaitre, ainsi
qu'un certain nombre d'outvriers et d'oit
vrléres. L.es installations des boiuche-
M 'es sont naturellement pl-us ou mo<ins

perfect Ion nées. selon l'lm-porten <'e dles
Soc-étés, dont quelques-unes ne tuent
que deux fois par bemnaiîie, tandis que
(]'autres sac: ifient quotidiennemnft jus-
qut'à 6001 porcs. Le directeur teic'liiquîe,
assisté de deux membres dii Conseil ie
survelillance, nommé lui-même par la So-
ciété, est chargé de contrôler les diver-
ses opérations néestsaires par l'abatage
ou le travail du porc et de juger dle la
qulalité de la viande.

Les pores livrés à la bouiche-rie sont
immolés, puis suit'reseivenient plongés
dtans l'eau chaude, éplilés, flambés, ra-
rêA., dépouilîlés de leurs viscères et nu-
mêrtotés Èf l'aide d'un timbre. Les nu-
méros sonit aussi-tôt Inscrits sur un re-
gistre tenu par le président et ne peu-
vent aÏisi être connus du directeur tec-h-
nique et le ses deux assistants appelés
à se prononcer sur la qualité, dé *terminée
de la faço)n suivante pour chaque anii-
mal: des aides fendent suivant la Ion-
guetir le dos du porc soumis à l'examen
et à la viande duluel on attribue le No

LE PRIX COURJANT

t. 2 on, 3- le No 1 étan t ré";eivé aux I»ro-

ditis les Moins riches en lard. 'C'est
en raison de -e mue a-I réia ion de
la qualité, que 1(-.- po4rc-s liv: és à la lhou-
chei le ni' ,ont pas géneualcment t rès
lourds et pèsent à petite en moyenne 11AE>
kilog. Aussitôt que le numéro de la qua-
lité a été niairqué sui- la vianile e
cr11 sur Fe régistre._ 01 achève lie d épe-
çage dle l'anial. La t ête et les p)id
.;ont' sectionnés, empilés (dans itnt baril
pl-vin de sevl et le teste du1 coi ps divisé
en deux moitiés qui sont injectées d'eau
sslie à l'aide d]'une seringue dont le Jet
forme faisceau ou éventail, puis dé-po-
sées en chambre froide jusqu'au fio-

ment de leur expédition.
Quant aux déchets, tels que, les gr,,

os. les poils, les entrailles, le sang, ils
5:1111 utilisés sur place et diversement
employés [engrais. alimentation j. Dans
les tueries bien ouîtillées. le., d ifféren tes

u-pérations que su bit le put-cr. depui F la-
batage jusqu'au (lêp0t en chambre froide,
ne dlemandfe en tout qu'une heuire et
demie.

ID'autre part, le fermier propriétaire
dlu pore- livré à la boucherie totie(-he la
plus grande partie le la somme repré-
sentant -a valeur, dès que le numéro de
la qualité liii a été att ribuîé. le reste li
étant pîayé à fin d'anrée. toila comptes
rég-lés.

Grâce à cette organisation, l'-:evciur

se trang*orme suîccessivement en iii
<Itstriel et un commerçant trava;
et verdant iirecte-ment sesprlii
î1iît, îe cette' façon obtenir le' mami,
du1 gain.

Aprè's avoir' dévit le foni tionnîli.t-
dle ces Sociétés, la qulestion suivalîl -

'Jose naturellement: Quelles soint
c-auses le la prospérité dles ci:éa
danoises? La réponse nous pin -
dle dégager <lii mêmie'coup les mctit t.
l'ins-ticcés éventuel <l'ass>< at ioti, -q,

lîlalles surl d'*auitres efinis dit ii
nient; elle petit être ainsi formutlée- 1 »
Sociétés coopératives ont réussi ai t lia
nc.mark. parce que les maîtres foini ta
loir aux fils de- fermiers, déès leur j',:
âge, les avantages de la co(:îéraii
bien ordonînée; parce que îles 'pi,
terlhniques les initient dans les éîn.-~ à
la. pratilue de l'industrie agricoie (i -li
Comme: Ce: liarce qîî'eîîfin cest v-
Sociétés sont uniquement comlîo!;i'- di.
fermiers ou d'industriels de la paît-. t
non dle spéculateurs. - l,'in<distr ru- a,-
tière].

A. PRII-ER..

La plupart des hommes d'affaires sa.
vent maintenant que l'annonce produit
des r4su ltats paya mlts; cependant, com-
bien nombreux encore sont ceux qui ne
se doutent jamais, combien, dans leur
cas, une annonce pourrait rapporter.

LIE CÉLÈBRE

SCOTCH WHISKY
LIQUEUR SPECIÂLE

I1 e.w
lea4eTM WHISKY ALEX.,. FERGUSON & CO., GLASGOW,

a

Seuls Propriétai'L<s-

LA MARQUE LA -PLUS POPULAIRE
DE SCOTCH WHISKY DANS LE MONDE.

VOYEZ LES COTATIONS.

Succursale de Québec:

J. WALTER TRESIDDER,
Agent Général, 214 rue St=Jacques.

1%/c>rtréal.

HEBNRI BEAUTEY,
AGENT.

Pa,,
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POUR LA QUALITE ET LES PRIX

Nos Biscuits
N'ONT PAS DE RIVAUX.

Nous fabriquons tout6 la line des Bis6ulis.
MAIS POUR VOUS AIDER A NOUS DONNER
UN PREMIER ORDRE, NOUS VOUS SIGNA-
LERONS LES MARQUES SUIVANTES: . . .

Boston, Petit Thé, Royal Thé,
Soda, Village.

ESSAYEZ-LES ET VOUS Y REVIENDREZ.

DEMANDEZ-NOUS NOS PRIX.

PPofitez du passago de nos Voyageurs pOUP leur donner un ordre d'essai, ou

éOPivez-ROus. Vous serez satisfaits.

LANGEVIN & FRERE
Manufacturiers de Biscuits

Tel. Bell 197. St-Hyacinthe, P.Q.
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LE BOURGOU

Plante saccharifère du Soudan

Nouîs extrayons <'une lettre le M. C2he-
valier. botaniste, chargé de mission ai:

Soudan, les intéressants reonse.gnemrneiits
suivants sur une plante siw<riére <le c-et-

te région:

Lex- bo<îrgou sert à la fabrication <'une

¶olsison sucrée par' les indigènes les

bords <t<: Niger et les Tou-aregs, cette

boisson qui est un sirorp lêtes-talle, est

très en honneur dans les environs le

Tombouceroci. On pourrai-t attirer l'at-

tenition des Indu<striels sucriers sur cette

plante q<îl a les propriétés le la ca-nne

à sucqre et l'avantage le venir sans cul.

tir re.
-Le bourgou est une graminée le la tri-

bu les oryzées. Son chaume. le la

grosseuir d'un doigt, se léveli'p)pe (lès

l'a«rrivéeý des eaux d'hilvernage dlans le

lit les marais et les cours <l'eaux. Il
s'élève à mesure que le niveau monte,

le manière que -4mn extrémité <dépasse

toujours Iv niveau le qtiel<îu-eýs <lérini-

t res.
La tigeu1' liouiig<ri atitein-t ainei plu-

sieurs mètres (lf' hauteur e-t <levient pres-
que auibsi rouste qrie la (anne à sucre.
Les chauimes et leur mioelle abondante

Ir'ontienreit tile, gr'aunde quaialté le s-t:-
crie. L.e b<rurgu c'roit <Ians les inn<cm-

I)rables branifhes du Niger et dans les
mares et mrarigots avec lesquels elles
(om-mnnIquent. Son abondance est toil-le
qîî'ii et pendant l'hivernage un obitacle
pour la navigation.

L.es iludlgènes récoltent le bourgou
suivant leuts besoins et dans les endroits
les pI-os faclîts, à proximité d@,& villages.
Les usages en sont multtples: la partie
aérienne <les tiges sert de fourrage. A
T<îmbour-tou. la paille le bourgou est

employée pour la nourriture des ohe-
vaux. L.a grine de- bourgou appelée
-horil ', préparée comme le mil, es il-

Miisée par lc's Indigènes pour leur inour-
riture.

Enfin, la partie submergée le la

plante appelée ' kotili-doti", séxhée Kt

concassée, sert à la fabrication le la
t><isbon. sti-rée <litp"iouduhi" A

,e-t eflfet. on remplit les fragments écra-
sés lets tige's, dle grands panlis ni prail-
le. sur lesquiels on v< <se l'eau en dlispo-
sent au-des,ýou-s <in canari chargé le re-
cîeillllr le sirorp qui tomnbe gouîtte à gou<t-
te et n'est autre que le "koundoti-har-i".
Cotte boi-sson doit être bîî.e immè:iilate-
nient. ca.r a<: bout de deuix ou trois jou<rs,
elle ilomnierge à fermenter et dlevient
très aigre. On n'e pe-ut. par suite, la
lxi i re. iLe-s leviiire-s- naturel les <lu l>o<ir-
gou sont asixiées, en effet, aur ferment
ai-étiquie. En concentrant le sirop par
la c'haleuîr. lets iindigènes obtiennenit une

espèce dle mélaEse nommée - hatoii
qu ils cmploler.t aux mêmnes usages
le miel, très cher à Tomboucçtou.

La mélasse concentrée donne à>
tour un surie solide, couleur varani.
fonçé, qui sert à faire une pàtisserieIl
digène appelée al-ouala. resýsemi>);,a,
bý,aucoup à nos berlingots.

Le sucre le Lourgour, transifoimié
nos mé-thodes industrielle% en sîucre I,
fanine sous forme (le pains facilenýi ci

transiportables par les caravanes,
irait deveni-r la sour-e <'un commet-
important pour To-m'butout<t e-t profii r
aux noirs fét ichisites el surtouit aux iiii-
sulmans (le l'Afrique du Nolrd un a!inî* i
dlont ils sont très friands.

Ce sucre pourrait ttre vendu à i)
marché, car il rie coûterait que lf, ii

dle la main-d'oeuvre, et trouverait c<f
raine-ment dans le Souîdan undéu
important. C'est <in problème i éi -

.an-t à étudier et le premier iniliî,iîî
qui tenterait la chose attrait (le gial;.,
<banc-es (le s'tuc ès

En exilposant à l'air le"ono b

et le mettant enlsuite en bouteille. M,
Cheva-lier a obtenir une bo:issoîn fr
tée très riche en aI-coui.

.M. Cheval-ier a obtenu autisi un %u:ai-
gre qui, prép>aré par les moyens niwii -s
primitifs, serait probablement irti1iýab'v
Si l'on s-ublstiture aux levures naturtn .
<lu lî<>trgoir, soit les levuîres dui

Ce OGENEST & FILS
Commerçants en Gros.

SHERBROOKE, P. Q.

r'o1:ITIDEJE E=-T 100O4
Entrepôt des Epiceries.

Epic crie, ?ro-oijricni,
Farinei, Graine, Utc..

DEMANDEZ NOS PRIX ET
DES ECHANTILLONS POUR

GRAINES DE SEMENCE. j______________

Entrepôt des Grains et Farines.
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W. B. MATHEWSON S. J. MATHEWSON J. A. MATHEWSON

Montréal, 3 avril, 1905.

Vu la mort de notre père J. A. Mathewson, senior,
de la maison de gros J. A. Mathewson & Co., nous con-
tinuerons les affaires sous la raison sociale de

Mathewson's Sons
Nous avons acheté l'édifice historique Nos. 200 à 206

rue McGill, et nous espérons, avec. un capital suffisant,
que la clientèle continuera à nous encourager aussi géné-

reusement qu'elle l'a fait depuis la fondation de la maison

Mathevson en 1834.

Comme auparavant nous ne vendons pas de tabac,
de liqueurs, ni de marchandises falsifiées, et nous vous con--

seillons de nous encourager et de venir acheter toute autre

chose comprise dans la ligne des épiceries en gros.

MATHEWSON'S. SONS
L'Eplcerle la plus encienne de Montreal.

v
-5.
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~soui celics 41e la canne à sucre, on ar- Pour se procurer. l a: et'Uêrence. la
rive à le meilleurs résulitats. Grmande-Bretagne s'est adressée: A la

Enfin. en distiýlanit avcr un alamb:c Russie, qui lui a fourni 23 mill-ions et
les marcs de "kouindloi ". soumiis au pré- ilemni (le quintaux ou lieu de 17 en 19U3;
alaLle à une fermentation dans unei à lIr.de, dont Uhnmportation a at-teint 25
grande clive, on obtient un alcool pou- milliors et demi au lieu de 17; à la Ré-
vant avoir de 30 à 400. Cet alcool pois- puLlique Argen-tle, qui a donné 21 miil-
sède les qualités du ta-fia. lions 1-2 au lieu de 14, et à l'Australie,

[DE 1.EPICIERI. qui a envoyé pour dix millions de quin-

LE CMMERE DUBLEtaux. Sur 98 mil-lions de quintaux In-

LE CMMERE DUBLEt.roilîmits en Angleterre en 1904, ces qua-

M iHi Sagrier a apîpelé dîernièrement, tre pays ont donc fourni 81 millions.

lors de la réunion (le la Société natio- plus (les hui.t dixièmes.
nale d'agriculture île France. l*atteil<>i A quoi peut-on attribuer la préipomn'-,,
le la eociété sur les chan-gements Fur- ranýce que semblent acqtiéri-r ces pays

venus depui-s quel:ques années dlans le dans le commerce international du blé?
coummerce International lu bilé. C'est à la colonisation de la Si(b&rle que

C'es-t surtout la Granele-Bret!igne lui la Russile doit de vernir aujourd'hui à
achète du blé à l'étranger. <ai elle nie peu près au premier rang pour le corn-

produit que le cinquième enviion le <'e merce dii blé. La Rèpuiblique Arientine
qu'elle corsoxuine. Pour 19014, (-elte con- doit également à l-a mise en valeur d-e

sommation s'est élevée à 144 mil-lions terres nouvelles la place qu'elle à con-
dle quir-taux anglais [ le quintal anglais quise. Quant à l'Inde elle n'ia pus ac-
vaut 5fi kii:o.g. 782 grammes]; la produc- cru l'étendue de ses cultures, mais la

lion Indigène n'ayant pas dépassé 26 mnil- wopulaition y marge dit riz, et la famine
lions de quintaux, Il a fallu impoiter 118 n empiêche pas l'extportation du blé; du

millions de quintaux. Mals l'Amé-rique rest-e. Il en' est de même en Russie, où
du Nord a ceýsEé de fournir, comme à 'e paysan ne mange que du pain de s-i

l~odri~ ila pu-EiEItie totalité de ce gie et ne consfidére le blé nue ommue
otûc'k' en 19111. les Etats-Unis et le Ca- une denrée commtrerrciale.

nada n'ont envoyé en Angleterre que 13 De leur côté, les Etts-Unis et le Ca-
millions <de quintaux de t-lé, cornie 35 i-wda ont continué leur forte prodJuction
mllýions en 19(13. soit mine dirnution -(les et blé, mais ils ont vu leur population
de-ux tiers. s*auig¶nenitei' et, en conséquence, la con-

VOUS DEVRIEZ VENDRE-

Myers' Spicie of Life
POUR CHEVAUX, BETAIL et VOLAILLE

Et favoris-er ainsi l'industrie du pays. Il y a là uti boii

profit pour le marchand.

Myers. Royal Spice Co.
A rempoîté la seulle mnédaille accordée, à-l'Exposition
(le St-Louis, Mo., enî 1904, pouirles épices pour Bestiaux_,
et V'olaillesý. ElIle a aussi gagné six médailles premiers
prix eni Europe et quatre premiers (lilÔmes au Canada
dans diverses exhibitions dle Bétail et de Volaille.

Demnaidez les prix, un Ilivre de la valeur de 25c,sur ce
sujet sera aussi envoyé a quiconque exi fera la demande.

sominatlon s'aoeroîtWe notablement, i.
tanit ieux que le bté est de plus en 1) is
recherché de préférence- au maïs; c
ce qui explique la diminution de lep
ration (lu blé dans Ces pays. Il y a \

ans, aux Etats-,Unis. l'exportation r.-
vert ent~re 36 et 40 pour cent de la ic:.
auction; en P9034904, el-le en a pris a'
nei-ne 19 pour cenut la conséquence a <
que les prix Intérieure se sont releves,,
ac-tuelilemernt, les prix ,de Ch-icago, ou gle
New-York sont ceux des Marchrés Tran-

is:, l'anienne InV1uenoe des blés (les
Etats-Unis sur les mamhês étrangers a
'ileparu. Quant au Canada, on est ituj-
jours à attendre l'énorme développe-
ment de sa production, selon les pré4lie.
tiens fattes Il y a quelques, années et, qui
paraiesenlt avoir ffk fortement exagé-
rées; on s'eet livré dans ce pays à ries
spéculations ixnmo'blières plutôt qu'à la
culture, c'est ce qui a empèchié I emigra-
dion de suivre son cours et d'aller ex-
piolter les tertres à blé.

N.de la Réd. ;. Sagnier a été miai In-
formé évidemment en ce qui a trait au
Canada. Qu'il y aitt eu des spéculations
sur les termaine, le fait est indéniable,
mais -les statistiques sn't lâ qui démon-
trent les uroggrès de la culture.

L'Indolence est un des défauts les plus
exaspérants et les moins excusables, chez
les vendeurs.

Employez MYERS' SPICE,
Il fait produire plus d'oufs que tout
autre condiment ne Peut 1e faire.

Aussi le CONDIMENT DE MYERS
Pour le B36tail.

MYERS ROYAL SPICE GO., NIAGARAt FALLS, ON r'
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LA POUDRE APATE

COOK'S FRIENDj*

Un article qui a soutenu l'épreuve du temps et
conquis l'approbation du public p a r s o n

EXCELLENTE QUALIT'
toujours la même c'est

la l PNCkn; 8e tit bis poioder no fermentation takes iean

thus neither acid nralcohol hformed thereby producing9
-SWEETER. £1611 EP. and W/il TER BREAD

to yoyother PRO SS. 0 ICP
PREARD-N-CORRECT CHEUiAL PICPE

lb wes cin the POWDER. Keep it atways in a dry place;.

D'une PURETÉI indéniable, fait d'ingrédients
SAINS, préparé SOIGNEUSEMENT et SOIEN- 4
TIFIQUEMENT, il est devenu depuis longtemps
l'article CLASSIQUE dans tout stock bien assorti.

MANUFACTURE SEULEMENT PAR 4

MONTREAL.

Propriétaire de la Marque de Commerce. En vente chez tous les [Varohands en Gros. 4
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SALAGE ET PR.EPARATION DU
BEURRE D'EXPORTATION

On a dit bien des fois qu'il ne suffi-
sait pas, pour les fabricants, d'apporter
tous les soins de propreté et pratiques
tndustriellel rationnelee favorisant la
qualité et l'uniformit4 des beurres, mais
qu'il fallait encore prendre toutes les
precautions qu'exigent l'emballage et
l'eoWpedition d'une marchandise asei dé-
licate. C'est là cependant un point de
la technique beurrière encore fort négli-
gé, parit-iM, et qui compromet souvent la
valeur pécuniaire de l'aliment en ques-
tion au moment de sa livraison au con-
sommateur. On ne saurait nier, d'autre
part, que l'aspect sous lequel est pré-
senté le produit, entouré des attributs
d'une réclame plus ou moins ingénieuse,
décide parfois l'aoheteur, qui n'a d'ail-
leurs souvent que l'emibarras du choix.

Nous nous proposons donc dans cet
article d'étudier en particuaier la façon
dont il convient de préparer le beurte
destiné à l'exportation. Il faut se préoc-
cuper d'abord, cela est certain, des
goûts des consommateurs des pays im-
portateurs, de la distance que les colis
ont à franchir, des habitudes des cour-
tiers, des maisons de commission, etc.

Le beurre frais non salé conservant
ses caractères propres, comme saveur
surto4, il est certain que dans la plu-
part des cas il serait préférable de ne
pas procéder au salage. Mais dans ces
conditions, particulièrement pour les ré-
gions à température élevée, Il faudrait
pouvoi-r utiliser des moyens de transport
appropriée, wagons, paquebots, entre-
péts, à aménagements frigoriques, tels
qu'en disposent par exemple les expor-
tateurs russes, danois, canadiens, aus-
traliens, zélandais, etc. Le République
Argentine et-tUruguay entreraient éga-
lement en lice, dans la lutte économique
que se l-vrent les nations concurrentes,
s'il faut en croire les derniers renseigne-
ments donnée sur la matière. Un. na-
vire à dnambres rétrigérantes venant
de ces régions aurait débarqué à South-
ampton- 7,ß16 caisses de beurre. Le
beurre frais à la sortie avadt une tempé-
rature moyenne de 4- 2 degrés et le
beurre salé de 0 degré C.

fie salage est opéré par les industri-
els, qui font ramasser le beurre dans les
principaux centres de production. A
leur arrivée, les mottes sont divisées,
soit avec le fil métallique, soit encore
avec le couteau en bois. On classe les
morceaux après dégustation, et suivant
leur cou-leur, leur consistance, leur dé-
laitage plus ou moins parfait. Ce tra
vail s'opère sur des tables à recouvre-
mont en oeunrre, en tôle ou e nbois Il
s'agit ensuite de mélanger les bleurres de
qualité analogue pour obtenir des pro-
duI# !e plus hnongêge poselible. Au

jouird'hui, grâce aux appareils perfec-
tionnée, tout se fait mécaniquement et
d'une façon plus parfaite que lorsqu'on
ne disposait que des mains ou même du
pilon. Le travail à la main est -souvent
employé encore, cependant, pour le sa-
lage. On sait que les marbrures, qu'il
faut chercher à éviter, proviennent d'un
travail insuftisant, de l'inégale réparti-
tion du sel, surtout quand le beurre est
dur. On a constaté, en effet, que les

.portions les plus claires contiennent
moins de sel que les parties plus colo-
rées. Ce défaut ne parait pas d'ailleurs
provenir de l'action du sel sur la caséi-
ne du lait de beurre. Les malaxeurs ver-
ticaux et les lisseuses permettent d'obte-
nir un produit d'une homogénéité bien
suffisante.

Rappelons que l'on emploie 2 à 3 pour
cent de sel pour les beurres demi-se4,
comme on en exporte en Angleterre, et
4 à 6 pour cent et même davantage, pour
les beurres salés. Ce sel doit être pur
et sec, passé au four et au moulin, au
besoin. Il ne le faut d'ailleurs ni trop
grossier ni trop fin. Le beurre à travail-
ler, placé dans des jattes à roulettes ou
sur des tables mobiles, est amené vers
le malaxeur horizontal, où s'achève, si
besoin est, le délaitage et le lavage. On
met là une partie du sel et du colorant.

La quantité de ce dernier varie sui-
vant la teinte qu'a déjà le produit, et
aussi suivant le goût des consomma-
teurs. Avec trois hommes qui surveil-
lent le travail, on peut ainsi traiter 450
à 650 ivres de matière, selon que l'a-ppa-
reil est à bras ou à moteur. Quand le
beurre e.t trop dur, en hiver principale-
ment, et que cette première manipulation
est incapable de le ramollir d'une façon
uniforme, on doit le passer ensuite à la
lisseuse. Cette dernière est composée
de deux cylindres lisses en bois dur
tournant à des vitesses différentes et en
sens contraire. Le beurre est aplati en-
tre ces deux rouleaux en lames de un à
deux millimètres d'épalisseur, et ainsi
sont détruits les noeuds, granulations
qui avalent échappé au malaxateur hori-
zontal. On peut travailler de la sorte
de 650 à 2,200 livres de beurre à l'heure.

On jette ensuite la pâte dans un ma-
laxteur vertical, qu'elle vienne de la lis.
seuse ou qu'on la prenne directement
sur le malaxeur horizontal, si, dans ce
dernier cas, elle est de consistance con-
venalble dans toutes ses parties.

Ce nouvel appareil fournit un travail
régulier qui assure pl-us de constance
dans le mélange que- le malaxeur hori-
zontel. Avec ce dernder, le malaxage
du beurre dépend de la quantité mise sur
la table, du temps employé, de sorte que
les diverses préparations peuvent diffé-
rer de l'une à l'autre comme homogénéi-
té. Dans le malaxeur vertical, la paroi
IDt9rPÇ 4e 1 c04¥ porte d brochw Wu-

rizontales et l'axe central des hélice.
diverses hauteurs; ces deux systèm
de pièces sont en bois dur. Le tout r-
couvert d'un chapeau conique sur legi..
on jette les portions de beurre. Le toi:.
bien mélangé, sort ensuite par la port-
Intérieure qu'on laisse fermée au détwt
jusqu'à ce que la cuve soit pleine. 14
premières portions qui apparaissent s<r.i
d'ailleurs, rejetées dame celle-ci. Pour
assurer un malaxage plus parfait- -in-
core, il n'y a qu'à faire passer le produ:i
deux ou trois fois dans l'appareil.

On le voit, le travail est continu ·t
peut s'applIquer à 320 à 650 livres de
matière par heure. C'est dans cette der-
nière manipulation que, au début, l'i
ajoute le restant de sel et de colorant.

Autrefois il existait des appareils dan.i
lesquels de la partie supérieur, qui cons-
tituait la lisseuse, le beurre tombait e.n
feuille mince dams la partie inMrieurc
disposée en malaxeur vertical.

Quand le beurre est trop mou et v!
travaille par suite difficilement, on le
laisse quelque temps au repos dans une
salle réfrigérante ou dans des récipienis
placés dans de l'eau refiroidle par de la
glace. Après quelques heures, quand il
s'ert,-bien--raffenmi, on peut le- mettre en_
oeuvre. Voici, d'autre part, commenl on
procède en Danemark. La pâte, de con-
sisitance suffiseante, est divisée en inat-e
d'un lkilo environ dans une auge spé-
claie, puis on. saupoudre avec 4 p<mr
cent de sel. Ce dernier, est mesuré fa-
cilement avec un verre gradué. On r'm-

pi-le et l'on recoupe en tranches que lon
malaxe. On laisse au frais pendant qui-1-
ques heures pour faciliter la dissolution
du sel, et l'on malaxe de nouveau uiw
douzaine de tours jusquà ce qu'il ne sé-
chappe plus d'eau.

-Dans ces divers traitements que Ion

fait ainsi subir au beurre, on doit éviter
de le toucher avec les mains et le imani
puier toujours avec des spatules, des v'-
les en bois; on le transporte d'un appa.
rein à l'autre dans des jattes, pétrinS
ou. sur des tables mobiles.

Le beurre qui attend la mise en mî'î"
ou l'expéditon doit être maintenu d1ans
une atmosphère pure, sèche, raréfié- -i
possible, à l'abri de la lumière. Dans
l'eau il perd de son arome, de sa fir -e

On peut le conserver longtemps â 2 4
cent. au-dessus de zéro, plus Ion -
encore quand on le congèle, vers
grés cent, par exemple, au<dessn -

zéro, mais c'est alors au détriment
qualité. Quand Il a été ainsi tra
s'altère d'ai-leurs plus aisément.
fois à l'air, et il ne faut opérer q
un produit bien malaxé, bien dé!a-

doit éviter les traneltions trop br -

de température et passer prorr
ment d'un exitréme à l'autre.

Lorsque lia marchandise a à
long voyage dpnç le@ pUys cha:

120



LE PRIX COURANT

Ecrivez pour renseignements au sujet de notre Coupon pour Epiciers

THE DUNCAN COMPANY OF MONTREAL
Boite Postale 292

OFFICES DES PRIMESt Montréal, 1974 rue Notre-Dame.
Québec, 254 rue King.
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outre du sol, on Il'nditlonne encore par-
fois d'un antiseptIque, borax par exem-n
pIe. 2 à 3 pour mille au moi-ns, suivoant
la destination. La ju.ridilriton française

-interdit bien, A ce sujet, l'emploi des a-
gents e4himiquies comme conibervateurs;
cependant le chlorure de sodium des
chimistes. vulgo sel de cuisine pour les
profanes, trouve gràSc devant ses ri-
gueurs. Aussi en wbuse4.on quelquefois,
car on t'ait du même coup endosser à.
1lngr&tlenmit line cert.alne, doffleçteau qui
au.gmente dès lors le poiâds 'de-la mar-
ohandîse. C'est ainsi que M. Beau nous
apprend qu'à Hamibouirg, qui est le mar-
ché des beurres de conserve fortement
salés où à antisetptiques, il existait autre-
fois des emibaleurs de beurre [Ititer
pmjcker] qui par malaxage incorporaient
ainsi au produit emn question jusquà 30
pour r enit d'eau salée!

Au sujet du borax, on n'a pas oublié
qu'uin' négu'clant fut, là y a quelques an-
nées, condamné par le TrLbunal di- la
Sc-n-e et la Cour de Paris pour aivoir atd-
d1,ilnné le beurre de un mllièmne et de-
mi de borax, mals ensmuite acquit1té par
un ta'tbunal de provicce.

~En ce qui concerne le marché anglais,
disons cque les extportateurs de Normain-
die et <le, Bruetagnme devraient pouvoir toit-
Jours troubve-r dans les centres prolduc-
teurs et cela durant toute l'année, une
marchandiee sMilée. Que se produit-il

souvent, en effet? C'est que dans cer-
taines régions restées un peu rebelles 'à
la pénétration des nouvelles, méthodes
de préparation, l'été, en particulier, le
beurre s'altère vLte fauite de soins con-
venables dans la fabrication, et arrive
,Jlez le consommnrateur en mauvais état.
Ce dernier se plaint et final-ement aban-
donne le vendeur, qui ne peut ainsi lui,
assurer une marchandise de qualité cons-
tante et homogène en toute saison.

D'ailleurs les négociants d'une nmême
région ne pourraient-ile, pas se syndi-
quef, p.1¶ar veiller à n'excpédier en Angle-
terre que -de la marchandise présen tant
des caractères A peu près umifornies et
A un prix absez constant?'

Nous étuidierons dans le prochain ar-
tiole ,la mise en boites et en barils des
beurres d'exportation.

[L2A L!AITERIE].

"'JOURNAL DE LA JEUNESSE".' -
Sommaire de la 1689e livraison 115
aviril 190t51.- les quatre fils Hémon,
pair Ablbe-ut CUlm. - Hauts-fourineauix et
u-sines mé-tallurgiques, par Daniel Be-Ilet.
- Proverbes jafponais. -Souivarof, l'édu-'
cateur de l'âmne russe, par Orle Ardol.-ý
Le serviteur (lu lion de la mer, par LoYuis
Rousselet-Les troglodytes de (aiana,
par M. de Malthuilsieulx.

Abonnements. - France: Un an, 20fr.
Six mois, 10 fr. Union Postale: Un an.
22 fr. Six mois, il fr. Le numéro: 40
centimes. Hachette et Cie. boulevF4rd
Saint-Germain, 79, Paris.

LES BOISÈ1ONS ALLEMANDES

Un journal chinois, dont on ne n(.
fait pas connaitre le nom, dit la -"i
forme Economlqure", purble un curie
article sur les ravages que cause, s
vant l'auteur, M. Ui-ti-Schang-Faï,
sage, en Allemagne, de certaines lx.,
son&. L-e tableau est quelque peu p<Ek.

sé au noir; mais, sous les réservecs .1
convlenniwEnt, I ne manque pas d'un E

tain Intérêt. L'articile débute ainsi.
" L'Allemagne est en train de se nuEo

dans les flots de -bière et de serutr
A force de consomamer des'boissons ,i!.
vran tes. L'alcool a pénétré comme titI
marée montante Jusqlue dans les 0E i
tés les plus écartées, seýmant, la rîuiL,
et le crime, la misère et la mort partout
sur son passage, depuds le sompuu. il\
palaib jusqu'à la plus humble cabaru' il.
ce grand empire. Et ce fleuve d'a]t t!

ne fait que grossir chaque Jour.
L a ville de Ber-lin, A elle seule, complte

plus de 9.000 débits de boisson, E'i!

n'est pas de si petit village, où des tEE'.-

sons alcooliques ne se débitent bolus une

forme quelconque. Beaucoup d'ioniî<
et même beaucoup de femmes sont ait Efl.

nés à cet excitant.
Le dimanche, on peuit voir des clanî"sý

en toilettes élégantes attablées du vant
leurs chopes dans les grandes brays.'-
ries, consommant ce liquide enivrant (lui

gbapeauxde Pail1le1
ASSORTIMP.NT- COMPLET

Venez à notre magasin,
ou écrivez-nous.

Commandes exécutées pronmp-
tement et avec soin.

tMPORTAIPEUR9 Li3 CHAPEAUX.
CASQUETTES ET FOURRURES,

sz rue $(tPîerre,mora
à 3 portep de Caverhili & Kissock.

' Min J

t -

i

I

.Bonjour, MIr. l'Epicier!

"«Beau temps, n'est-ce-pas?" ainsi que le dit votre aloi
de l'autre côté de la rue. Oui? .Je suis très content d'emi
tendre cela. Il n'y a pas à ihortir de là-le Oatsup Delhi
EPloure donne de grosses ventes; il est meilleur et
coûte moins cher que la plupart de ces (Jatsups importé'.
soi-disant de haute qualité ; et il est préférable que voust
v(4re client ayez le bénéfice extra, plu'tôt que de laisser o-
bépéfice franchir la frontière pour aider l'Oncle San, :1
construire sa flotte.

Vous dites que vos clients demandent un Catsuiu à Il]Il,
.bas prix? Eh bien, nous avons des CÀtaups réellement
bons, à des prix remarquablement raisonnables,
pour la qualité.

D'abord et Avant tout, il y a notre CatsuP
Aylmer Canada Ffrst, que nous fournissons, en ca-
flistres, SOUS verre ou en jarres de grès.

Fuis si vous voulez quelque chose d'encore bon,.ut
d'un prix un peu plus bas, nous pouvons vous fournir il
Catsups Red Cross et Marque Tiger.

Ainsi vous voyez qu'il n'y a réellement pas de bon-a
raison, pour que vous ne nie donniez pas toutes N'OS C1!

mandes de Catsup.

Vous le ferez? Merci beaucoup.

THE CANNERS' DRUMMER

UÇÙYW«M mvm"hm
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Mokarâ
ARemplace le Thé, le Café, etc. 0

AJ Breuvage pour tous, à la portée du plus hû'mble, 4
uAs naturel, absolument pur, inoffensif. Convient à 4

AJ tous les âges, s'adresse à toutes les classes. 4
Boisson saine, agréable, efficace, économique, c'est 4

A en même temps un aliment précieux, essentiellement 4
A ~réparateur, aussi bon que le pain. 44

Recommandé par les médecins, approuvé par les 4
usanalystes. j

A Se prépare et s'emploie comme le café.
Se détaille à 10c le paquet. 4

Suffisant pour 100 tasses.

A Préparé uniquement par 4
MOKARA MILÈS .6

A21-23-.95 rue Gosford, Montréal. 06.

+ THEODORE LEFEBVRE & GO0e
j' Epices et Condiments de Toutes Sortes.

.t Ratissage Amélioré des Cafés et des Noix.+
+ 21, =3 eti 25 > G '~

+1 MONTREAL+
+ - Marcha ndises de Bonne Qualite à des Prix Raisonnables._________4 - jJ-î
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lfe dégrade. Il ne faut donc pas s'étxon-
ner s'il y a peu de mères en état de
nourrir eles-mêmes leurs enfants et s'il
y eni a bon nombre, en revanche, qui leur
aidiminhitrent quelque boibson alcoolique
sous prétexte de les fortifier ou de les
calmuer.

~En Bavière, où la nation entière ne
vit que pour la bière, Il ne faut pas être
surpris si l'on vokt des mères en (donner
à boire môme à leurs nourrissons *

Notre confrère inois croit pouvoir
affi-rmer qu'en Alicianagne on boit a-nnu-
ellement pour un peu plus d'un mil-liard
de f rance.

Il né nie pas, d'ailleurs, les ravages
que cause d]ans le Céleste Empire l'usagç
dle l'opium, mais du moins, dit-il, le Gou-
vernement condamne l'opium, tandis
qu'en Allemagne l'Etat favorise l'exten-
sion de la consommation de la bière et
d'e l'alcool. 1,1auteur conjuire ses com-
patriotes de se défendre contre l'alcool:.

"la Chin.e gémit sous le Fléau de l'o-
piumn, que lui apporta l'é-ranger; mais
el-le est impfissante à détourner le bras
rr'iminel de l'Angleterre, qui nous me-
nace de ses cuirassés et de ses canons.
Et voilà que l'Allemagne, à son touir, est
venue poser sa main gan4ée de fer sur
de vastes étendues de notre pays et, par
cette nouvelle brèc-he, elle a déjà comn-
menicé à nous inonder de ses pernionieux
produits.

En môme temps que nous arrivent d«s
missionnaires allemnande, sous la protec-
tien de la flotte de leur pays, la bière
se déverse chez nous, nous enivahit et
vient encore ruiner ce qui a résisté à
l'opium.

Le petit homme de l'Est, le Japonais,
après, nous avoir vaincus, nous a pris
notre argent et notre flotte. Mais l'homn-
me blanc, qui vient à nous en ami, èom-
me locataire de certains territoires, est
bien plus redoutable que nos ennemis du
Japon, de môme race que nous, qui nous
ont foudroyés de leurs boulets de ca-
nons.

L'Européen nous apporte une boisson
Inoffensive en apparence, mais assez em-
poisonnée poux faire de nos fils et de
nos filles des criminels, des idiots ou des
allé-nés, et de c'hacu'ne de ses victimes
un mis érable!*

0O hine! défends-toi contre l'alcool!
On parle beaucoup, en Europe, du pé-

ril jaune; voilà que les jaunes s'effraient,
du " péril blanc ". On ne sera donc ja-
mais tranqud;lle?

VANILLE ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par Ju-

les Bourbonnière. Téléphone Bell, Est,
11122, Montréal.

- A VENDRE
Collection du " Prli Courant"

Noue, pouvons fournir les collections
du '?Prix Courant" à raison de $2.50 re-
liées et P2.00 non reliées, par année.

LE SEL ET LE. POIVRE

Dans un pays presque entouré .1. a
mer, comme la Fra.nee, le sel entre tout

d'abord, et de toute antiquité, dans -
saisonnement, de la viande et de. légu.
mes. Le poL'vre, .an contusIre n'est (ýOn.
nu que depuIs.'ný _gu cent vingt ais
Monsieur " Poirse ", natif de Lyon le
transporta de l'île de France à la Çýoî.iin.
chine. Avant cette conquête, il se ves-
dtait au poids de l'or; et les épiciers qui1
étaient assez heureux pour en po.ss<.Icr
quelques onces écrivaient sur le devant
de leu-r magasin: Epicler, Poivrier.

" TOUR DU MONDE ". - Journal des
voyages et des voyageurs.--Sommare du
No 15 [16 avril 1906]. - 1. La France
aux Nouvelles-Hébrides, par. %I. Rtay-
mond Bel. -2. A travers le mnonde: Les
Koungouses et le brigandage en Niand-
chou-rie, par Francis Mury. - 3. L'expan-
sion colonliale: La Mission de Brazza au
Congo. - 4. Olrvifisations et religions;
Les Avatars d'une E)l.se de Paris -St-
Julien le Paur'e, par Renée Aliard -
5. Questions politiques et diplomatiques:
La Conférence de Fez. - Le dénournt
retardé, par l'intervention de l'empereur
d'Allemagne. -26. Livres et Cartes. -
7. -Les Sports à l'étranger: Jeux d'Hiv"rT
en Elngadine, par J. Robert.

Abon-nements. - France: Un an, 26 fr.
Six mois, il fr. Union Postale: ['n an.
28 fr. Six mois, 15 fr. Le Numéro: 50
centimes. Bureaux à la librairie Hachet.
te et Cie, 79, boulevard Saint-Germain,
Parts.

Les Confitures, Gelées et Fruits Cachetés
SOUS VERRE de la

Marque. E. Db S.
D E

S I1TH
Sont les plus fins qui soient empaquetés. Nous nous adressons ' l'Epicier dont l let

apprécie un article (le la plus haute qualité. Liste des prix envoyée sur demande.

a3 B1VI[OIIK

WINONA,

FRUtIT FARMIS

- - - - ONTARIO.
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LE CANADA EN PROGRES

LES CERE iLES
DIEh ES

PRENNENT LA TETE

- CROWN MILLS

Le nom de McIntosh sur les Aliments pour le Déjeuner

est une garantie de qualité.

Tous nos produits ,sont manufacturés avec le
Meilleur Grain Canadien au moyen des procédés (le
mouture les plus nouveaux et les plus perfectionnés.
Nos " Marques Crown " jouissent d'une renommée
universelle.

EXPORTATEURS DE

GRAIN ET FOIN PRESSE

Quelques-uns de nos aliments bien connus:

Beaver Oats,
Swiss Food,
Rolled Oats,
Cut Oatmeal,
Flaked Wheat,
Farine
et toua Produits de
Blé, Blé d'Inde et

-Avoine.

Nous serons heureux de correspondre avec des maisons recommandables de Granle-Bretagne
et d'autres pays dans le but d'augmenter notre commerce d'exportation.

P. McINTOSH & SON
Meuniers et Manufacturiers

Adresse Telegraphique:
" INTOSH I Toronto, Canada.
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JA

Achetez

le

MEILLEUR
SIROP

Le Sirop de Table
marque "[Crown

Vous devez à vos clients aussi bien qu'à vous-même d'exercer le
plus grand soin dans le choix de produits alimentaires purs; vous le
leur devez par considération pour leur santé; vous vous
le devez en raison du profit.

*.n .f n .... ......... . ... . .................

EN CANISTRES:
Canistres de 6 lbs. Caisses 1 doz. Aussi en barils, j barils,
Canistres de 10 Iba. Caisses J doz. -kegs et seaux.

Canistres de 20 Ibe. Caisses j doz.

Fret payésr 5 caisses et plus, à toutes les station%à l'Est de North Bay.

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE GROS.

MANUFACTURE PAR

EDWARDSBURG STARCH C0., Limited
HTABI.IE EN 1858.

53 rue Front Est

TORONTO, ONT.

Usines :

CARDINAL, ONT.

164 rue St-Jacques,

MONTREAL, P. Q.

r
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S. J. MAJOR
Limited

Negociants en Gros

j d'&piceries.
Iins et.
Piqueurs.

18, 20, 22 Rue York - - OTTAWA, Can.

Nous avons toujours un Stock considérable en Provisions
de toutes sortes, Epiceries, Thés et Cafés,

DEMAMOEZ NOS PRIX, ILS VOUS INTERESSERONT.
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La manufacture de biscuits et (le bu-
creries DuiSaul't et Cie, à Jollet.te est un
ecemîIbe de la décenitlIsntlon que subit
l'Industrie canadien-ne. Cette manuifaie-
tuire produit d'excellentes marchaminlses
damne tous les genres de Biscuits et de
Su.creries les plus en demande. Ces pro-
duits sont eaTactêrisês par leur belle ap-
parence; cela joi-nt à leur bonine qualité
leur donne tout ce qu'il faut pour provo-
quer la demande, et laimïtier les commet'-
çanlis à renouveler leurs commandes.

*A la tète de cette manuifâcture. se
trouveit deux homm-ues dWai-mre qui on-t
fait leurs preuves deqpuis lon-gtemips. L'é-
taiblissemenit est vaste, ce qui permet
des aichatsa avaintaigeux et une production
à bon marchê; Il a un outIl1lage perfec-
tlocnê, qui réduIt le coût de tbrl-cat-ion;
enflai un- personnel d'ouvriers experts
permet à la maison de ne livrer aut com-
merce que des marchandises absolument
supéfrieurea, et cela aux prix que l'un
paie gënéralemenit pour des produits
très-oidiuadres danis la même ligne. TousLç

ces avantages réunis nméritentt d 'at.t irer
l'attention les bo)ns acheteurs suîr la nia-
nufacture le Biscui-ts ot Su r'rle-s D)u-
Sanît et Cie, le Joliette.

Vins d'Espagne
La maison B. 0 Béland nous av se

qu'elle recevra aussitôt après l'otverwîi e
de la navigation lune expéili <n le vins
d'Es'pagne et le Portugal c'<nu prenanit
des Madère, des Sherry. (les Malaga. des
Ports et îles Nlosi'atc'l. Ces vins lui
sont eM)péllés liredte.mirt par MM.N. Diez
Herma-nos les pslus forts expédi-teurs (le
vins dI'F'Le;pagne.

Votre commnerce le thés vont., laisse-t-
Il de bons profits? Si, non, vouts avez
une occasion suipethe dle le rendie profi-
table; si, oui, voîus pouvez encore en ti-
rer plus le bénéfices en pîr>fitan-t dtî
conseil que vous trouverez dans ep iiu-
méro à la liage 142.

Voyez à la pagé 142' de ce numiéro,
vous voulez profiter d'une occasion il.
que <de réaliser de gros profits dans ''

ventes de thés.

Nouvelle Maison
Nous avons le plai'sir de présentvr ,

nos lecteurs une nouvelle maison i,
commerce clans les bols de cons'truii:
M.M. Therrien et Garean, qui ont afil..
le clos le bols <le M.L.aip<)ln te i 1 a
îi,'ante, roin d<es rues Ste-Catherine(
Papin eau.

M. .1. TI'hrirlen est bien connu dan,
mon.de des entTepreneurs ayant éte j
l'eýmploi (le M. Kid. Chaussé, depuis %-; î

<'t-un ans et ayant eti la diretion g.*!.
raie le cette maison deipuis 12 ans. .-
un Jeune rmme actif, progressif et il,,
s'en ir.

M. J. Gareau est un des ritoyens i

mieux connus, des plus à l'aise il' >a
puartie Est de Montréal. Il s'est aip.
une jolie fortune dans le c'ommc'îî c
l'épicerie.

Son épic'erie au coin (les rurs Si, t';

thierine et Maisonneuve, était une( il. s
plus ron-qicléîialles et des mieux ai lu a:
dées <lu quartier. Depuis dix ans. :,'
tait retiré du comnherce. pour pi' :-
soin dles propriétés qi*-l possèdo' \1:
cien marguillier de la paroisse Si. 1:
gitte. officier (le l'Association Si-1 ai;n
Baptiste, M%. Garcau jouit le l Les -i
nérale dhe tous bes con-citoyens.

Avec cette dloubule garpntie de'i's
rk-ei,ýe et du ca;lî)Ial jointe à la t- jnýia.
tion d'honorabilité bien connuie d(- 'i

associés quI sont à la ti-te <le <t-lt' iina.
son, nous ne doutons pas qu'ils ino' - ii
appelés à faire des affaires <-onl 1.':
ll4.

Nous sommes arrivés
au temps des affaires du Printemps

Maintenant que les chemins ont comimencé

a s'améliorer à la camipagne, nous espérons

recevoir notre part du patronage des maI'-

chauds et hôteliers". Notre installation est

complète et nos voyageurs sont sur la route.

ROBITAILLE '&CIE

354 et 356 rue Saint-Paul, Montreal, Que.
Au
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ociété des Propriétaires Vinicoles
die Cognac.

Je G. MONNET & GO%
Fondée en 1838.

CAPITAL, 4,000e000 FRANCS.

In'ckzlid-s &e.zer-oe,
MedeciialIU-sr-o I Trois Marques qui
Medeinal'Re4rves'mmposeit.

Sipecial &,esrer-oe,

0* . BELAND, Agent Gé -néral,
-*1684 Rue Notre-Dame, Montréal.

AGENTS DE DISTRICT:

~NEDY & CO.-
RCISSE LORD-
1. FRENCH,-
:ýX. ELLIOT & CO.

- --- - -OTTAWA, ONT.

- - -ST. JEAN, QuE.
* - - -SHERBROOKE, QUE.
- --- - *PETERBOROUGH, ONT.

EN DENOT CHEZ H. BEAUTY et EUDORE-PATRY, QUEDEC.

- Irn-m

Cognac Fine Champ'agne
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Le Mokara

*Le Mokara est un produit dont la pré-
paration, basée sur des données scienti-
fiques, exige uine m'anipuiation soignée
et un procédé de fab rication unique, rai-
sonné et gradué, qui a pour but de d&ve-
lopper tous les principes solubles des
stibaLtanees qui entrent dans sa composi-
Lion et leur conserver les propriétés nu-
tritives Îndilpensables à un aliment c&n-
plet.

L'in-fusion de Makara est un. breuvage
sain, agrèelble, bon nhraché et hygié,ni-
que. Son usage facilite la digestion ré-
veille l'énergie, sittnule les facultés et
reconstitue les forces épuisées par le
surmenage; c'est un breuîmge qui con-
vient aux personnes des deux sexes,' n- -
fants, adultes, ou vietîtlards. Ouvriers,
commerçants, hommes (le lettres, touts
seront satisfaits (les bons résultat" obte-
nus. par, l'usage régulier du Mokara.

L'infusion dle Mokara se prépare de la
même manière que le café ordinaire;
une cuilerée à soupe (le Mokara en
poud-re pour cinq grandes tasses.

9-e Mokara a été soumnis. à (le nom-
byreux es-sais qui ont été (les plus satis-
faisants.

Appréciation de M. Milton L. Hersey,
M. A. Sc. [McGilil, Analyste de la viiée
de Montréal et de la province de Québec,
Chimiste du C. P. R.

Je certifie par les présentes, que. le 23.
février Iff5. J'ai personneibemtent sur-
veillé, examiné ett Inspecté la prépara-
tion et les opéraetions du procédé de fa-
brication du Mokara, et que j'ai trouvé
le tout propre, et très satisfaisan't. -J'ai
essayé et anailysé unc échantillon le
Mokara, et Je déclare que c'est un suibs-

Lard

titut du café VJourrissant, Savoureux et
Entièrement exelmpt de Caféine.

Signé: MILTON L. HERISEY,
Analyste de la ville et de la province.
Appréciation du Dr J. T. Donald, Ana-

lyste officiel du gouvernement de la Pro-
vi nce.'

J'ai examiné un échantillon de Mokara
soumis le là février 1906. Je constate
que c'est un produit <'une oéréale qui a
été traitée de manière à rendre soluble
lia majeure partie <le sa composition. ri
ne contient pas de Caféine (alcaloïde].
Les matières extraotives traitées à l'eau
chaude, représentent plus de la môltié
de son poids. Ces matières consistent
principalemenit on hydrocarbures, avec
une généreuse proportion de substances
azotées. Il donne en conséquence un
breuvage qui est agréalble au golit et en
méème temps adoucissant et nourrissat.

Signé: J. T. DONALD.
Analyses comparées du Dr J. T. Donald

Mokara Café
Eau .. .. .... ... 2.58 8.64
Matières grasses . - 3.12 9.88
Matières exltracltves . 66.19 25.9S
Cend-res .. .. ... .. 3.40) 3.10
Fibres. .. ...... 34.71 57.40
Au contraire <lu caf1é, le Mokara ne

contient pas de Café'ine. C'est une dif-
férence vitale entre l-es deux.

Signé: J. T. DONALD.

Benning, Barsalou & Co. Ltd.
[Successeurs de Bennling & Barsalou,

étalblis en 1830].
Cette ancienne maison de ventes à

l'encan, dont l'établissement rue St-
Pierre a été ai longtemps et si ravorable-
ment connu du commerce de Montréel,

nRMOu.3E '-M

est maintenant située dans un établi,».
men-t nouveau et approprié. rsle St .'Ul-
pice, sous la direction de M. J. Bý x'.
Chabot, ce commnerçant populaire. IDe
nouveau 1a maison invite le public ài lui
accorder son patronage et tout ind:;qie
qu'elbe obtiendra un succès complet

On peut dire que l'hilitoire de la niai-
son Benning & Barsalou fait partie (le
cetle du commerce de Montréal, ipwis-
que son origine date de al loin et (lue
cette firme est connue des, marchands
et d'autres personnes depuis, si long-
temps et d'une manière ai tavorahie.
L'esprit l'associe avec les nombreuse-s
ventes qui ont eu lieu dans l'ancien étra-
llssemnent. et on se soufvient de la onir-
toisie dont ne se sont Jamais départis ies
chefs de la maison.

M'M. Bennlng & Barsalou ont été ah
solument les seu'ls Elncanteurs, là où il
fallait exercer une autorité judicie'îîse
dans la vente de stocks de faillites et
autres.

Ce qui a contribué, au succès de celle
firme dans le passé servira sans aucun
doute à garantir son succès dans l'ave-
nir, et le Prix Courant souhaite à %I. J.
B. N. Chalbot, de nombreuses années
d'une vie commerciale pleine de vigu'ur
dans son nouvel établissement.

Jersey Cream Yeast
Une des meilileuree preuves que l'un

puisse donner à l'appui des hautes qua-
'lités de la Jersey Cream, Yeast c'est que
cette levure à elle seuie comprend les
3-4 ou les 7-8 des ventes de levures sé-
dhes faites dans la province de Québec.

La Jersey Cream Yeast est en stock
chez tous les principaux épiciers de gros
de Montréal.

Lard
.1

LE MEILLEUR
Dos 30/4o et '0/6o Morceaux. 9Jones " 19/36Morceaux

En vente chez toue les Commerçants on gros

dit E'XLUms

QUEBEC MO Z. OTTAWA-

O O O O O O O O O O O

o o o o o o o o o o o o

J.Aà&' Vaillaiioôiirt

dBeurre, Fromage, oeufs.
Achète aux p lus hauts prix du marché, et vend à commission toua les produits de la ferme
Avances libériales sur consignations. Fournitures générales pour Beurreries et Fromageries.
Spécialité qe Tinettes pour Beurreries. Boîtes parafinées, de 56 Ibs, pour. l'expédition dut
beur're. Sels Higgins, Ashton et Windsor, les meilleurs pour beurreriez.

578, 580 et 582 RUE ST-PAUL, - MONTREAL

I3 -

I

-Z545_ýU1ýwý,j
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Les Encanteurs Populaires

--- ENCANTEU RS---
ET

MARCHANDS a COMMISSION
Suecesseurs de BENNING & BARSALOU. MAISON ETABLIE EN 1830.

Vente au Commerce tous les Mercredis de chaque
àemàine, à leurs Salles d'Encan

No. 55 Rue St=Sulpice
A 10 A.M.

Le succès des ventes du Mercredi'po'ur Mars et Avril, est une
preuve que les détailleurs y trouvent leur avantage. De nombreux
stocks de, faillites offerts à chaque vente.

Le Commerce de Gros et de Détail trouvent un mutuel avan-
tage à écouler leur surplus de stock-ainsi que les. Curateurs aux
différentes faillites.

Ventes à domicile - ainsi que TOUTES Ventes Immobilières ou
autres auront notre attention.

Avances faites sur Consignations.
Correspondance Sollicitée.

BENNIN(,BARSALOU &C
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Hudon et Orsali

La maison Hudon et Orsali qui compte
aujouMl~ui au nomubre des maisons les
plus Importantes du commerce d'épice-
riee de gros a eu des déburts bien modes-
tes quand ses fonidateurs, M-M. FirmIn
Hudon et Afiexandre Orseoli s'asyo-ciè-
rent en 1875.

Mais depuis lors la maison a pros-
péré. grandi, grâce à l'énergie, au tra-
vail et à l'esprit d'entreprise de ses
chefe.

L'un dés fondateurs, M. Firmin Huldon,
étant décédé en 1897, M. Albert Huldon,
son f~squi était propriétaire de la ma,
nufac-ture de pâtes alimentaires Spinelli,
lui succéda sas aipporter de change-
ment à la raison sociale.

Les affatres de la maison Hudon et
Orsalli prenant un- accrisslement aussi
soutenu que considérabile, M. Hiidon cé-
da sa. manufacture de pâtes alimentaires
pour con-ecirer exclusivement son temps
à la maison d&épi'ceries de gros.

IMM. Hurdon et Orsali se trouvant trop
à l'étroit dans leur ancien étaiblissement,
vieninent de faire constiluiire une vas-te
bitlssie au coin. des rues St-tPaul1 et Vau-
direuil où île complètent actuellement
leur instalation.

C'est une superbe construction en
pierre et brique à cinq étages et sous-
sol. Si, l'aspect extérieur est agréable à
l'oeil, la vue tntéri-eure, de l'étaMisse-
ment donne l'ildée de ce qu'esit une 1nai-
son. de comimerce moderne mettant en
service tous les progrès qu'à réalisés
la science pour le confort, la réception
et 'la Ilvraison rapide des ma'rdhandises,
la facilité des commaunications, etc...*

Guidé du.ne notre visite par M. OmIbrt
guidon qui d'une façon, charmante et
obligeante à la fois nous explique en dé-
tail toutes les améliorations modernes

apportées dans la conkstruction et l'a-
gencement des grands entrepôts de mar-
c'hanidisies, nous parcoiurons, successive-
ment les divers étages.

C'est -partout une profusion de lu-
mière qui arrive par les nombreuses fe-
nétres prenant jour sur les Tues St.'PauI
et Vaudreuil et qui dispensent entière-
ment de la lumière %artificielle, tant que
le soleil n'a vas enUjbrement 'dispaTu de
M'orizon.

Quatre ascenseurs, dont deux mis en
mouvement par l'électricité transpior-
tient d'un étage à l'autre le personnel ou
les marchandises. De l'étage supérieur
un splendilde panorama s'étaie devant les
yeux qui peuvent emîbrasser une vaste
partie du port.

Au premier étage se trouvent les bu-
reaux; nous y remarquons l'ameuble-
ment en chiéne qui est de toute beauté,
les boiseries en cotonnier verni avec
plafonds à panneaux en diagonale ont
un, cachet en môme temps luxueux et ar-
tistique. Partout on voit les appareils
du téléphone qui n'onit pas le temps de
c1hômer.

Leis étages supérieurs sont réserivés
aux marchandises, ainsi qu'une partile du
rez-de-chaussée et la totalité du sous-,sol.
Les entrepôts- de douane sont également
dans lua h-t-isse même.

'Sous notre climat qui ne permet pas
le trameport on toute sécurité et en tout

.temps. de marchandises sujettes à diété-
rioration *bar la genée; avec, d'autre
part, un port qui n'est pas ltire durant
toute l'aimée, unie maison de l'im"prt-an-
ce de celle de MiM. Hudon et Orsoli se
Voit lAne le comxmerce d'épiceries, de
vins et de liqueurs en gros, dans la né-
cessité de fai're de très f"'V approvi-
8ionnemenite pour faire face aux demain-
des de la clienitèle. De là l'obligation,

pour. constituer les fortes bto<-k.- ý
saires, d'avoir un exxqflacement rqriý lé-
bile.

Les six étages comprenant le ý;miï'
sol du nouvel établIssement, de NINI liii.
don et Orsai y pourvoient. La bâii.sýe a
sur la rue St.-Paul une façade ide P-
piedis, avec, sur la rue de Vaudreuil, 'r:'c
profondeur de 135 pieds, ce qui i re.
pour chaque étage une surface ile 7ti',
pieds de plancher, soit au. total 'uev (it
penficie de 42Z120 pieds. L'eslac t e
manque donc pas pour i'emznagaýinagc
du stock. ,

C'est au, printemps; et à 1 lîuonflne.
c'est-ià.dire au moment de l'ouverli'r' t
de ta clôturre de la navigation qui- S,
font les pl-us grosses Importation,. e5
aussi à ce moment qu'ont lieur 1- 1'Us
fortes exipéiditilons de marichandisus à 1a
campagne. Min de n'éprouver auctin
embarras dans la manipulation de- niar-
chandiuses à l'entrée et à la soit;v PEn-
dant ces deuxc périodes d'activiiii (*On'"
merciale de noui-bruex accès sonit nces-
saires,' c'est ce qu-i expllique les (:i ('f-
triées 'que la maison Hudon et 0r'.a. i al
sur la rue de Vaudreuil. A l'aile de-
quatre ascenseurs dont nous avoni î)ar!ý
ci4de'sus, il1 est facile de réPa''r
différentes marchandiLses dans
vers étages.

C'est grèce à ces dispositions q',
Hudon et Orsali pourront mietu' '<

que par le pasisé répondre sans ýi f

dre retard aux commandes de
entèle des j>rovinces id'Ontario
Québec tant dans la ligne des êý-'
que dans la branche des vins ý
queurs.

Le premier venu est capable de couper

les prix, mals cela prend un bon venldeur
pour vendre des marchandises à Profit'
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NELASSE MELASSE MELAS'SE
BARBADE No. £ PIREMIERE RECOLTE PREMIER CHOIX

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS
Messieurs,

Nous sollicitons de vous, tel que par le passé, la faveur de vous vendre la Mélasse Blarbade No 1, premier choix,
dont vous pourriez avoir besoini cette ainé-". ('ette Mêlasse de la première récolte pourra vous être livrée à partir du
premier Juin jusqu'aut premtier Septembre lXt5.

Nous la garantissons, commie ci-dessus, pure Barbade et - premier choix ", et nous aimerions avoir de chacun
(le vous une demande de cotations en précisant la quantité requise. -Nos prix ser-ont les plus bas.

Ecrivez-nous aujourd'hui mêéme ou voyez sanus retard l'un de nos voyageurs, si vous êtes soucieux d'acheter
ce qu'il y a de meilleur.

Bien à vous,

LAPORTE, MARTIN & CIE, Llmltee, Montreal.

Pour votre Commerce dui Printemps
Augmentez vos Ventes et vos Profits

EN TENANT -

Nos M~arques populaires de MARCHIANISIES de ÇI~OX
_~RA SPEC 41

COGNAC PH. RICHARD, de St-Jean d'Angely, France.
I'rc VINS MADERE et MALAGA, de Blandy Frères. 4

THES JAPON &IS Victoria et Princesse Louise.
WHISKEY ECOSSAIS de Mitchell, de Glasgow.

WHISKEY IRLANDAIS de Mitchell, de Dublin.
GIN POLLEN & ZOON, di'Amsterdam.

THE, CAFE, EPICES, POUDRE A PAIE,
Marques "Princesse Louise et"Vcoi.

jAI l'ouverture du commerce du printemps, écrivez-nous pour
avoir nos cotations sur n'importe quelle ligne d'épiceries. Cela

vous paiera de les connaître.

121 LAPORTE, MARTIN &CIE, Limitee
70, 72, 74, 76, 78 & 80 R-UE ST*PIERRE

~± FRANCE] MONTREAL
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Un Coup d'oeil
Jeté sur la liste des maisons que nous représentons vous dira que nous ne représentons que des

MAISONS DE CONFIANCE ET DE TOUT PREMIER ORDRE.

C. F. BLANKE & CO., St.. Louis, Mo.
Café " Faust ", boîtes i et 2 lbs. La plus grande consommation aux Etats-Unis et au Canada.

H. J. HEINZ00.,
Condiments de toutes sortes, les plus universellement connus.

VAN CAMP PACKING CO.,
Conserves de viandes et sauces diverses.

THE BON AMI

B
00., New-York, N.Y.

)n Le meilleur savon à curer.
Le meilleur polisseur de métaux.

11 1 f~Le meilleur nettoyeur de vitres.

ALEXANDER CAIRNS & SONS, Paisley, Ecosse
Marmelades, Confitures et Gelées de toutes sortes.

THE BRITISH & BENNINGTON'S
TEA TRADING ASS'N, Londres, Ang.

Thés noirs de Ceylan, marque " Blue Cross", en paquets de plomb de 4, Y et i lb.

Le Thé Aristocratique par excellence.

TALBOT FRÈRES, Bordeaux, France.
Conserves et Pâtes Alimentaires ier choix.

HUDON, .HEBERT & CIE,
MONTREAL.

LA MAISON POSSÉDANT LA DIRECTION LA2LUS LIBÉRALE AU CANADA.

Pittsburg, Pa.

Indianapolis, Ind.
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55,p. c. de Pr ofit
LA PETITE MACHINE AUTOMATIQUE POUR GOMME DE BODE.

Plus de 5000 en usage en moins d'une année.

Voyez les dimensions:

13 poes
3 pes

31 pees

DE LA

L'ECHELLE

RENOMMEE -

Voyez vos profits:

Cette machine et

morecu, dc
m ede 'OOOd " 8.001 °0 cû'e s qu

La gomme pour remplir la machine vous
coûte 65e par 100 morceaux, équivalant à un
profit (le 55 p. c. . La machine peut être placée
en permanence en dedans ou en dehors. Pas
d'ennui, elle est toute en acier et incassable.

Commandez-la à votre fournisseur ou à

THE LITTLE BODE'S GUM 00.
28-30 RUE ST-GEORGE,

____ L MONIREALs

Hauteur •

Largeur •

Profondeur
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The Myers' Royal Spice Com¶pany
M. Thomas~ Myers. qui est à la tète

<le cette compagnie, est né à Otley, An-
gleterre, de parents riches. De bonne
heure, 1.1 prit itért à l'amélioration des
clhevaux, du bétail et de la volaille,
pensant qu'on pouvait préparer un con-
diment qui augmrenterait leur vigueur et
leur util1ité. Il ouivrit,,un-e boutique sans
prétentions sur le Pavement, York, *et
vendit des, produits de sa propre fabri-
cation. Leur renommée ste répandit nr-
pidement, dane le l{oyune Uni et de
là sur le contInent. Les. affaires ayant

augmenté d'une manière co.Swluerable,
MIM. Miyers, après avoir agrandi pftu.
eleurs. foa leur, "_bIssemeni, songè
rouit à tra.neparter leu rchamp dtsodlo
au Canada, qui, à cette époque, prenait,
une plac>e lmportante partmi les pays
producteurs de bétail. Els fonldèa'ent un
étaiisememt .à Nlagari Falis.

M. .Thoeanse Miyers devint ausel un
personnage éminent, dans les cercles
agricoles et les expositions, où étaàit
très appréciée la Itbéralité dont faisai
Treuive cette maison en distribuant des
prix. Depuis les affiaires n'ont fait que

croitre. Une preuve évidenite de la
te qualité des produits de la ma:,4n
Myers. c'est la récompense qu'elle a
tenue à lMEupoekon de St-iLouie, la is.:
m6édaille qui ait été acocordée pour.u
ment épicés destinés à la nourriture --
chevaux, bestiaux et volailles. iLa
M]yere Royal $Vice Company a obi, nui
d'autres mâdahfles: à Rochdae en i7
à Middieton en 1874, à New-York vu
1879, à Ntke en, 1884, à Brtkxolies.eni\.

E»Ile a des diplômes qui lui ont éit' i
coridés à Ottawa, Victoria et New W*t
minster, C/A.

M. Thomnas Myers a consacré h. au
coup de temips à l'industrie danslau.
Il est engagé; malgré c"ll, Il a ''r

trouvré le temps de faire une colle't:4n
des plus beaux objets du pays. Les r',
de sa résidence sont couverts de ta-
bleaux rares. Ce qui montre que le
dief de la Myers Royal. Worksb, de Nia-
gara Fe~ls, est doué du sentiment lu
beau, bien qu'engagé dans une Industrie
qui semblerait devoir l'exoclure.

1La malson C. O. Genest, & Fils fut M~a
bile en 1884, soue la raison socialc G-
nont & Lemaire En 1885, M. C. (O 6v,
neet racheta de M. Lecnatre la part que
celui-ci aïvait dans les aiffairee et ivi
nua seuil son commerce Jusqu'en i~
époque où LI asmela à son entrepris(- son
flls, A. J. Goent qui étit déjà dans la
maison de commerce depuis i'anne
1-886. L'an dernier, M. C. O. Geste-t in-
téressa aux affaires ses deux auître-s
file: J. W. Genest, comptable de la rna;,
son depuis 1892, et A. L. Genest, %uyýa-
geur actuel de la maison depuis du.i
ans.

-De 1884 à 1900, la madson ne S'Ot cupia
que du commerce des farines, grainis t
provisions; elle ajouta ensuite à ct- urni-
merce la breunehi de l'épicerie. I e' a
fairee prenant une plus, grande ami,] .
la Maison t obUlgée ein octobre ul,-nîiter
de construire un second entrepôt, C est
une construcion en brique de 5î1 pî iS
de largeur sur 100 pieds de longniviir.
comnprenanit de= étages et un oýnt r,-sdl
et ayant une caipacité de1,0IIt .l-
vres par pffancher.

L'élévabeur pour le& grains et far:nes.
d'une longueu-r de 75 pieds et dun1e1 'ar-
geur de 47, a trois étages, d'une cpti
de 500,00 livres chacun.

Cest dire que la maison C. 0 n.-
&FuIs a prie dans oe' derniers 1vmPit

un importance considérable.

La publicitd, c'est la multiplication des
ventes.

Etabls en 1857

MW LE BLEU DONT LA VENTE VOUS PAIERA LE MIEUX EST%~

"LiaES 1 r BLE' Q0U Il WE Tcai kCHME JAMWAIB
10 Paquets de 4 Carrés dans chaque botte de 10 livres, pour presque rien.
Aussi un précieux COUPON DE PRIME dans chaque boite.
Demandez-le à votre marchand et, s'il n'a pas "BLUE OL," il

vous en fera venir. .. '

J.w M. -DOUGLAS -IW CON irF r

'W WM %W%-% % W E
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MAISON FONDEE EN 1842.

De Retour a nos Anciens Bureaux
TOUT EST NOUVEAU TOUT EST MODERNE

Nos agences sont Plus populaires que jamais.

BOULESTIN & CIE,

GONZALEZ, STAUB & C

Les plus fins et les plus purs Cognacs.

IE,
Cognac de choix. 'Médaille d'or, Paris, 1900."

COGNAC, FRANCE.

COGNAC, FRANCE.

DUBONNET & FILS, PARIS, FRANCE.
Apéritif et Toniqiue. La Rage des Cafés de Paris et de New-York. Grand Prix, Exposition 1900, St-Louis, 1904.

JAMES AINSLIE & CO,
WHISKIES ECO

P. HOPPE,

SOURCES SAINT-LOUIS,

LEITH, ECOSSE.
SSAIS.

Pourvoyeurs de la Marine Royale.

AMSTERDAM & SCHIEDAM, HOLLANDE.
Genièvre et Liqueurs de Fantaisie.

VICHY, ST-YORRE, FRANCE.

GAMBOA RAMIREZ & CO,

ue "TREFLE ROUGE," Eau de Vichy.
Li plus Gazeuse du Bassin de Vichy.

Vin Sherry et Oporto de Choix.
JEREZ, ESPAGNE.

JAS. L. DENMAN & CO. GLASGOW, ECOSSE.
Whisky Ecossais " BIG BEN." Pourvoyeurs des Communes Anglaises.

BRIAND & JAQUET, CHALONNES-SUR-LOIRE, FRANCE.
Liqueurs Françaises, Cherry Whiskey, Cherry Brandy, etc.

A. TALBOT JEUNE,

WM. BROS CO., Ltd.,

Conserves et Pâtes Alimenta8res.

Condiments de Marinades, Catsup, Moutarde etc.

BORDEAUX, FRANCE.

DETROIT, li, E.U.

Notre Stock est Nouveau et bien varié.

L. CHAPUT FILS & CIE, MONTREAL.
SEULS AGENTS POUR LE CANADA.

MONTREAL
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-Bureau des Primes de la Duncan Co
Manufacturiers du Savon "Chaser"'

"Filtre Pasteurisant Il
LIes statisitiques muniipales not

montrent que toutes lem semaines, toi
les jours même, la fièvre tyiphoïdle.
diphtérie, la rougeole, fonit des victime

9.a science a prouvé que toutes c
maladies sont causées par- i'in'ltroducetk
dans l'organisme de bacilles, ous mier
bes dont on contna-it la forme aussi bit
que les noms.

Et ces microbes soi-xa-nte-quinze fa
sur cen-t sont propagués par l'eau, C'e
aujourd'hui un t'ait si. bien recosanu qu'e
cherche par tous l'es moyens, dans to
l'irnivem-s A dé'barrasser l'eau de ces g~
mos de mort a'Vant de la faire en-tr
dans les conduites qui l'a disîtribuient
public des grandes vilJes.

Des expériences nombreuses ont é
faites p)011 stériliser l'eau en lui farisa
traverser (les cotic1heis de sable et le gr
vier superposées. Mais ce système
filtration qui ex4ge une dépense jot
nalière excessivement considéraible, n
jamais produit une stérilisation absolu
L'eau ainsi filtrée se contamine de no
veau dans les tuyaux qui la dListriibue
aux maisons ét présente encore les mn
mes dangers d'infection lorsqu'el-le E
rive A destin-atioin,
-Les- melleures aultorlutée, scie-tl'fi que

enudossant le iiclipe de Pasteur, se se
prononceées, en faveur de la stérIlisatl
de l'eau A l'endroit même de se conOu

us
.is
la
'S-
es

)-

eit

lit

nt
'a-
de

e.

nt

on

mation. C'est-à-dire que ql )'eau doit
servLr à de. fins de laboratoire, elle doit
être sté>rilisée d*ns le laboratoire m&-
me; si elle doit servir aux usages do<-
mestiques, eble (toit étire 9térilisée à la
maison; et si elle doit servir à la fabrli
ration des boissons, eaux gazeuses, biè-
res ois alcools, eHle doit être stérIlisée
dans le local mêème os) cem bo)isons
sont fabriquiées.

Mals pour stériliser l'eau ait laboîra-
toire ou A la maison, quel est le meilleur
systèmne A emiployer?

L'eau peuit être stérilisée par l'ébuli-
tion, mals elle est alors Lidigesite. d'un
goûlt dtêsapr l>l*', et elle contient encore
en suspension toutes leg matières que
l'on a fait cu-ire.

L.e système dle stérilisation par filtra-
tion est sans contredit le meilleur.

C'est pourquoi, depuis des annrées, on
a cherché à fabriquer des filtres pouvant
st,ériliser l'eau d'une façon absolue.

Nous (levons A la vérité (le constater
que très tares Font les appareils poil-
vant don-ner de tels résultats. Il en ex-
iste quelques-uns pouvant stériliser l'eau
pendant vingt-quatre ous trente heures,
après quoi I faut stériliser leutr mé-
ilium filtrant en le faisant bouillir î*îî-
dan-t >une heure ou deux avant- (le 1 .utili-
ser (le nouveau; procédé ne pouvant être
effecitué. que par des gens ei4pérlmientés.
Ces filtres ne sont réelle>mentL utiles
qu'au laboratoire.

Ce n'est que depuis peu de temps que
le Dr Pottervin, chef de laboratoire à
l'institut Pasteur, de Paris, et Messieurs
D)ame et Plat, Ingénieurs Français. ont
inrvenité un appareil qui don-ne une stéri-
lisation absolie tout en fournissant n'irn-
pourte quelle quantité (l'eau désirée.

'Laippareil du Dr Pottev4ni et (le MM.
Dame et Plat, se compose essentielle-
ment de deux calottes métalliques, en
fonte, en tôle, ou en cuivre argenté;
l'une reçoit l'eau A filtrer -l'eau conta-
minée -lVautre reçoit l'eau pure -dé-

pouilqée de tout microbe.
P-J rx. ces, deux calottes se place le

mékliuni filtrant appelé " porcelaine de
cellulose" sous la forme d'une plaque.

Récompense accordée au Savon "Chaser " à i'Èxposition provinciale deQuO
1 . de t 904.

A 38

Quand son pou,;ôlr fil1trant est épuisé, ni.
ouvere l'appareil, on enlève la fliaque. on~
la jette et on la remfflace par une neuvt

'Omme cette plaque peut être produit".
A un prix excess.iyement bals, le cor
d'entretien dui filtre n'eSt donc pas uln-
obljectio>n A sons adoption par les fami!
les, les hôtels et même le éaisi
ments industriels em~ployant journelit-
mient une très grandle quantité d'eau

Ce filtre n'a été connu du publice ran-
çais qu'il y a (lets% ans envIron, et v,
n'est réellement qu'au mois de s-epteinlir.
de(rnier qu'il a été mTis auj preu-ier rang
(le toits les filItres connus: ses inven-
teurs étant placés "Hors concours-Mexu-n
lire (lit Jury " A l'ex4position Internatio-
nale d]Hygiène qui vient (le se terminei-
A Paris.

L.a Compagnie des Filtres Pasteuiri
sants [1], qui posslède mainteinanit le bre-
vet canadien de cette Insvention, a voulu
faire constater la valeur du Filtre Pas
teurisant par les autorités lets plus -émi-
nen-tes du Canada.

D)es expériences on-t été faites à 1'l'
niversité M'Glpar le Professeur T
A. Starhey; A l'hôpital Notre-Dame, par-
Il- Dr F. Fleury. Interne en c-hef. par
l'abbé C. P. Ohoquette. Supérieur et luo
fesseur de Sc-iences au Séminaire de S
Hya'cintrhe: par le Dr J. A. H1ut<hi-un,
.Médecin (lu Bureau de San-té de la Ville
(le Westmotint.

Ces expériences onit prouvé une ~'
de plus que ce fil-tre donne une eau ai
solaiment stérilisée, en toute qiiantilý
désirée.

Cet-te eau est également débarrars¾ý
de toute matière étrangère et offre l'ap
parence limpide et pure du oristal.

I.a présentation au public du Filtre
Pasteurisant est donc maintenant plus
que juë-tifiée et nous sommes couvain
.us qu'on lui fera l'accueil qu'il mérite.

Lýes personnes soucieuses de leur san-
té ont maintenant lin moyen sûr de si-
préserver des maladies contagieuses lets
plus dangereuses et 0elles s'emnpresseront
sans doute de l'employer.

111 71a rue StJacques, M.%on.tn-éal.
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c~HENRY SIMPSON &CO. 4

SCOTCHE WHISKY 4

pio FAC-SIILÉ DU CERTIFICAT ORIGINAL.4

AVI S
DÉPARTEiMENT DES RAFRAICHISSEMENTS, CHIAMBRE DEIS LO0RDS

CERTIFICAT P'OUR L.'ANNÉ~E 1905

Comme diverses marques de wvhisky sont, de temps 4
en temps, annoncées et vendues sous le îîoîn oit titre de 4
WHISKY de la " CHAMBRE DES LORDS" ou 4

*autres mots impliquant que le whisky est le whisky
écossais tel qu'il est fourni à la Chambre des Lords,

NENRY les Mpson&ll(S] HEc celr/ifie
HERYIMSOSque HNYSIMPSON & CO., SONT LES FOUR-

NISSEURS AUTORISÉS DE SCOTCH WHISKY

0VN é Le À LA CHAMBRE DES LORDS pouir'i905 et qu'ils ont 4
continuellement FOURNI LA CHAMBRE î»:s LORDS 4

SCOTCéH WHISKY DE SCOTCH WHISKY PENDANT QUATRE ANS 4
AIOsE SUP LOR et qu'aucun whisky n'est le VÉRITABLE SCOTCH 4
/K~-~~ ~WHISKY TEL QUE FOURNI À LA CHAMPRE 4

Londlon&I8ègo DES LORDS à moins qu'il ne porte ce certificat sur 4'
chaque bouteille.

Surintendant du Département des -4

Rafraîchissemients de la Chambre des Lords ~
LON DRES. 4

SEULS AGENTS-AU CANADA 4

importateurs d'Epicorles, Vins et Liqueurs en gros. 4
COIN DES RUES ST-PAUL ET VAUDREUIL, -- MONTREAL. 4
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M. J. B. A. MARTIN V

tM1. J. B. A. Martin, autrefois de la mai-
bon i.a-porte. Martin et Cie. nlous a fait
flhorneur (d'fine visite à nos bureaux.

M. Martin, dont l'état de santé lais-
Fait beauc(oup A désirer quand Il se dé-
(Ida A quitter les affaires, partît en Eui-
rope. Il y a quelques mois, pour deman-
de~r A un climat plus tempéré le rétablis-
b.pmen-t (le ses forces êpqlsées par de
longues années dl'un travail incessant.

M. Martin a visité pendant son abseti-
re dui Canada une partie de l'Europe.
C'e!it ainsi qu'il a séjourné quelque
t emp1s à Berlin. Vienne, Dresde, Paris,
Rc'mc' Naiples, Venise, Nice, etc.. etc.

Ses nomibreux amis apprendront avec
p)laisir qu'après une cure à Contrexé-
ville, M. Ma.rtin est revenu à Montréal
en excellent état (le santé, heureux de
son retour, en môme temps que très sa-
tisfait de son voyage.

Le prix du Boeuf
I a récente hausse sur le prix du Boeuf

d]ans presque toutes les vililes, ramène
naturelilemer-t sur le tapis la dlscusi.on
(le cette question: " Pouvons-nous, nous
passer de viande de boeuf?"

. ommne la récente haiusec.e du prix du
)oeurf - s'êiscva.nit de quatre A six cents
par livre dans beaucoup de vililes -in-
téreibse la bourse du ptfblic,. celui-ci comn-
mentce à se iemnarider: " Pouvons-nous
nous arran-ger (le manière à consommer
moins de viande?" Ce-rtalniýe'mt, on le
peut. i.es exigences. du " trust du

boeuf," ne dot-vont pas causer d'embar-
ras à quiconque connait la valeur diété-
tique du blé compldet.

La viande de boeuf est classée pS.TSi
leis "aliments azotés". La "vie actiive"
souts des cilimats variablep demande une
certaine quantité de nourriture azotée.
Mais le grain de blé complet est riche
lui aussi en azote. Les azotates et phios-
phates se trou-vont en grande partie dans
l'enveloppe extérieure du grain centmra.
Cetite enrvfloppe est granldemeont nél-
gée dans la fabrlliuaton de la farine bleu-
che.

flans la fabrication des produits de b>14
complet concassé, les azotates ausi
aussi bien que les phosphates du grain
de blé conmplet sont conservée dans leur
forme la plus con'Venaible pour la diges-
tilon. Le blé 'c~oncassé est un "aliment
pflus azoté " que la viande de boeuf. Il
est plus nourrissant et plus. hyigiénique
que le boeuf, et ne charge pas alitant
les rognons et le foie.

Nous avons tous besoin de viande;
mais tous, nou en mangeons trop. Le
bis-cui-t de blé concassé donne des mus-
c les, forne les tissus et e&t moins cher
que le boeuf. C'est le bon moment pour
l'essayer et vous pouvez l'dbtenIr clhez
tout épicier.

La ville de SLAHyaci-nthe, grâce à sa
situ-ation qui lui permet d'étre fflée à
plu-4eturs lignes de chemin de fer, offre
au commerce de lia province autant d'a-
vanitages que toute auitire grande -v4gle.-
Cette ville possède plueursm maniufuitu-
res, panmi lesqueliles nous remenquons
la manufacture de biscuits de MM. Lau-
ge-vin & Frère. Cet établissemenit pro-
clukt une belle ligne de biscuits d'excel-

lente qualité et A 'les prix qui dti
toute cocurrence.

Nous comSeIBovs aux marchavids
profiter, pour leurse uaj¶ts, du p'asrsag
des, voyageurs de cette Importante mai
son de commerce; nous *avons la cert,
tude qu'un essai leur donnera entière ~
tisfaction.

Travaux d'inventeurs
Dans l'intérêt du public amateur r.,

ventions nouvelles, nous donnors, pls 1)a,
une liste de brevets Canadiensréc:
iment accoirdés ýpar l'entremise de MNI
Marion et Marion, Solciteurs de TIrt-
vets, Montréal, Canada, et Wasbiingtm.
E. U.

Tout reniseignement à ce sujet t.i-î"
fourni. gratis en s'adiressant au hurpili
d'a«faires plus 'haut nentiormé.

No 92,427. -Ednoné N. Cumsn, Mont-
réel, Qýué., Boite à cIgares.

No 92,43G.-Eugéne S. Manny, Moit
réal, Qué. Aflpreil de chauffage A -ati
chaude.

No 92,4657. - Douglas, J. Maci.ean).
Montréal, Qué. Appareil pour sé<-ber le
tabse.

No 92,476. -James Drainm, Peterboro.
Ont. Système d'index pour papiers. (-tc.

'No 92,680. - Nortert Chailpdelaine,
Montréal, Qué. Outil pour fixer les oeil-
leta% de chaussures.

Nb' 93,62.-George, Ktliick, Ehn::a,
Ont. Herse.

No 92,633. -Hersuas Larose. Verche-
res-, Qué. Améliorations aux presses A
foin.

No 92,706. - Robert H. Col'b. Rat
Portage, Ont. Sémnap~hore.

No 92,228. -Murdock E. 8utt'erlaî d.
Westvtlle. N. E. Mire de 'fusil.

L.M ZMGNAN,
Manufacturier,

MAISON FONDEE EN 1876. TEL. BELL No. .15. JOLIETTE, P. Q.
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-BISCUITS et
SALCRERIES

Q UALITE. Mes produits sont le
résultat d'une expé-

rience de 28 an, ées de fabrication.
l'a sont irréprochables.

VARIETE. Avec la qualité, le

la variété dans mes différentes lignes
*de Biscuits et Sucreries qioffrent un

assortiment remarquableusous le rap-
port-de la belle apparence et4jcç1hoix.

PRIX Mes prix sont étabfls de
manière à donner de beaux

profits au détailleur. Demandez ma
liste de prix, elle attirera sfireiert
votie attention.

Prompte livraison des Commandas
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SALT

Représentant

La SALT UNIO]g 0F ENGLAND,
La CÂNADIAN SALT 00. *(Sel Windsor),

La DOMINION SALT AGENCY.



LE PLUS GRANO "DAROAI.N"OE. L'ANNE
Une maison riche, ayant d'autres lignes plus profitables, a

abandonné le commerce de thé et a été, assez 'aimable pour me faire
* profiter du sacrifice qu'elle a fait.4

SI VOUS VOULEZ EN BEE'CEDEMANDEZ MES
ECHANTILLONS. VOICI LA LISTE:. .....

fi Leur facture Mon prix4
originale.

fiNo 6o 16 H/C yg Hyson Sow Mee ........................ 22 2 c Ise4

fiNo 61 8 " " ci.. ....................................... ..... ..... 20 34c 13c

f.No 68 40 Catties yg Hyson Ping Suey .............. 14Y2c 8 2 c4

No 1 26 boites, 40 lbs chacune Thé japonais .......... 27e 20c

f.No 2 38 HiChests Thé japonais Naturel .........163/c 11y:c4
No 6 19 Siflings du japon ..... 8..:..........ec 4/ 2 c

No 9 96 " Thé japonais............................ 15ý4c Ile
fiNo io 96 ..... ..... ......... 15/2C l

fiNo 12 19... Id * (coloré) ...............20c 15c4

fiNo 15 43 ' naturel) ..............15C lic

fiNo 23 21 " "g ..... ..... ... 20e 15e4

NO 25 40 .. ........ ... 19e 14c

No 26 128 1 ............. 17e 12/zeNO2f0i g 44 g..........***'*» l i 1 /zefiNo 96 1 Chiests Thé nîoir Ceylaàî Or Pekcoe ........... I8y2c 14c

fiNo 98 23 4' d " Br id id ... 4..... .... 1 6

fiNo i oo 16 " d & Indien' " .......................... .17Y2c 13C

fiNo 102 10 id Id " Ceylan t ...............15e 11/ 2 c

fiNo 103 20 1 tg tgIndien" dé d" ........ 7.. ......20edé Ic

fiNo io6 20 < Ceylan "".......... ....... 165/c 12,4c 4
fiTous des Thés parfaits et 'sur- un mnarché régulier+
fi valent les pri"x originax.' -

fi Thés, Cafés,; Epices et Vinaigres.4

fi 281-285, RUE ST--P'7:ÇL.
fi ÏMONTREAL.4

Xfi & 1 $
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<E VUE DES MARCHES

COMMERCE

,\Iinitenaiuît que le fleuve est libr'e
. pouvons flous attendre à un colin-

-ubeaucoup plus actif que dans ces
i 1li qMS dernières semaines. Il y a

il-j une augmentation sensible dans la
. nepour toutes les lignes de conu-

l'améliorat-ion (les chemins à la
,an agne n'est î>as étrangère au mourve-

nplus accentué des affaires. Une
.ms'aueplus égale favoriserait dat

ataeles ventes du détail, mais il est
i ~'îrque nouîs touchons à la fin des
u~,svariations du thermomètre.
quîelqîues parùies de la province on

i aboîîrer les terres et, non loin de
Mt,!ir:'aI, les semailles sont déejà comn
11 Ii t .1 *

(Ii\n! sie<'ebsivement arriver dlaits no-
v.;îles bateaux qui ont un service

r sur le St-Lauren.t.
c- bien la belle, saison qui s*an.

l.~î~rureprochaine des canaux de
%:a t.2-alement mettre nobre port en com-

.iiton par eau avec l'ouest, mais on
il? qur, cette aTinée, cette Oliver-

1i , -11r Il ('anal de Lakthine ait lieu de
. a su le 1er Mal ne se fera que le à

Mla 1 (-> sertaYe i le fait est. vrai,
ait retard de ce côté, car il n'y

i a- neif le service des tran-sports quI
i -- ittrira; les usines qui sont alinien-

i)i-l'eau lu canal en seront retar-
lans If-tir travail. Pulsieurs de ces

t ir uou v en t déjà en retard d ans
%iais4ins faute de mnarcha.ndises

tuéset le délai dans l'olivier-
.- anal prolongera une situation

,'mu'tr le commerce: de la lierron-

FINANCES

atcdut Can'ada donne avis du
l'utn dividende semestriel &urr

*:î1Iati4ons' par les banques sui-

de Montréal, le 1ier juin, 5 p. c.
id'Ottawa, le 1er juin, 4 1-2 p. c.

IeQuébec, le 2 ju-in. 3 1-2 p. c.
amr fermé ses portes le jeudi-

il asion les fêtes (le Pâques, la
M \on.tréal a repris ses séances

- hier mardi. On se demandait,
qluelque anxiété, comment elle
rterait après le mouvement de

-~accentué des jours précé-
mlarché le New-York. La

opérations s'e-gt faite tran-
avec des cours assez Mien
1es.t vrai que, le même jour,

quo1iqule Pet] aetif, avait une

i«eso sont générale-
quei celles de la sexnai-

IUIIEN 'TltkIt',I JIISEPI î;AItE.11
Tel. Bell Est 1146 Tel. Niarch. 1703

Thebrri.,, & Gargee.a
March>ands lie

En, grod e cil Détail
l203, RuIe S T 3- C ATH E1R 1N B

Coin Avé. Papineu - MONTREAL.

NEW YORK C)ENT1IIL
A NI>

HUDSON RIVER, R. R.

Les Trains quittent la gare Windsor
comme suit;

tous les jours Pour tous les
8.20A. M. excepté le pointsdes hion-

dimanche. ~tagnes Adiron-
f daeks, Malone,

7,oopm tous les Utica, Syracti-
jours. jse, Rochester,

Buffalo, Albany, New Y'ork et toits les
points au Sîîd.

8.20 a.m. excepté le dliii. Train local
10.20 arn. ecpté Si. et 1) pour Chateau-

1.35 p.m. Sotiedi seul. u , eu
6.10 p.m. excepté le dlii g , eu
7.00Gp.r. tous les jours Iharno iset
9.45 a.nM. Dim. seulement Valleyfield

Pour billets, horaires, accoxmmîoda-
tion de chars Puîllman, et toutes
informations, adressez-vous aut bureau
de la ville, 130 rue Saint-Jacques.
H. J. HEBRItT, F. EC. BAIt MUR,

Agent locil pour la Agent 0éneral.
vente des billets.

'CHASER Est-ce que
Does theWork 1 Vous le vendezý

Rappelez -voua
que nous donnons

u profit plus grand qui' celui (le tout autre
savon à prime et quc nous donnons au
consôînniateur des primes meilceurep. le en
marchandise pour chaque paquet.

The Duncan Company of Montreal
oritE P. 0. 292.

Téléphone 1038

Roy & Darvean
sous-ke-tort, QUEBFEG.

Cbaussures et Claques
EN GROS.

Seuls agents à Québec de la

Berlin n~ubber M'f'g. Co.

14:3

baisýsé d'il le nmani ère illen seîsi hie

Nouîs donnons la cote dle l.a dernièére
traî.saehion pour chadluue tics valeurs ci S.

après:
Chemitne Cie fer

Calmidian. Paclfiè It ..y
C-anadlan Pacifie Ry. (nouveau). 1.>1
D)uluth S. S, & A. Ry. (coi.. '16
Duluth S. S. & A. Ry. [prôf.1 ...... ,
inn. St. Paul & Soo (préf.). . 1717,~

.Nlnni. St. Paul & Soo [ovdl. 120

Tramway@
Detroit Uni*ted Railway ex-lu.
Halifax Ecetrie Transit.. .. ....
Hamilton Electrlc Ry. .... ... ... 92..
Mont-rea. Sitreet R.aiiway ex-4ýix.. 9 19
Sao Pauilo..............
Sac1 Paulo [,préf.] -. P.. .3

St. John Raillway.......- 108
Toledo Rallwayâ ex-div.........
Toronto Railways è, !l
Trlnldid Railway.......... ..
Twln City R.a>ild Ti-aisit I coul. 1.Il ~I
West Indla Eleictric .'... .. ... .
Winnipeg I]eetrlc. St>rept Ry. X6i,
Winnipeg Eiectric Ry (pref.). .. 14e.-

T6ligraphea, etc.
Bell Telephone
Boll Telephone [no-v] ..... 5 3/4
Commercial1 Cable .......

Mackay (ord.>...........421l
Ma.ckay Irpréf]..... . . 73
Montreal Telegraph.........

Divers,.
Can, North West Lamd (com.) ..

Cain. North West Land (préf.) .

Montreal Loan & Mortgage. . .... 1
M'on'treal Light. Hepat & l>Ôwveif - -ft
Richelieu à Ositarlu NavigatIi7*:' i.s74
Windsor Hôtel. n-W

Valeurs Industrielles .. i
Canadian Ololored Cotton . ........
Canadian Geoneral Ellectric.: :.
Canadian Rubber . ~yfQ
Dominion Coal [<'e>in] 71t~
Dominion Ceai (préi.î In.-~
Dominion Cotton.......l
Dominion Textile [prêt......
Dominion Iron & Stpfl, 1 com. .

Dominion Iron. & Stieelý Iprétir tii
Intércolonàal C'oal (coin.)..
in-tercolonial Goal (préf.). . - -15
L.ake of the Woods lcçotm.] 1. .. l)1
Lake of -the Woods [préf.] 1/4.

Laurentide Pulp.........
Lau rentide Pul'p (pref.)..
Merchants Çotton . ..

Montreal Cotton .... .... .... ..
Miontreal Steel* Works (rom.) 1.. 14
Montrezl Steel Work5 (préf.> t.:1:
Nova Setia Stel [cùmn.l .

Noia Sicotia Ste el" 1 préf.] el
Ogilvie Fleur Mills cu.).

Bona et obligations
Bell Telephone ., .. .ý,....-'ý. -ý
Canadilan Celored Cotton...
Commercial Çable.....
DoYminion Codaal
DoYminion Irow &.steel.
Halifax Eleottlc Rai'lwa.V ~1 /2

Harbeur, 4%,......".. .?.....100
Intercolonili {.oai . .- ... . rJ .

Montresi Light, Hea-L& Ple'.il~
Mon'tre4 1.StTeet RaiIWayt1 .4.

Nova Scotia Steel. %4! ... 108

St. Johný Rdliway.....
-Winnipeg Blect1ri. Sti .Q

Lake of the W#oodsr . ..
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REVU GERRL

ilOEIE
l y a une repliie assez acentuée

dans la demanlde; lus ordres tant de la
ville que de la camllagne sont plue nom-
bre *ux. On peut prévoir sans crainte de
se tromper que, dès que lea navigatiAon
battra son plein, Il y aura une grande ac-
tiv4t dane l'e commerce des 6piceres,
v-u et kqueura. Bon nombre de mar-
chandlles font actuellemnent défautt sur
place et le commerce de gros attend Im-
piLtWnent leanWiée de. premiers nasvi-
re eflques pour regarn1r les &torica
et foire la Uvisieco. des marchandises
d'impvorttion.

Ie voisin de Moiaga qui d'habitude ne
simportê qu'une seule foie l'an et pour
le commerce des fêtes de fin d'sýnnée
devra faire l'oibjet d'une seconde inipor-
tation, cette marchbandise est excessive-
ment rare en ce momient Les fruits secs
de Oa14<brnie, sont complètement épuisés
et les tomates de l'ouest canadien- se
font très rares, il faudra bientôt les
payer plue cher.

Aucun changeament de prix notabile cet-
te semaine dans les articles de forte
conso(mmation.

Ji y a amélioration dans les paiements.
SUCRES

D>emandle plus lente, en, raison surtout
des nouvell'es de New-York qui.ont influ-
encé le marché. Lesf prix sont plutôt
faibles.

Nous cotons:
Extra granulé, sac 100 Ibo net ... 6.60
Elxtra granulé.....barg ... .66
Extra granulé.... baril ... 6.80
Extra ground.....baril ... 6.06
Extra groumné .. btie 50 Ibs. 6.26
Extra ground .. jbts 26 -bs. 6.36
No 1 Yeilow .. .. .. ... baril ... 15
No 1 Yeilow . se 100 Ibs net .. 6.10
No 2 Yedlow.. .. .. ... baril . .05
Nb 3Yeilow.. .... ... bar-il .. 6.40
Powdered... ..... baril .. 6.86
Po.wd'erd....bte 50 Iboe. .6.05
Paris Lumps.. .. .. ... bts 6.20
Parie Lumffs.. .. .. .. 1 lyts 6.80
Sacres bruts cristallisés.. .... 6.00
Sucres bruts non cristalisés 4.26 4.60

M ELASSES
Vu les hauts prix demandés, la deman-

de s'es ralentie. Les nouvelles de la
Babade n'ont pau changé.

Nous cotons les anciens' prix, savoir:
Le gai.

Barbade .. ........ tonne. .0.40
Balibade.......- -tere et qt 0.4.2J
Baribade .. .... ... demi qt 0.43J
Bar~bade . .au char ton-ne. .0.00
Barbelde ... au char tierce. .0.0

Bahsa...auecher Jqt. .0.00
SIROPS

-Peu, de detnande. Nous cotons sauns
changement
Pet'feolcm.... .... ... 1b. 0.0,21 0.03
PrOedtioas. 26 1135. le meu o.90
POrfeotion a. 38 Ibo. le seau 1.30

GLUCOSE
Nous cotons sans changement

BartI, par, 100 lb........3.00o
Quat, par 100 lbs .. .... .... ... 2.70

3quart, Par 100 Ille......-- ... 2.85
THES

Lke thés du Japon ont repris un peu
de vigueur. Les prix bont ftwMoeq, svo
Uý1pç ue Il hje

Vernis deMéêdaille d'Or
Paris r900.

haut grade
Poil Diamond, Noir Peerles.q, Boulevard

Rouet, Noir et Tan Kureka.
Liquide et Pàte combinés Diamond

Manufacturés au Canada.
Demandez nos prix.

AMOrGau Dr6ssIoO Go.,
MONTREAL.

PapierPour

,"Tanglefoot"
C'est réellement le seul1 moyen
connu pour attrapper et retenir
les mnoucese et les germes;- il, les
recouvre d'un verni@ dft ils ne
peuvent s'échapper, ce qui les
empêche de vous atteindre, vous,
ou vos aliments.

IlTANCLEFOOT' est hygiénique.
Demandez le "TANGLEFOOT."

PR~OFIT ? PORVU

Tel. Bell No. 15.

L. Z.Magnan
Manufacturier de

Biscuits et Sucreries
MAISON FONDEZ EN 1876

Vingt-huit années d'expérience
dans la fabrication des Sucreries et
des Biscuits me permettent d'offrir
au commerce des produits irrépro-
chables sous le rapport de la fabri-
cation, de la bellep apparence -des
différentes qualités. Mes prix peu-
vent, tout comme mes ma.-chandl.
ses être comparés à ceux de n'im-
porte quelle autre maison dans mes
lignes. Je me ferai un plaisir de
soumettre des cotations qui com-.
manderont votre attention. Service
prompt et poli; attention Immédilate;
ordres remplis et expédiés sans re-
tard. Envoyez une fois et vous
serez si bien servis que vous y re-
tournerez tou4ours.

EPICES PURES ET SEL.
Forte demande pour les épices
Nous cotons sans changement:

Aldapice, moulu......lb .. 16
Anis......... 0.07 '09
Cannelle, moulue.. 1
Cannelle en mattes......0.16 O 18
Clous de girofle moulus.. ."0.256 0
Clous de girofle ronds...0.16 (124
Gingembre moulu............. ('13
Gingembre en racine....0.16 1 8
Macla moulu.. .. .. .. 0.75 1 00
Mixed -Spice mouilu, 1 oz. .... O 45
Muscade blanchie... .. .... 0.35 0.60
Muscade non blanchie....0.40 100
Pimente [clous ronde]). 0.08 0 10
Poivre blanc rond ...... 0.23 0.26
Poivre blanc moulu .... .. .... O 25
Poivre noir rond.....0.18 (120
Poivre noir moulu..... ..... 0.18
Poivre de (3ayenme pur, th l 0.30 035
Sel fin. .. ... quart, 3 Ibo. .90
'Sel fln .. .. .. quart. 5 lbs. .2.80
Sel fin.....quart, 7 Ibo. .270
Sel fin...... sac. 56 Iba. 0.35 0.374
Sel fin.....sac, 2 cwts, 1.16 12n
Sel gros.........0.55 0 60
Wbole Plckle Spice......0.14 0,20

FR~UITS SECS ET EVAPORES
Tous les fruits secs de Californi, >sont

entièrement épuisés. Les raisins de Ma-
laga sont exbess4yement, rares sur le
marché. Les quelques léignes (le truits
sens restantes sont très-actives. I .es a.
mandes de Tarragone sonit à prix un peu
plus facile, tandis que les noix Ntarhot
et celles du Brésil ont eu une avance 'le
1-2 et de lc. respectivement

Dattes et Figues
Dattes en vrac .. ...... lb. -. (14 1
Dattes en paquets. . ... .. 0.064 0.07
Figues sèches en bottes l-b. 0.071 0.15
Figues Extra Dessert Olus-

ter........bte ... 350
Figues sèches en mattes....1.00

Pruneaux th. lb.
Pruneaux Californie.....0.04J 0.08
Pruneaux Bordeaux.... ....
Pruneaux Bosnie.........

Raisins de Californie. th th.
Raisins Calif. pqts 1 .1b.. 0.08 0.10
Raisins Calif. 3 couronnes..... 0071
Raisins Calif. 4 couronnes.....0.081

Raisins de Corinthqd lb. lb.
Corithe Provinicials.....0.041 0.041
Corinthe Fillatras......0.041 0.041
Corintlfe Patras.........
Corinthe Vost-Izzas .. .... ..... 0-M

Raisins de Malaga bte. bts.
luuperti Rusadan Cluster. 60
Malaga Londco-n Layera ......... 2.00
Malaga Connoisseur Cluster . -9.0
Sultans...... ..... l 0.t)6 0.09
Royal Buckingham <luster . 3.50
Exucelsior !tAsi-........ .6

Raisins de Valence lb. >
Valence off SWlk ...--.. ..... 04, "')5
Valence fine off Stalk .. 0,b (1.051
Valence Selecte....... 0.0 (6
Valence Layera......s (107

Noix et Amandes tbhl.
Amandes Tarragone < .
Amandes Valence écalées -<7
Amandes amères écalées. 9.451
Amandes écalées Jordan. 0. 4'---
Aivelines............i
Noix Grenoble Mayette .

Noix Grenoble écalées .

Noix Marbot.....
Noix du Brésil.....
Noix Pecans......
Peanflts............1
Peanuts 6caléeg... ..
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Fruits 6v&pordes
Abricots.. .... .lb. [manque).
Pêches.......lb. (mafflue].
Poires..... . lb. [manque].
pomnmee entières, éva~porées [manque].
pommes tranchées, 6vaqpo-

rées.......Btes. ..... 0.007
Pommes séctées.. .. ... [Manque].

CONSERVES ALIMENTAIREIL
LlIgumne.

D)emande tréaforte. Les stocke de ré.
-wrve du détai% sont à peu près épuisée;
leý, stocke du gros sont très bae. Les
prix sont fermnes en, général. Il y a une
très-grande rareté de tomates Canadien-
nes de l'Ouest. On, sattend pour cet ar-
ticle à une augmentation prochaine.
Asperges. .. .... 2i lba. doz...4.26
Baked Besne.. .. 3 Ibs. doz. 1.00 1.10
Blé d'Inde. . . . 2 lbo. doz...1.25
C3hamilgnons.... .. .. botte. 0.15 0.24
Citrouilles .. .. .. 3 Ib. doz. 0.721
ElpInards.... .. .. .... doz. 1.40
Haricots verte Importés. bte. 0.13 0.16
Haricots verte eanadles.doz. 0.80 1.00
Petits pois français. . . bte. 0.09 0.10

mi lins " 0.10 0.11
fins " 0.11j 0.12J

ext. fins " 0.13J 0.14J
' surfins '« 0.16 0.17

Pois canadiens .. 2 Ibs. doz. 0.82J 1.30
Succotaah. ...... 2 ilib. doz. .. 1-25
Tomates, 1 gallon . . . doz. 3.35 3.60
Tomates...... Ibs. doz.' 1.27J 1.30
Truffes.......doz. 4.80 6.00

Conserves de fruits
Demande beaucoup plue actirve.
Nous cotons anse changement:

Ananas tranchése importés,
1ij lb..............46

Ananas tranmh'ée Bahaumas
2 lbe............2,180

Ananas râpés Bahamas, 2 Ibs. .26
Ananas ontiers . ...... 1.80 2.66
Ananas entiers.. .... 2.60 2.70
Bluets....2 Mbe .... doz .... 0.86
Cerises.....2 il.... doz 2.20 2.30
Fraises en eIhmp 2 Ibo. .... doz ... 1.471
Fraises coMIt>oe 2 Ybm... .<àuz .. 1.76
Framboises., 2 Ib.o z .... 1.40
Pêches....2 Ibe ... .doz. . 1.871
Pêches....3 ibe ... ido: 2.821 2.871
Poires.....2 Ibe .. ..doz 1.621 1.67J
Poires.....3 ths .... .dS 2.00 2.20
Pommes.....3 Ib& ... doz 0.76 0.86
Pommes.. gallon... .doz 1.7,5 1.96
Prunes vertes 2 abs ... .doz i16l 1.26
Prunes bleues. 2 a-bm ... .doz 1.30 1.37j

Conserve* -de viandes.
Très-peu de demande. Leu prix sont

sansF changei-ent.

Corned beef .. 1
Corr.e<i beef. 2
Corued bee 6
CoDrneld beef .. 14
Dinde désossés 1
Dinde .. . . ...
Dinde désossée

rôIe .. ....
Dindes rôtis. 2
Enrg:isl1 Brawn. 2
1La19 de boeuf, il
Lang. de boepft, 2
Lang. de boeuf. 21
Lunch Tongues 1
Lu)nh Tongues 2
Oiea dessosées

Pieds de cochon i
po as .

Prix à la dloz de bottes
Amér. Oanad.

lb 1.60 ... 1.46
th 3.00 ... 2.162
lb 10.50 ... 7.76
th 24.00 ... 18.00
Tb........00
lb......8.00

12.25
4.00
8.10

..... 8.00

0.00 ... 2.25
1.85 ... 1.7r

Pour la qualité et -la pureté,'

achetez 1'

Extra Granulé
Et les autres sucres rafinés

de la vieille marque de

confiance

Manulsoturd pas-

The Canada Sugar Rlefting Co.
LIMITÉE.

MONTREAL.

QUAND IL S'AGIT DE
CHOSES A MANGER!1

Est-ce que chaque con-
somnmateur ne désire
pas avoir dans son as-
siette ce qu'il y a de

meilleur ?

dGIAK

Est le Meilleur que
l'on puisse avoir I I

Poulets rôtie .. 2 th..... ..... 8.60
fPoulets(gibleta] 2 lb ... *'2.00
Pftle foie gras 0.80 1.40
Sllced drled beef. 3.40..... ....

Conserves de poissons
Demande lente, exccepté pour le ii-

mon, qui est en bonne demande.
Noum cotons sans changemeun4

Anchois.......doz. 3.26 0.00
Anchois à l'huile.. ... « 3.25 4.60
Clame.. .... .... i1 lb " 0.15 1.35
Crevettes (Sbrlmps)

bottes .. .. ... 1 lb ... 1.40
Crevettes (Shrlmps)

bottes .. .. .. ... 2 lb ... 2.70
Harengs marinéès.. ........ 0.00 1.45
Harengs. aux Tomates.... " 1.85 1.50
Homards, bte plate 1 l-b. " 3.40 4.40
Homards, bte jftte j lb. " 2.15 2.40
Homarids, bte haute 1 lb. 0.00 0.00
Huittrea .. botte 1 lb. 1.35 1.60
Huîtres boite 2 lb. 2.40 2.60
Maquereau .. .... .... .... 1.10 1.16
Sardines canadiennes . Se 3.76 4.00
Sardines Importées .bte 0.08 0.25
Sardines jimportées .. bte 0.15 0.33
Saumon rouge [Sockeye]

botte haute...... .... doz. 1.67J 1.80
Saumnon rouge (Sokeye]

boite plate .. .. ..... doz. 1.821 1.tC2
Sau'mon rose ICoboes] botte

plate.......doz 1.00 1.0
Sainnon du printemps,otte

plate .. .... .. .. ... do. 1.65 1.75
Smelte [Impexilans] aux épi-

ces, bté ronde, j lib. doz. 0.90 1.00
Smelte à la moutarde, boite

ovale, j lib..... .. .. doz. 0.95 1.06
Smelts auxi tomates, boite

ovaie j lb. .... .... do:. 0.95 1.06
LARDS ET JAMBONS

Demande bonne, spécialement pour le
jaimbon. Prix plus fermes.

Les petits jambons de 9 à 12 livres
mainquent comnplètemnent.,

'A signaler une hausse de 26c. suir les
lailds améêricains désossés 30/40 mor-
ceaux. Nous cotons:

Lards am6ricains:
Lards de côtes Jones.....qt. 18.75
Désosbé 50/60 morceaux. . .qt. 20.76
Désossé 30/40 morceaux .. qt. 21.25
Lards canad!ens .... qt. 17.00 20.00
Lard fumé .. .... .... lib 0.12 0.14
Jambons .. .... ..... lb. 0.12 0.16

SAINDOUX
~Bout demande. Il est dttflcile de se

procurer les sainjoux purs des eimpaque-
teur&. Une haussOl future esit possible
pour ces saindoux.

Nous cotons: -
Pur .. ..... en seaux. 2.10 2.20
Canistres d~e 10 l'bs...lb. 0.119 a.111
Canistres de 5 iba .... lih. 0.111 0.12
CanisFres de 3 libs ... lb. 0.11g 012à
Composé .. .,...en seaux. 1.40 1.45
Chaudières die 20 Ibs. _ .. . 1.30 1.35
Canistres de 10 Iba ... lb. 0.07J 0.07à
CanListres de 5 i-be...lb. 0.07J 0.08
Canistres de 3 ibs ... lb. 0.07J 0.08J

POISSONS BALES
Les stocks de poissons sont pour ainsi

dire compilèteme'nt épuisés.
Truite des lacs .. 12 qt....5.00
Truite du Laibrador 1-2 qt......00
Morue Verte moyen-ne la lb. [manque).
Morue Verte extra lar-ge lb. [manque].
Morue désossée et pelée

caisse 100 Ibe .........- -[manque].
Morue Sèdbe désossée, pa-

quets 1 et 2 Ibs . . . lb.. 0.06J 0.10
M. Eturvée, caisse 100 lbs. 6.50 6.75
M, F4uvée, j caisse.. .. .. 3.00 3.10
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Saumons Iabraîdor, j qi-t.

S. Liabrador, qts. 200 LIbs.....16.00
Harengs fumés . . . botte 0.13
Harengs saurs, bites. de 100 1.00
Harengs sans &rôtes, demi-

botte1.00
Harengs Labtrador jquart. 0.00 0.00
Harengs Labrador quart. 0.00 0.00
Haddock fumé, bottes de 16

et 30 lbs .. .... .... lb.....0.06

HUILE DE PETROLE
Pratt3o Astral
,Silver Star...
Standard Arme.

...egal. 19e.

GRAINS ET FARINES

Les derniers avis télégraphiques co
tent comme suit les marchés d'Europe:
Lonres:-

Blé eni transit: plus facile.
Calcutta Clu'b No 2, mai-juin 30 s 71d
Maïs en transît: tranquille et soutenu.
ILa Platia Jaune .... .... ...22 s6d
Amnéricain mélangé .... ..... 1,9 s 6 d

Liverpool:-
Blé disponible: tranquille.
Blé de printemps:
,Manitoba No 3duNord 6 s 7d
~Manitoba No 2 du Nord 7 s 1 d
FU'QPS Blé: soutenus.
~Mal .. .... .... .... ..... 6s 6id
Juillet...........6 s71d
Futuxs Mais: s-outenu.
~Mai...............
Ji let ... .... .... .... .... 4 8 (1
Mais (-isWipotibole: tranquilile.
Américain mélangé, nouv. .. 4 s 21'd

Pars:-
Blé: soutenu.
Avril ... .... ........
Septeimbre-Décemnbre.
Farine: soutenue.
Avril..........
Septembre)T-Déc-embre.

23.70
21.70

3 0.20
29.05

Marché de Chicago
'A>prs iine baisse sensationnelle sur le

bié le marché de Chicago est plus calme.
Une diminution senséelble dans ]ët stocks
iisponi4bles dans le monde; le marché é-
tait plus ferme à la elôttîre de mardi.
Le blé dle mai a baissé depuis notre) pré-
t-édente revue de 22 1-4,c et celut de jil.
1 et (le 2 6-8e.

Le blé d'inde et l'avoine sont plus
faciles.

Blé .... ....
-Blé-d'Inde...
Avoine ...

Mai Jui-llet
93 853-8
463-4 47

... .29 1-4 29 3>8
Marché de Montréal

La situation des grains n'a pas chan-
gé depuis la semaine dernière. Touite-
fois Il est arrivé des ordres d'acohat d'a-
voine pour la Nouvel-le-Ecosse mals pas
pour des quantités aussi for-tes que cel-
les prévues. Les prix eni magasin des
différen-ts grains sont sans changement
à nos cotes..

Les farines de blé sont en demande
modérée; les prix n'ont pas varié de-
puis la semai-ne dernière. Les ache.teure
sontt hésitants en présence de la bai.sse
des prix du blé sur les di-vers marchés.

L.a demande pour les Issues de bié est
très bon-ne et les prix sont fermes, sans
changement nomilnati.

Les farines d'avoine roulée se cotent
cuçore aux anciens prilx et sont peu de-
mandées,

UT. AL. MOCXZEL
6, rue St.Saor.ment, - MONTPWAL.

COMMISSIONNAIRE,
Avez-vroua essayé les Oignons. Pa~tates
et tonmates évporées de Grahamn. si-
non envoyez un ordre d'échantillons.
Faites-le maintenant et vous ne vous
en passerez plus jamais.

Marchands qui Achètent des Peaux
J'achète des Peaux. Peaux de Veaux, Peaux

de Mouton. Suit et O'. Je paie argent comp-
tant pleine valeur du marché, frét et droits
de duane. Jrai besoin d'un agent dans
chaque ville et village au Canada. Je fournis
l'argent et tiens mes agents bien Informés
Ecrivez-moi pour plus ampIsrenselgnements

CARROLL S. PAGE, HYDE PARK, ff.

LA MANUFACTURU DE CIGARES -DE
L'EPIPHANIE

L. A BOURDON, Propreiétaire
Marques Spéciales.-

'*JACK O'DIAMONDS "

" qM A R" et " DAWSON
Ces cigares sont fabriques avec les meilleurs

tabacs mélangés.
"Salvador", "Belle-Canadienne"

et "Standard Coin"
Cigares exclusivement en T.tns BA 'AiI E.

Toua d'un goùL fin exquis et d'un arôme deli.
cieux. La qualité et les prix délient toute
compétition.

Lake of the Woods MiIIing Co., Lied
FABeRICANTS DI

Farine "1FIVE POSES"
Meunerie à Keewatin,

Capacité 4000 barilsi par jour.

Meunerie à Portage-Laprairie
Capacité IWO0 barils par jour.

Capacité Totale 5500 BARILS PAR JIOURI

BU REAUXI

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG.
KEEWATIN, -PORTAGE -LAPRAI RIE.

1 . Graina
Blé du Meanitoba, No 1 dur.
Blé du Nord. No 1. ....
Avoine blanche No 2.....0. 43.
Avoine No 3........0.44 4
Avoine No 4.........0.43
Orge à moulée . 48 l'ly. 0.48
Pois No 2 ordinaires.. .. . .0.
Sarrasin.......48 lbs. .
Seigle........56 Ibs. 0.00
Blé d'Inde américain .... 0.58
Blé d'Inde canadien.... .Oi

Farines.
Patente d'hiver .. ..... baril 6.1;1
Patente d'hiver. .2 sacs 5ý7i1
Patente du prin-temps .baril 5. 7 1
Patente du* printemps 2 sacs 5.56
Straight trotter .. .... .. baril 5.30
Forte à-boulanger. 2 sacs 5.2 1
Farine de blé d'Inde.... 1.35
Farine à pâtisserie .... 2.55

Farines d'avoine
Avoine roulée . .... sac
Avoine roulée .... baril

Issues de blé
Son d'Ontario, au char, ton.
Son Manitoba, au char, ton.
Gru Manitoba, au char
Gru d'Ontario, au char
Moulée. .. .. au chiar

,en sacs
20.00 i 1

21.O0
21..0(1 Zu
23.00 . '

FROMAGE

Marché anglais

NIM. Marples, Jones & Co. non,~
vent (le L.iverpool, à la date (lit 1 1 a%
1905:

Il y a peu de chai)gemnit à -".Z!:
dans les valeurs; car, tandis qiît 'a
mande était eni quelque sorte d' v'î
tante, le marché a continué à se, io
sez s-table Toutefois Il estct a-
dont le but est de toujours v :,.i
qui, cette semaine, on-t accept, -1.
moindres que ceux dui mardli,
ques lots (le fromage tics, Ei .
débarqués cette semaine, et ont
par des acheteurs qui ceea
que chose A un certain prix.

Nous cotons:
Coloré, choix Canadien.. 5f;i
Blane. cboix Canadilen.. 5X>.

Marché de Montréal
Les nouvelles reçurs du s nia:

la Grande-Bretagne sont gue t ..

prix ralenti-ssen-t la diemandle
Depuis notre dernière rrWtt

mage de foin Ifodder cheeseJ a ili
apparition suLr notré mar'hé; t'i-

Jours les arrirvages vont en a'upii' t
mais c'ies-t surtout (le la pt-ov*,,
tario que vient le fromage: i!

peu dar.-s la province <le Qu,*'-
cote le fromage de Quélier du
I lc. et celui <le lO0ntarie <le Il -

BEURRE

Marché anglais

MIM. Marples. Jones & Co. Il..
vent de Liverpool, à la (laiet 1
1905:

De nopjvelles réductionsa <Mii

sur les beurres <le toute îleS>r-'*
ce résultat que l.es acrhettill*î
haut la main les arrivages il- l
d'autres fabrications dlu ('it11
l à l-es perspectives sent
meilleures pour la semnlfe,
et môme s'il n'y a pas dlavait-
trée, le commerce devrait trV 3

n-int ainsi un fort fcritîe RIt 1111
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C'EST une marchandisehonnête et juste l'ar-
ticle pour créer ou

étendre un courant d'affaires.
Les meilleurs épiciers se font
un devoir d'en tenir toujours
en stock.

VOIR LES COTATIONS DANS
NOS PRIX COURANTS



\Ous cotons: 1-11
.1:.ilîdien, choix <le ferme (se-

iý1ed ).... .... .... ....... nominal
ri' îen, crémerie, choix.. .. nominal

r. uie 10 fin à choix. .100/il à 101 o4
ml.crémerie, choix .. 99,/O A104,i)

l'u;.crémerie, en barils
clii à Sui'c.oix .. ..... 105,'0 109./O

Marché de Montréal
i. arrivages sont assez considéra-

t'. luitr la saison et surpassent les be-
de la consommation. Les prix ont

-vd'une façon assez sensib>le. Le
uiiii lié est maintenant. plus ferme, mais

* arrivages continuent sur le pied
a .sans que la consommation aug-

un' rfe nouvelle baisse de prix ne
t uta ibas tarder A se prodire.

oni %eid aut commerce de détail:
jre.choix..........20

ciii.-les, ordinaires.......18 à 1.9
F.ru<lols. en t.inettp.....18 à 19

itt'uu\ hoix...........18
lpii -auix ordinaires 17

OEUFS
Marché angI4is

Nl arples, Jones & Co., nous écri-
un ii Liverpool, A la date du 14 avril

L. narché est plus fa<rle.
Nous coton.s:

>.rsd'Irlande.......6/4 à 6/10
(th.îuf> ilu Continent....../6 à 6/3

Marché de Montréal
l.a ude'nande pour les oeufs est assez

1-uine, nmais, d'autre part, les arrivages
umw«*nsidérpble.s. Nous en-rgis'trons

(ei;e aemaine une nouvelle baisse. Or.'
vend à la caisse, par doz.:

(J<-ufs, No 1, 14 A 14 1-2-c.
<)îte's No 2, 13e.

L EG UM ES.
......la doz.

Il...............la .d.nz.
Bettera'.es le panier
C'r,ts.. ... le sac

"- ' le Plorîde . le crate
(11411'x ......... le quart

11911 nuveaux . le crate
~'hau;,trions . .la lb.

<'nnhre.... ... la doz.
.... doz. pqts.

i...........le qt.
jauinfs et vertes le

Nf(,...........le sac
Ot. rouges, le sac, la

u Bermude bte.
laa ait cha"' le sac de

la, (au it al le sac

... le paquet
1'.~.........doz pqts.

..... le panier

li. . . ..le panier
......la lbz.

1 a 1<z. de paquets
â: a . 1toton

.aterloo .la bte.
T,:t oride . . le crate

T,': ('11ha . le crate

FRUInS VERTS
la hie de 2 doz.

.....le quart
.....le régime

le caseau

4.50
0,00

0.o3 0.034
2.4)2.26

... 0.35

0.50
0.10
0.35

... 0.70

... 4.00
0.5> 060
0.11)0 'fm
().54> 0.80
0.75 1.25

2.50
6.00

3.50 5.50
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Attention, s'il vous p lait!1

litant donné que des céréales
eii paquets sont vendues au-

jourd'hlui à io cents, l'exposé
su.ivalnt concernant

Orange
Meat*

est (laans l'ordre:

NOTRE

PAQUET JUMBO,.

qui se détaille à 25 Cents le paquet,
contient 23/2 à 3 fois plus d'aliment que
les paquets de la plupart des autres
fabricants de céréales prêtes à être
servies ; ce qui fait que notre paquet
à 25c. est d'une valeur meileure
pour le consommateur que le paquet
ordinaire à toc.

En outte, le détailleur paie $2,85
pour des marchandises qu'il vend
$3 6o, ce qui lui donne un profit brut
de 75 cents Avec notre paquet jum-
bo, il paie $4-10 pour des miarchan-
dises qu'il vend $5.oo, faisant ainsi
un profit brut de go cent4 par caisse.

L'offre spéciale, faite il v a quel-
ques stinaines, est toujours bonne-
c'est-à-dire une offre de $i.o0 en ar-
gent au mnarchand q'li annonce nos
marchandises, et qui s placé un or-dre de 5 caisses; elle augmente de
20 cents les profits par caisse;, soit

$i. 0 profit brut, au lieu des 75 cents
de profit sur le paquet (le 10 cents.

Ces faits et ces chiffres montrent
les prétentions de Orange Meat au-près de l'épicier. Rien plus, Orange
Meat se vend.

POUSSEZ A LA VENTE DE L'ALIENT

QUI SE VEND.

KINGSTON Ont.

Mandarines.... .... la bite
Oranges Flioride .. .. la bte
Oranges de sang.. .. la bte
Oranges Navel .. . la bte
Oranges Jamaque . . . bte
Oranges Jamaique .. le qt.
Oranges Sorentes .. la btc
Oranges Valence .botte 714
Oranges Valence .boite 420
Pommes ... .. ....... le qt.

2.25
3.2r5

2.25 2.50
3.50 .1.00

2.75
R.00

3.00 3.50
6.00
6.00

2.00 W>00

POMMES

IMM. J. C. Hou-ghton & Ôe nous écri-
vent de Liverpool. à la date du 13 avrI
1905:

'La semaine dernière a été une 6poque
désolanite pour ce frit- L.es arrivages
dut Canada, de ,la Nouvell@Fkosse, dit
Maine et de l'Ouest de l'état de New-
York sont tout-à-ifai-t trop forts pour la
saison, et seuls les meilleurs lots (le ces
derniers obtiennent (les prix satifJai-
sants même d'une nmanière modérée. Les
consignations du Maine d]on-nent des ré-
sultets léýplorables.

P'RIX à L'ENCAN
Pommes Vendredi Lundt Moreuli

7Avril 10 A vril 12 Avril
a. d. a. d s.d. 9. d. s. d. 9. d.

Canadiennes- Baril
Baldwin ... 8 0 12 1)

Sp i0 21 9
Se<R 3. Rustt. 12 (4 22 61
Ben vi.. 9 0 13 6
AmericaineB-
Baldwin .. e. 80 1 7 0 îl0 56 1;50
Greoning. . . i 6 18 (i
Ben Davis. 100 12 6 9 0 110 8 0 12 0
Rassett... ..... 12 0 110 80 15 0 9 0 13 0
Nouv.-Fcosae -
Baldwin .... 7 0 100 6404 76
Noupareil ... 100 130 7 0 Il i
lien Davies.. il 0 10 6 46 fi il
Sud de l'Aus-

traiie .... bie

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MÏM. Hosaner, RobinEon & Co. nous é-

crivent de .Boston, le Z1 avril.
Les recettès pour la semaine dernière

ont été de 238 chars de foin et 10 chars
de paille. 14 chars de ce foin &taeeut.......
destinés à l'ex<por'tation.

,Semaine correspondante l'an dernier,
307 chars de foin et 31 cihars de paille,
dont 33 chars de foin pour exportation.

rl n'y a aucun changeomen-t Important
A signaler depuis notre dernier ra'pport.
Le beau foin se vend bien et la demande
est falible pour l'es qualité Inférieures.

L-e maq'hê est faýlibl4b pour la paille de,

Nous cotons : Grosses balles i'etltee balles
Foin choix ......... 016 0à 16.«1 $16.00à 011.0
Foin -------....1LOO àOti lA l àJfi.00
Foin No 2 ........... 14.00 à 15.00 14.00 à 15 (J0
Foin No 3............ 12.00 à 13.00 12 00 à. 13XICO
Foin tréfle méié: ... 13.00 à 14.00 13.00 Èà 14 00
Poin tréfle,....... .... 12.50 à 13.00 12.50 à 13.00
Paille de seligle liée .... 18.00 à 19.00 001.0b à. 001i0
Paille deseigle en balle@ 15.00 à 00.00 15.00 à00.00
Paille d'avoine ........ 10.00 à 00 CC 10.00 à 00.00

Marché de Mont'sc'
Marché très tcanquil'le aux anciens

prix. On attend que la navigation soit
réellennent ouverte pour une reprise
d'affaires et pour les arrivages en même
tems.

Ljes marchés anglal,< nt pas fas<to-.
rables, à l'excepti r'lL erpool.

Les marchés américains he sont pas
non pius très favorables aux pffaires.

Nous cotons à la tonne, at char, sur
rails A Mon tréal:
Foin pressé No 1......9.00 9.50
Foin pressé No 2......8.0> 8.50
Foin mélangé de trèfle 7.0 7.50
Foin. due trèfle pur ... . .7.00

Paille d'avoae -. .. .. 6.50 6.00
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PEAUX VERTES
La demande est soutenue avec fai-

blesse sur le siprix des peaux de veau.
Pýsaux de Montréal: boeuf No 1, 9 1-2c;

No 2, 8 1-2c; No 3, 7 1-2c; veau, No 1,
14c.; No 2, lic.; peaux d'agneaux, $1.10;
cheval, No 1, $2 et No 2, $1.50.

Peaux de la Campagne: boeuf, No 1,
9 1-2c; No 2. 8 1-2c; No 3, 7 1-2c; veau,
No 1, 13c; No 2, Ilc; peaux d'agneaux,

Pour le Printemps
Par suite de l'augmentation so>utenuel

dle son volume d'affaireb, la maison B. O.
ilélanti a pilacé de très importantes rom-
mandes d'importation pour le commerce
dut Printemps. Ces marchandises qui
sont à la veille d'arriver comprennent
entre autres 1789 caisses et 183 fûts de
dimne'nsions diverses du célèbre Cognac
"«SaissnanKi'rè" distillé pair la Société
des Propriétaires Vinicoles de Cognac.
Les cognacs en caisses consistent dans
les trois différents qunilitée Spécial Re-
serve, lnvalid's Reserve et Medical Re-
serve. L.a maison reçoit également une
quantité conisidérsuble de vins (le lior-
deaux et de Bourgogne en caisses et en
fûts, ainsi que des vins de Tarragone ex-
pédiés par la maison Bonseens qui, com-
me on le sait, a une réputation univer-
selle; et 200 caisses d'eau de Bt-Gàlmrnlc
de la Sorcee Romaine.

Sirop d'Anis Gauvin
Un bon produit fait toujours Sûrement

son chemin et Il le fait d'autant plus i-a-
pidementL que 'la vente en est poussée
avec énergie et méthode par un commier-
çant entreprenant, actif qui a conscience
(le la valeur d'e son produit.

M. Gauvfn. qui es,,t un 'homme dIe
science doublé d'un commerçant aussi
ca'trepienar.t que consciencieux, a vut
cette anfnée augmenter d'une façon con-
sidérable les ventes du Sirop d'Antis qui
porte son nom. L'extenedon de ses af-
fabres a éti telle qu'il s'est vit pour 'ain-
si dire dans l'obligation de mettre trois
voyageurs sur la route dans la province
de Québer:' MiM. James Heuly, Achille
Gauvin et B. J. William partiront vers le
8 m'ai pour visiter tous les marchands de
la province.

îEn outre de son Sirop d'Anis, si juste-
ment réputé, la maison Gauvin a plu1.-
si-eu-rs spécialités absôl uni ent recomm an-
dab-es par'mi lesquelfles nous citerons:
Cachets Wilillaia pour les maux de tête;
Onguent Willi-1am pour cors aux pieds;,
Sirop Menthol et Graine de Lin il-I
liam; Huile de Foie de Morue Wi1lam;
etc., etc...

Une petite maohi-ne qui coûte peu et
rapporte de bns profits est annoncée
d'autre part par la Littie Bode's Gum
Co. Un profit de 5,5 Ipour cent sur les
ventes est un profit qu'un mar'ohand vou-.
drait pouvoir réaliser sur bon nombre
de marchand-isesy; malheureuse-ment les
articles qui peuvent donner un pourcent-
auge de bénéfices aussi élevé sont rares,
c'est pourquoi Il ne faut pau négliger la
vente de ceux qui Peuvent les procurer.
Voyez l'anmonice d'autre part et vous
vous convaincrez que la vente de la
gomme à mâcher de Bode paie sans don-
ner aucun. soui au marchand.

CITRON ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par

Jules Bourbonnière. Téléphone Bell, Est
1122, Montréal.

Le véritable aliment des enfanta, pur, @té
Miisé. &Ppr>uvé par les analystes officiels, re
commandé par les autorités médicales.

Se détalle à25 et.. la grande bott.
Pour les cotations, consultez les prix courants

de ce journal.
P. COURSOL,4 Boul Propriétaire,

382 Avenue de l'Hôtel de Ville. - MONTRÉAL.

glacière Brovoto "Aubin"
La plus Parfait.
La tbluz Boonomiquê,
Indispensable aux IEPlolex's

40 Modèles Différente.

C.P. FABUENII
Manufacturier.

3167 a 3169 Rue Notre.- Dams,
MONTRÉAL, Can.

Médaille d'Argent* Exposition Québec,
Dtplomes: Montreal, Ottawa, Toronto.

Eorîvez Pour Catalogue.

Chocolat Roa Glacer Wl

Chocolat IlSwiss Milk' V
Cafés on renom A

Rleconnus pour leur pureté
et leur excellence.

The COWAN Go., iTiRï

CHOCOLAT' [116
Mon Sucré

DeS E-PICIERFS
POUR TOUS LES

Besoins de la Cuisiie
-Tablettes de V4 lb

]FABRIqu* PâR

JOHN P. MOTT & CO.,
HALl 1 AX, N. S.

ýJ. A. TAYLORl Agent, MONTRER.LS

LA BITUATION»DES BANQUES

,Le tableau de la situation des banq 'is
au 31 mars n'indique pas le progrès tia
bituel de la tirculaton; eile a, au ron.
traire, reculé de $100,000. L'an dernier.
à pareille époque elle avait ga=ié
$2,000.000; elle S'élevait alors à$5,;.
000, tandis qu'à la rîn de mars demi;er
el-le est de $58,721,000, d'où un ékart Pi:

moins poiur 1906 de paus d'un million
La tem1pérature a d'ailleurs été desis.-

treuse au poinit de vue des atfaires dlu-
ranit le mois de mars et, comm~e nous
,l'avons à plusieurs reprises Inudiqué
dans notre revue hfbdomuslalre du rom.
mer-ce, les stocks du détail se sont tcou'
lés bien lentement cet hiver. La m"nei-
sason a été dure à passer, les vo'leç-
Lions ont été diflMIces et les venles ivn-
tes. Nous Sommes restés dépourvus dp
.beuurre et de fromage pour l'exportation:
le commerce de foin, a Wt nul av"r les
E'tats-U»nis et peu mdtsfaisant av*, la
Grande-Bretagne; l'exportation de grains
a égalleme'nt lalbelê à désdrer. Vo ilà
bien des maisons pour que la circulation
ne soit pas relervée.

Les perspectives en mars n'étaient psis
bien encourageantes, si nous en jugeons
par une a.ugmentation de cinq millions
du chapitre des dépôts en contptc-, cou-
rants dit public canadien. Cette aug-
menitation lndlqtfe que le commerce tue
se prélpaa'ait, pas encore pour la péôriode
active des affaires. Nous espérons que
la situation sera renversée dans le cou-
ran~t d'avril, bien qu'encore il y ait eu
qudique retuarti dans la demanolt ds
marcihanidises, par suite d'une temipéra-
tuire peu favorable et de mauvais rhe-
uxins pour les chabrroytgeis.

Les dépôts du publlic canadien po)rtant
in't6r'ét sont en, augmentation d't'nvîrln
$800,000; l'augmnentation pour le mois
correspondant de 19(> avait été lle $S.-
400,000. Torutelois, Il est bon di, faire
observer qu'en 1,904, ces dépôts ('ra;*-nt
de près de 298 millions et qu'il', aitCt'
gîtent maintenant près de 327 mill,(ouîS.

Les dépôte reçus ailleurs qui < ta
nada sont en gain de $1,500,4011

Les prêts à demande sur titr>- conl*

sentis au Canada sont en augni l.a';g)n
de $200.000 et ceux consentis au '.s

on gain d9 environ $35,0.000.

~Les prêts courants ou les
teb; Sont en augmentation P-1
de hulit milions. L'imipokrtal<. ..c

ohitre n'échappera Pas àla"' d
nos lecteur. Ii est certau.

bon nombre de billets ont êté
lés penudant la dernière parti"
ver et que les banques ont faci.
me toujours le passage de la r e

à la bonne saison des affaires
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V,îjel., le ta blentu réUimé de la situation
d,.., banques ail 31 janvier et au 28 té-
vvvr 1905:

P'ASSIF" 289 février
1905

îsîlvcra8 .881 431.191
51.711,12A

()nrila i on ....... .... $882 1
IIIi.di Guv.Fédéral. 3,183,003

(les~*i dc ouverne-
Init-lis prov inciau~x . . 8jS33768
l' du public renit). à
:lei1îanlde ........... .... 9372

1),11. diu p tibtillc renb.
q'r.4 avis .. ... .3 3- 7

Ii'i reçus ailleurs
.111"n Canada .... 33.823.m89

F.1111rîinîsà d'autrcs ban.
q.4 en Canada 1 .251,W8.

Dê-isis ei bit'. due à dl au-
r.-, anq. On Canada . 4.853.698

11L.11 irs a d'autres banq.
en Angleterre. . 3,297.30"

lia]. iietàd'autrra banq-
a 1 etrangerr ... 1.2.44.514

Autre Passif ...... ........ 8.6,13.0hi

W,78,257 ,337

A CI F

iiî~fédéraux..
lît.,"l en garantie de

tir--Iatio 10... ........
HliiI± et chèques sur sut

trt., lanqiiett....
Prétà a d'autres banques

en Canada garantis
et.îisc bal. dans d'au.

Ires ianq. en i anada.
Bl. d-ies par agences et

au[ rea banq. en Ang..-
Bl. dues par agne et

111gtiii Mes gouver-
neîmî,flta ........

011*iî ions dles nîunici
Pil .1 .......

Obligat ions actions et au
trtt valeurs mobilières

Prêts a demande remb.
en Canada ...... ....

l'ri.rp a diemande remb.

l'ret- cotir. en Canada ...
I'rl,-isourantî ailleurs...

Pri1iau Ucoy. Fédéral.
Prio> aux gouvernements

Creaiii., en souffrance..
.i lo .- ie ............

ln1Iîîý <ccupés par banq
Aur Ms .... ...

>8014,373

3.328,771

21,0152,175

6.391,103

9,31 1."Si

19,910.524

9,630,312

17,3 5,056,

38,6r5l,501

3r6,802.704

15,670A701
111233.873
21,573,309

2.000,481
2,189,153

6!ý0.lin7
762,7S7

l0.285.95'i
7.501.5M6

87W3.777,147

Il mîars

1905
$81.5620À41
54.781.403

su8.721.175
2371,828

7,192,853

128,961,731

326,M, 1 471

10,318,548

3.991.519

1,311.711

$17,276.859
38.013,257

3,328, 171

20.399.333

£13 .410

5,992,.149

11.71,054

2'1.11?,257

8..581,5f Î

17.901 991

39.605,158

37,014.787

46.032,561

21 797,171

2.3,3.198
2,38!.835

611,J74î
7 3.296

10,376,812
6,116,232

$7A~.699.510

COMMENT LES COMPAGNIES DE
TIMBRES DE COMMERCE

TROMPENT'LE PUBLIC

C. n'est Pas seulement dans notre pro-
',n4'- fille les commerçants se débattènt

' Inn, ' compagnies de Timbres cde

en effet, une communication que
17i,1 I1-vons A l'obligeance de M. E.M
Tri,.', secrétaire pour le Dominio de

a N ~i erchanit.' Association of Ca-

t;

t,.

... 1

tii

<<il.

h: i -

.ii'JI. -

à d'ingénieuses représentatilorn
initroduit, dans le commerce de

.'î. Toronto, aussi bien que dane
in grand nomb)re de villes de tout

*uia, par des gens'qul n'ont qu'un
*:le' un système pour lequel il a

unre grandie publicité et qui est
'us le nom de U Timibres de Com-

Reçus au Comptant ", - Cou-
',tous ayant la. prétention d'è-

'Au*its pour le profit du ellit et
'rninteur. Cependant, il y a nom-

VOUS LE METTEZ EN STOCK,
n"' VENDONS POUR VOUS.

Nous produisons le meilleur
Sel au Canada. Nous créons
une demande de la part des
mîeilleur% clients au moyen
d'une publicité active. Nous
allouonis une belle marge de
profit aux épiciers qui l'achè-
tent. Procurez-vous le..

Sel "Wilidsor!'
si v.ous voulez un article qui rapporte
continuellement. Bien entendu ce
n'est que peu de chose, niais beau -
coup de petits profits finissent
par faire un GRLOS profit.

La GIELEE de

LIPTON
SE VEND

LA VOICI.
Commnandez-là à votre, fournisseur ou à

Bâtisse du Board of Ti'ade,
Chambr-e B. 84. Tel. Main 1012.

Seul Agent au Canada de Lipton, l.td.

Nouveaux Arilvages
Raisins, Prunes, Noix,

Liqueurs Fines,
Cognac Autruche,

Gin Kiderlen et Croix d'Honneur.

AUSSI A DES PIX INTERESSANTS

500 boites Raisin Valence 28 Iba.
500 caisses Pommes en canistres de 1

gallon,

NazaiFe TuFcoItt8 & Cie,
EPICIERS EN GROS

54-56-58-60, rue Dalhousie, Qu6bec._
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bre'de clients qui n'ont pas donné à ce
sujet une 'étude Sérieuse et. grk'e à la
demande qu'ils onit faite de ces timn-
ores, Ils, sont devenus de. parten*Ires
des pyromoteurs de ces plans faits pour
wacher aux comsn'ants e qu'iteseup-

posent étire un escomipte au comptat.
Ces faIseure Ingénieux visitent les ma-

gasins de détail1, choisissent un ou deux
niaibantde damne chaque section des aïf-
faire, et promettent à ceux qui adhè-
rent à leurs p8ane qu'ils ne donnerort
ces tinmbres ou eduiponi, sous aucun pé
toxte, à leurs voisins qui sont dans la
intème ligne de commerce, mads qu'ilse li-
miteront leurs opérations à ceux qui sc-
ceptent cee propositions. Ce prétendu
eucluiviume s'adresse au phus faible éllé-
ment de quelques inidividus de l'e'péce
humaine qui sont toudours prête A es-
rayer de supplanter lemr voisine et,
gr-Ace à c«t avantage supposé mais men-
songer, les opérations commencent.

'Ces Comipagn les conviennent de foire
de la rélame, -pour ces marchands qu'el-
les ont choisi, d'ans chacune des mal-
sons de da ville et de leur donner de8
cartes pour placer dans leurs vittirinets;
pour ce service elles' demandent auji mai'.
ebeinks de leulr donner 6 pour cent Sur
toutes les affaires qu'ils font iavec e0ix
qui leur demandent et qui reçoivent des
timbres,, coupons, etc.

OeVCltL sommre de 5 pour ceit cou, kee
par ces tprétendus bienftaiteurs signifie
que le msirehand qui augmente le prix
de ses mairdhandises d'e 16 pour cent
pour pourvoi-r payer son. loyer, ses, taxes,
lies salaires de ses commis et ses dépen-
ses générales, doit donner A ces caoul,
teur 33 1-G pour omnt de ses profi" bi'bts.
Ces compagnies ne s'engagen.t en aucu-
ne façon A racheter ces tim'bres et cou-
pons que le marctuind a payés et, dans
beaucoup de villes du Canada et des
Eltats-Unis où, des opérations d'un c'a-
ractère sembisibe ont été conduites d'a-
près le même plan, elles ont pris j'ar-
gent du inardhmnd et quLtb la *place sans
donner aux diients, ou aux marchands
quoi que ce soit.i

Nous demandons maintenant ce qu'ob-
tiennent les clienits, qui sont poussés par
ces companlIes- de timibres, aul moy'en
des Jour-naux, à ne pas oublier de de-
mander à tons 'le. machanflds de leur
donner des timbres et coupons, bien
qu'ils sacepet qu'il y a ou unacainigeMent
pris pour dlonner ces timbres et coujions
Seulement A Un, nçilbre choisi de mar-
chand.ls dans chaque bloc. LeD CouPa-
~gnies. disent que tous, les clients ont
droit A un esicomnpte au cOiriXtSnt, tlý5Is
ces comipgn les de tismbres de comme',
ce nie disent, pas aux ciien-ts qu'elles leur
chargent plus de 76 pour cent poutr col-
l«eir cet esconmpte sol-disant très imn-
portant. FIles disent aussi, aux clients
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(lue . k>î-'«qu'ills o)tIennent un t.imbre
quti. coûte 1-2 cent et pour lequel les mùar-
vihauds dVivent payer argent comptan t
ch'oque sema!ne, cec timbre n'a aucune
valIeur à moins que le client n'en réu-

i&sun mil-lier, alors Il pourra avoir
les -marchand4ses que ces coiniagnies*

évaluent à $9.00 et pour lesquelles la
somrme de $5.00 a été payée en esipùxes
sonnajites par le miarchand; on dît que
sutg. quelques-unes &c ces marchandises
qui sont données en échange de ces tin-
bres par ç'es comnpagniles, celles<' font
un proflit de pltis de cenit pour cent, que
tougWee timbres qui nie sont pas présen-
tés. pour l'achat fortment un profit clair
puTr -la compagnie et que ceci est une
raisoh pour laquelle ces compagnies sont
si. anxieuses de con-tinuer leur trafir Il-
légitime.

AInbl, les clients font tout le travail %le
la: colle«lton des timbres et coi4pons; Ils
paient le prix complet pour les marchan-
ises. qu'Ilf, achètent et pour leis mer-

ýhandlses qiulils obtiennent en retour les
tliniibres, et Ils s'imaginent alors "qu'ils
otieninent quelque chose pour rien; en
réalit,é, beaucoup de marL'hands élèvent

4 hon. J. 1). Rolland. =.o Rolland. 8. J .- B. Rolland,

Président. Trésorier. Vics.Président

La complagnÎie J.-B. ROLLANU & Fils
6 à 14 rue St-Vlncent, MONTREAL

LIBRAIRIES, TAPISSERIES et
ARTICLES POUJR LES. CL.ASSES.

Nos voyageurs sont sur la route avc cCes
diverses lignes, et nous %-ous engageons à voir
leurs échantillons avant de placer votre con-
mande.

EAUX IDE -VI E
Phi. RICHARD - - COGNAC.

S 'cialement recommandées par
M.leto Médecine pour les ma-

lades et les Invalides.....
CERTIFIOaT

du Dr. M. Fiset, Analyste pullic, Québc
sur chaque bouteie.

PRIX MoODERES..

.. IMPORTATEURS..

LANGLOIS & PARADIS
83, rue Saint-Pierre, -QUEBEC

dui Canada a reçu desMpétitfons sîi
par des milliers (le marchandis <le 't'
dema'rdant qu'une mesure soit »rj.
qu'on Is'efforce de faire passer un
défendant d'introduire dans le cornu1t
tout système-' semblable de corriut,'
car nous nous rendons t.ous compt(q,
n'.y a pas d'autre moyen pîour fair.
p)araître cette calamité.

NUMEROTAGE DES RUES

Il yI a quelques mois le conseil nuiL
pal (le 1M,*on-tréal a dlércidé <le divi>. a
v'i!,le en partie est et en lpartie.~
pinur le numérotage d"s rues, la rii
l.aunrent étant prise pour ligne il.
tage.

Cette division offre certains a ai:-i-
et il n'y a auctm doute que -ces a l;

ges seront fort appréciés en ti-nip.
lieu.
Pour le moment ce sont des llan;. -

ces plain-tes qui proviennent du-rî-
ce sont juptifiées. On aurait pu!-
ter.

Le tort de la municipalité a été '.

lejîrs prix pour sairvegarder leurs pro-' A pas fixer une date a îaquheii aura. ;.%;-il s'ensuit que les clients sont I( U U Ijjl. le changement <le numéros, ce
lus -patiores qu'ils ne l'é-taien-t avant ment s'cpéI' atctuel-lement, < «(s, à da,'

l'nirýdetlon de ces t.lnthroe ilame--le mottuse rsd à la plus mauvaise époque dle !

-e m mr .Iprttuse rsd qu'il était possible de concevoîr.

'I;E% Compagnies adoptent aussi le s. Mgahçndkise Sèhe C'aie av an e 1ei léair u' rl

té-me d'envoyer des, hommes et des fem- iIUiU>J kWlUdOfrecchnrencacu-irr
tis hez- 1-es- acheteurs et (le lIur don- TPSPRL T ET FOURNI- date que les locataires préviei--i.,

n-&- dek, livres danz lesquels se trou- TURES- DE_-MAISON p'unlc rpi-tis c (anea le dloginv - lL

vk2nt quelques timbres et coupons donnés uti Iseaet(elgnç4- I

.g'rîateitement cmeun aptpour en- m4>4 magas in. Les comnmerçants (Iii:
gageiél340e4 comqppî.ue Saint-Paul. Montréa gent leur place d'affaires ont jr-ace',.e heteurs A adopter le système 169-171 Que des Commissiairea, a norcé A leur clientèle leur miii"

et à$dèsmansler à leurs. marchanidis de leur
fô4inir.ces imbrs. Pr cemoye lesplacement, Ils ont fait faire 1<ý- !i

fô~~nr-estimbrs.Pa c moen ls -Agencea à Québec: 70 Rue SI-Joseph més anoéuneet voilà "< qui-i<

côhMagpour fo erploet a'tunsorde détail J.-L. BERTRAND, Représentant. nant tout es-t à recommencer.
ve pou frele ceturdedti a-J FI euit été bien facile d'évitoi

ai doLjinerh- ém. (~tii le timures ce .o1u-

-Touts les marcbantdis qui donnent ces
timbi'es oir coupons prouven-t, par, les
affiches qu'irls suspénident dIans leurs vi-
triniez et-sur lesquelles on lit "nous don-
nons dles timbres de commerce", ou "de-
mandez*deip cotupons aut comptant ", que
leurs miarchiandises sont marquées à des
'prix- de crédit et soit sujettes à un es-
compte; ou alors, pourquoi ces mar-
clWk1nd.s puAblierai-en't-ils. qu'ils' font des es-
cbmnpte;s- bU des réductions quelconques.
Det bl-archandises d'une valeur con-vena-
Uile'fî-deiandihtt pas- d'escompte, ni de
pliilxeg ni- de madeaux pour être v<,illiltips

o-otiur trouver leur chemin dans la con-
§Mrfl-«<tln du puiblic. Le ystème tout
e"i@r A- é -établi pour récobter des pro-
PPW.--.pour les -iomtpagaiies de timbres et
d>é etlfl les- Maieiands et les cli-
eïtt d'tp-l a dlaiiter ces compa-
gotes"àdanst:eîe affa-p- 14fI-gi-time
-eT'istWuAs Marcheanldà de détail

Biscuits e
Sucreries

DE HAUTE QUALITE

fi prix remunerateurs pour le detaillur.
Nos voyageurs sont sur la route

avec une ligne intéressante
d'échantillons. ..

Nos Agents : QUEBROC,

BOIVIN et GRENIER,
63 Dalhousie.

PROVOST et ALLARD
Epiciers en Gros.

Du Sault & Cie>

nuis au commerce. UTn avi.5 '11' ýa î

du change-ment (le numértage- -I-r:
y a deux*ou trois m(>ib auait é
<les dérs-agrémnenrts aut (onie-
n'entendrait pas ses plaintes t-i

criminations mal-heueusinient i-

dées.
Nous esqpéronsb que les auclr hi. -

ros n-e seront pas enlevés îl1> t
ques mois aut molis afin quer-
ait le t.emps de s'habituer aur
sysýtème (le numérotage.

Un paquetage perfectionné

Il s'agit de l'empaquetage d-
d'Ol-ive que la maison Elle"! r

expédlie dtreýotenet- à Mý B3.-
Chaque bouteille est contelii-
carton ce qui a pour effet de
la bonne-apparenice de lab<it
plus, chaque bouteille est nil,
certificat du Gouvernement F:;!
testant s-a pureté, c'est rro.r:
seule huie d'olive a-t.uelleii,'.
tée qui soit ainsi garan-tie.

1;2ýO:
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LA FALSIFICATION DU CAFE

.l.; Moniteur S<ientifiqîîeý donne iide

.111ictlve note (le M. E. Ilertarelli sur
alsifleatiOn dIn café torréfié par addi-

,, n d'eau et de bo<rax. E-n g6néral, les

h iii istes chargés d'expertiser so<u
nl11 peu de rechercher l'addition dVeau,

aiisoîî de ce fait que le cafié torréfié
n efort nial: c'est lin tort, 'i4 NI.

ILLLaQlli, On vend des cafés brui dle
iii;;rtè Inférieure quI perdent à la torré-

<>plus <le 21) pouir cent de leur
lc ii leur renidanît tout ou partie (le

* eau. ou fait aisément un,~ Joli bn
Miais, (e café mouillé devienit pa-

î'.*î'su'iile mîoud. On y obvie en

â'wtant <lu borax quli nmasque la pre2en-
.1 i l'excès d'humnidité et augmiente cri-

1.*uiteutr (le cette rv'<'ler< le ne protes-
a-;t. aur poinît dle vire (le Il'hygiène, c'on-

* emloi <lur biorax qîil Ic<on sidère

ý(111Pinoffensif, même à haute dose;
:iasil déclare qu'il y a fraude. car mine

( i le borax à 4 ou 5 pour cent alig-

!il i Tle le poids dui café de 12 polir cent.
1 iiqîue, d'a.illeurs, le moyen chimuiquîe

I.- ulsr l'eau et le borax, et déclare que
-qlîm café torréfié contient plus le

1 Ku ent d'eau, on doit toujours tn

à une falsification.

POUR PECHER LES GRENOUILLES

Pouîr attirer les grenouilles dans un
n: 1, nit et les pécher aisément, on a re-

*îuîînaiité le moyen suivant: On met
iii <'rie bien transparent sur une feuil-

I liapler blanie -pr-è <u- brTml det l'eamr
i: 'avu un grenouille sours ce verre. quie

l i arge ensuite d'une 'pierre pour le
iT'<ret emipêcher la greniiille de

1'pepuis on se retire sans bruit.

\-<Ique les grenouilles dut VMRfr1
T'TiI;tcrier celle qui estý prisonr.b'i P.

'-a<t<iren't de touites parts coliime(
a sercourir. Alors, on se rapproihe
inmtl, et on les prend. avec une

*'' que l'o>n glisse dans l'eau.
Ii'-îisses de gre-nouîill (is dég<îtgées

a' aui penîdanît qiielquieý heures, nua-
tiuite pendlant îîne i i-h'ui'

-''lialotl e. persil, 4hvnî, laui-er. pîîi-

et vinaigr'e, saupoudrées dl- fa-
frites, sont excellentes. C'est

lirTrituire qui convient aux cuinva-

-- leeurs voudront bien prcndr-e
* annonce~ (le 11M. Laporte, Mai'-

<'liéP, Publiée dans une auitre

*,jt, nous demandons à nos a-
de orreilpondre, avec ces Nies-

----"U'leu-rs arh'ats- -de- M élasse Bar-
L.a maison Laporte, Martin

1.uée s'est assurée la livraison (le
"lire mélasse Barbade pure, de

i-récolte, et nos amis nours
'< ré de leur communiquer <'ette

1in. s'il veulent s'enquérir tout
'lefS conditions et prix auxquels

:ehelable.

Alphonse Leduc marchand' dit Oral..
S uccesseur de et de Produits.

Lctluc & Daoust EN (1-s et a Comululo.
spé'cialité; Bcurre, F'romage. oeufs et Patates

Avances libérales faites sur consignations.
Correspondance sollicitée.

1217 ET 1219 RUE STrJACQUES, MONTREAL

~ Poli pour Metal.
Le meileur pour le enivre

et toe@e Nortefi de surfaces
métallIques.

Nous donnons des échantillons
avec chaque conmmande. Pour
echantilion. envoyez-nous une
carte postale.

ANGLO CANADIAN SUPPLY CO,
.eà Churciî Street.. TORONTO

John 0. BAIILO. Batisse du Board of Trade. OKotlra.

IBREVETS =! PROTECTLON
Des Dessins, des Marques de Coin-
inerce, Etc., dans Tous les Pays.

FETIIERSTONlIAUGII & CO.
f Fred. B. Fethcrstonliaugh, B. L..,
t M. E., Avocat

ifCharles Wv. Taylor, B. Sc.. ancien Exa-
m îinateur du Bureau Canadien des

if Brev'ets, Ingénieur Beictrlcicn.Gra-j tué de l'Université McGiii.
BATISSE CANADA LIFE, - MONTREAL3 Aussi à Toronto, Ottawa, Winnipeg

I

JE VENDS-
aux p ls hautsIprix du umarché
tous les produits
de l'Industri
Laitière.

MesRapports,
Sde Ventes sont

clairs et détail-
lés.

Deos Certifi-
cats assermeil '
tés, dle Posée à
Monîtréal ac -
conipagnetit ces

rports.JE EPROPTEMENTI
Sous ce rapport, comme sous
tous les autres, je vous garaîn-

tis satisfactionî.

Je Recherche la CLI ENTE LE
les bons fabricants et des
cultivateurs intelligents et je
mets ma grande expérience
lu marché, mes relations dans

le commerce, et mes services
àleur entière disposition.

Du 15 Avril au 16 Décembre

JeNeDUGUAY
Agent Vendeur du Fromage

élue Star" depuis 1880
LA& BAI1 E, ÔP. YA MASKA, P. Q.

& LE TRANSPORT DU POISSON

On vient d'expérimenter à MarseIlle.
France, un système niouveau et très ini-
génieux pour transiporter le poisson dje
mer vivant des ports <le p4ihle d'Algérie
et le Sardaigne A Berlin et auîtres gran-
<les vil les dl'Europe.

("ps Joiurs-c'i unte goeïlitte du port <le
Gacte( amiienait à la Jolietite lin ciliarge-
men t dle poisfon - ivan-eom prenant 4,000
anguilles de m<'î' [congresl et 2000f kilos
<le langoustes; l]"congres provenaient
de Blône et. les langoustes <le Calefort4)
1 Sardaigne].

Ce char'gemîent aiprès nu mois de tra-
versée et d'escales div4,erses, est arri-vé à
Marseille dan-s les conditions les plus sa-
tisifais'antes putisquî'au débarquement, il
îî'a pas été constaté plus <le 4 pour cent
dle perte% environ.

Voi'i le qu'elle façoni le bateau tranmi-
vourtmiîr est agencé:

De vastes citernes danîs lesquelles cha-
que sorte <le poisson est soîgneuresuent
séparée sont installéles à bord, de teille
façon que leur fond préalablement percé
de trous communique directeument avec
l'eau de mer qui se renouvelle ainsi In-
cessanmment Ce procédé doit donner au
chargement vivant l'illusion de la liberté
et lui procurer les conditions d'exittà-ue
analogues à celles qu'il a quittées.

Un fort grillage de fil de fer est placé
par dessus les ouvertures par lescquebles
les anguilles, si promnptes et si souples,
pourraient q'"ichapper.

À l'arriývée, un- seai'hondri-er boche
les trous des. riéservoirs, et il ne reslte
plus qu'à les vider et à prendi-e le pois-
son, ce qui se fait rapidement "m.e< tne
pompe et <les filets ap~propriés.

CelulkL-es aussîtât, reversÉ dans des-
cuves mobiles pleines d'eau de mer, amé-
nagées sur des wagon. spéciaux et, ce
qui fait l'ingéniosité du système, un mo-
teur à pétrole actionne, continuellement
l'eau du réservoir, en sorte que le pois-
son a comme l'impression <le, voyager en
eau vifve.

On a choisi l'anguille (le mer pour cel-
te première exuoérienO<e mn raison de son
e>nduraînKe et de la faculté qu'elle a de
vivre Inidifféreumment dans. l'eau douce-
oui dans l'eau de mer.

L.e marchand qui n'offre que de bon-
nes marehanK)jises à sa clientèle est cer-
tain qu'il ne perdra pas dé clients pour
dé,fauit le qualité dans celles qu il leur
vend.

L-es amateurs de cognac seront satils-
faits de la marque " La Salamandre "
.paTrce que ilétiqtuette ne couvre que des
eaux-de-vie de fi-ne champiagne aibsOlu-

pent -pures.
,on trouve les cognacs de cette Mar-

que à l'agence générale pour le Canada
chez M. B. O. B6lanid, 1684, rue Notre-
Dame à Montré-ail ai-nel que chez les a-
gents de distriýct dont on trouiveu'a les
noms à l'annonce d'autre part.
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SUR LES'CÀUSES DES DECOMPOSI.
TUONS QUI SE PRODUISENT DANS'

LE BEURRE EMBALLE EN
BOITES

par M. L A. Rogers, "-.en-tralblaiU filT
Bak-terlologle, etc.," Il. Aitt., Bld

XII, P. 388.

De ses reeorcihes. l'auteur tire Jeu
cocOtlorislO suiva.n4es:

10. Le beurre emballé dlans des boites
en fer4b1iac atteint au cours du temps
unre acidiité rellatlvemenit peti élevée et
n goût désagréable rappelant le pois-

son.
20. Le beur're stLéOitsé conservé dans

le& mêmes condiFtionis reste inaltéré.
30. L'analyse bactériologique montre

que le heuirre vieux, emballé dans des
bottes, re contier.t Que les bactéries les
pus rés lstanultoe5

40. k l'a-nalyse bactériologique dui
beuirre récemfmerft embaillé en boites, on
ne trouve point des espèces bactérien-
ries possédant la faculté de décomposer
les graisses. on trouvait génériement
des levures [Torula] poséde.nt un cer-
tain pouvoir lipolyti'qie, mais elles n'é-
ta.lent jamais en grand *nombre. Le
nombre de bactéries, ainsi que de levu-
res, dimniuait raipideiment.

6o. L'acidité augmentait lentemen t,
mals continuellelXOft. après que pres-
que tout~ les' bactéries et toutes les le-
vures aliiet disparu.

60. Des portionis chauff<ées (le beurre
emballé en boites restaiernt Inaltérées,
tar.dls que d'autres portions du même
beuirre non chaulft'ées, mais additionnées
d'an tlsepti'qlle, augmentaient en acidité.
Par là, Il parait probable qu'il s'agit Ici
d'une enzyme 1l,Io1ytique.

70. Ja levure "Torula-T. qui pet
btre considérée comme le type des orga-
nismes facultatIvemenit anaérobies se
trouvant dans le beturre, secrète une en-
zyme lipodytique.

*80 Le beurre baratté de crème stéri-
l-isée et ensemencé avec ce mieroo-rga-
nisme, augmenitait, notablemenit en acidi-
té, tandis que le beurre de con.lrôle dlon
ensem ené restailt i n aité ré.

90. L'enzyme trouvée par Maf-an et,
GiIe'tt dans le lalt de vache augmentait
notaiblemnent l'acidité du beurre.

100 Du beurre préparé avec de la cr'è-
me stérilisée et auquel on a ajouté un
antiseptique d emeturait sans ch angemeont,
tandis que l' beurre préparé d'une au-
tre portion r.on stérilisée de la même
crèéme et auquel on a ajout>é une quanti-
té de formol assez grande pour empêcher
le développement des, miecroorgan-is¶e&,
augmentait nettement en. acidité.

110. Les résultats de ces recherches
montrent qu'il faut dles-cJIer la cause des
chargements ayaant lieu dans le beurre

-... erntadlté en bottes, et qui *consiste en
une acidification, dans l'activité d'une

EDAl..LE F'OR.

TELLIER, BOTHWELL à CIE,
Beule Fabricants MONTREÂL

LA FAR~INE PREPARE
<Self -Ralsing Flour)

DE BRODIE & IIARVIE
est aubourd'huilas farine préférée des
ménagèreti. Elle donne une excellen-
te rie, égère, agrabe et re-
cherchée pr.e amiateurs. Pour réus-
@Ir la patisserle avec la farine prépa-rée de Brouie at iarvie, Il aufft d
suivre les directionis imprée sur
chaque paquet.

10 et 12 Rue B1.upyv, MONTREAL.

FORTIER & MONETTE
604a rue St-PauI

'tell Tel. Malq 1879. Teli. Itarahanis 679
MONTEEAL

Beurre, eu'fs, Fromage
Et tous les prýd,îits de la ferme.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE.

RtECloNman. La Banque 'Soverelgn.'
DATIN NoMs Patrons et Clients.

tR. G. Dun ou BraditreYàt.

LE BUREAU DU JOUR
Toutes teu oombnias nécma 1é

pour rendra un bureau pratique. absé,
géant L'ouvrag et Oconomiquestrou-
veut dans ceux Que noua mnanufactu-
roua Sous le rapport de la matière
preilre. de la construction, du lni ut
de ý'u%ùit4 de la durée et du dessin. ilas
devaucebt touteà les autres umarques.

Ils transforment tout bureau eu un
bureau plus confortable. Notre cata-
logue fournît tous les renseignements.

t'anadi"~ Offie andl 8cho

]Preston ont. Cl.
«mulents Pour iBureaux. Eco-

leElsset LOgeS.
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enzyme, soit que et±e enzyme est béri.

tée par la mamelle de la vache ou bhi'il
qu'elle est sécrété par certaims mier.-
organismes.

120. Il parait ausei possible que li
mêmes f-acteurs--1'enzyae liolytique ii.i
lait en participation avec les levures i

les enzymes produites par elles-soe-r-
responsables du go.t. de poisson qut-i
quiert le beurre emballé en des rt14e
plents plus grands et non hermétiqui..
ment clos. Mals cette supposition 'I.,
mande encore à être vérifiée.

CHR. BARTHEI.
[Revue générale du Lait].

L'ARBRE A PLUIE

-Dans les forêts avoi'slnant la ville di-
Moy-ehamnla, département de Lorvin
[Pérou], se trouve un arbre appelé p>ar
les naturels: "Taznai Caspi", Césilli
ditre arbre à iue, qui jouît d'tire pro-
priété bien curieuse. Cet arbre, qui a
enfviron 18 mètres de hauteur, quand il
atteint, son diéveloppemnent complet. o-
dont le dlamètne' à la base du tronc est
d'um mètre, absorbe et condense avvc
une étonnante énergie Ilbumidité de Vat-
mnosphère. L'on voit constamment 1'eau
ruisseler de bon trone et tomber i-u
pluie, de s'es branches. aveci une tole' a.
bondiance que le sol avoisinant est tranls-

lormé en un véritalble marécage.
L'arbre à pluie passède cette proprietk

à un très haut degré, pendant la saikon
d'étié, prlinpaeent, quand les riviéruà
son t bassies et quand l'eau est raiec

Le consul des Ekats-Uni-s de Colernlli"
à Loreto, frappé de cette propri('té. au-.
rait. écrit au présiden-t Prodo poulr el

gager à faire planter l'arbre à pli-elt dans
les régions arides du Pérou.

Tous les conibMmateurs appréi ii'iit
les gard-iies de la marque "Brunsw <-k"
ces sardines délicieuses, préparécà 1par
la mai-son eonürs Bros., LimilPit. di-
Bliacke Harbour, N. B., sont as-za>u'fl-
nées avec différents condiments .l1' nma-
nière à satisfaire le goùt des plus 1tns,
gourmets.

-Nous engageons nos lectçurs à :ir'
dans ce numéro, l'annonce de la m:' -n
ConQ>rs Brus., Lixnited.

Nous attirons l'attention de ni» '

teurs sur l'annonce publiée dans It

autre page, des liqueurs de la in,->1
Latporte, Martin & Cie Ltée.

,Relati-vement à la vente des i>Y
Eco£r.ca-is Mitchel'l et des Co)gna'
c'hard, MIM. Laiporte, Martin et Ci,
se félicitent d'avoir reçu pour t
une affluence dIe lommandeste-
le placemient de ces marchand>'ý
prirntemps va dépasser leurs Pr("*
les pl-us optimistes-

LA ce suijet faisons remarquer a
butants, aux jeunes, de ne Pas ru:'
-de se procurer ces marchanldis'-
ne veulent pas se lai1sser battre
cihe par des concunrentl Plus -

sés, qu'eux de se rendre a'nx -

con-sommnateur- avisé.
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L'INDUSTRIE DU PETROLE

Conférence de M. le Professeur Fleurent

Je vous donnerai une idée de l'lImpor-
tance de la question, en vous disant que
la consommation de pétSole en Frane
dépasse, par année, 326 mille tonnes.
L.e pétrole lampenlt, celui que nous
brûiolIs dans nos lampesi, n'est d'ailleu.rs
pias le seul produit que met entre nos
mains l'industrie de l'extraictio. et du
raffinage du pétrole; nous voyons, on
effet. Intervenir à côté du pétrolle pro-
prement dit, des résidus, des huiles qui
servent en grande proportion aU grais-
sage des machines, qui servent aunssi
dans certainies, contirées comme la Rus-
sie, au chauffage des appareils Indus-
triels, pui& d'autres, produits très Im-
portants: la vaseline qui joue un si
grand rôle dans une foule de prépara-
tions pharmaceutiques, la paraffine, qui
sert notamment à la préparation. des
bougies transparentes de grand luxe.

C'est, à définir le produit "que, dans
le langage ordinaire comme dans lie ian-à'
gage scientifique, on désigne, sous le
nom de pétrole, que je vais m'attachier
tout d'abord.

Le nom du pétrole suffit à e.xpllguer
son origine; dans la longue grecque, le
mot pétrole veut dire "huile de pierre".
En effet, c'est de la pierre ou pluitôt du
soi que le pétrole provient. En maintes
et maintes contrées,- ou le voit sous les
apparences d'un. li.quide coloré à consis-
tance huileusèe, s'écouler à travers les
fissures de, roches ou les tailles du ter.
rain

De toute antiquité ou a connu, des
sources de ce liquide, coulant comme
des sources d'eau. potable et à cette
huile de pierre on a~ donné tantôt le nom
de pétrole, tantt le nom de na.phte. les
documents les plus 'anieenis que l'on pos-
sède à ce sujet proviennent des; écrits
d*Hérodote. Bi y a plus dé 2,60<> am1,
'isiorien grec a parlé d'un puits qui

foi' ruis'sait à la tow4 Iqpile, iul ~
ex de l'huile. Mals cte certainement à
uine e-poque plue eSulée qu'Il tNut faire
reminî*,tpr la connaissance et môme 1'uti-
lisai;tîn des soures de pétrole. Tout à

'hueJ'étudierai mivec vous l'uneo des
rgùsqui aspprovisionnent le monde de

Jé .. e vou» conduirai au pied du
Cai ase, entire la mer -Noire et la mer
Ca-r:tnne, et la vous trouverez encore

!fs-ýnes d'un. temple élevé, Il1 y a Pl-us
de 1:, mille aus, Ver les aidorateurs du
Méi :,ý disciles de Zoroastre, près de
6u~ 1-s de pétrole dont l'embraisement
leu- -'m-blat Une manifestation du pou-

o;'eleur dirvinill. d0ee sou rSe emis-
te": '!cote aul mi-lieu même des ruines.

B:: :e brOient 9i11% VJ5a-e quelles ont
Der,' un paitie de leur albonidence,
naý ': y a dtx»u a vtnot an un. voys-

Lersque vous offrez à vos

clients un paquet ....

d'Empois
San -Toy

vous êtes sûr de leur faire
F lalisir, et vous êtes sûr de
88 faire revenir pour en de-

mander, au prochain jour de
lavage Chez tous les mar.
chauds de gros ou directe-
mient chez

J. H. MÇXIDEN

SEUL VERITABLE'
Le Sirop d'Anis Gauvin'porte sur son enveloppe la'signature de J. A. B. Gauvin.

Tous les au tres sirops d'anis
ne sont que des limitatio je.

1288 Rit Sb. Catherine, Montréai.

" SCOTCH MARCHANT %%
SPECIAL OLO HIGHLAND

WHISKY
ust absolumnent pur et t.rba vieux.
Il voubde un bouquet savoureux
et délicat qui ne peut itre égalé.
Psaye.l, I vsdomma satwifctlee.

*l Jidl'Agemes peur la ca ..

A. 0. FISE!', Importateur,
1604 Rue Notre-Dame, MONTREAL

LES CONFITURES
GELEES ET
MARMELADESI
NOME-MADE

dUpton
sont faites absolu-
ment de fruit pur eb
de sucre granulé.

glarnielmde d'Oraqge Coldeq Shred d'Uptoq.
Quelque ohom de nouveau et de très choisi.

ROSE & LAFLAMME
Agents de vente pour l'Est

.400, rue St-Poul, Montréal.

-000-8-0b-08- bsssss

r_ýr
geur anglais M. Roberton R. aU I> es
ralumer. àk côté de ces ruinesl vous ver-
rez des centaine. d'autres sources ou-
vertes par V'idustrie humaine et en
pleine activité. To)ue les auteurs an-
ciens, Straibon, Plutarque, etc., pairlent
de ourcS qu'on rencont>re sur les rives
de Al.iIJLque, d'huile qu'on brillait de
leur tempijs, commne on la brûle aujour-
d'hui dane deil lampes. Je n'en filfaIs
pas, id je 'voulais suivre lliiaitolre du pé-
trole dl travers t'Antiquité, le Moyen-SAge
et -lei; Temps modernes. Je ne sauarais
d'ailleurs, janais voua faire considérer
l'huile de pierre comme un, produit lIn-
portant: c'eu tou»>urs dans des propor-
tions modestes que nous la verrons ré'-
col4ie par l'homme et utilisée pour son
éclairage.

C'eiot Il y a quarante-cinq ans seule-
ment que l'on a vu tout d'un coup et
sans que rien permit à l'aianice de soup-
çonnier en mouvement, l'-niluatrie du eé
trole créée de toutes pièces par la vo-
lonité humaine et se développeïr aussi-
tôt avec une rapidité merveilieuse qui
devait en peu de temps l'amener au de-
gré de prosipérité où nous la trouvons
Rauim'h-ul. C'est ent Amérique qu'elle
est niée en 1860, et la puissance qu'ele
possède Snc pues est colossale. Pen-
dant dia~ ans elle n'a pas ou de rivale sé-
rieuse. Bans doute, eflléchées par les
succès obtenuE, aux Etats-U nis, quelques
contrées de GaMle, d'Italie, quelques
districts f'iAillemagne Welforvaient d'ex-
plolter des terrains où l'on avait reconi-
nu la 'présence du pétrole; mals elles
restalent anei Intérêt auprès de6 décou-
vertes asnércaine. Le pétrole, dans ce
pays. était, on 'réalité, le maltire du mar-
chié. LDorsqu'en. 1870, portant les efforts
sur' les gisements; du Oaucase, on leuTr te-
connut une pulasance belle, que la réus-

Isite ne tarda pais à couronner les recher-
dhes, on se mit à les exploiter avec uine
telle énergie, que moins de vingt mms a-
près, d'industrie russe des pétroles est
arrivée à marcher 'de pair avec l'indus-

ý_b-ie américaine.
E.réalité, c'es à cee deux contrées

que J'univers, s'axires8e pour son app-o-*
vIsionnement en pétrole. Et p>our que
vousevou& fassiez de suite une idée ex-
acte de l'imnportance co'mmerile de ces
deux sources du produit éc'liafralit; le
vous lirui, qu'actuel-lement, la produc-
tion américaine s'élève à pluis de huit
milliiards de li-tres, la producition russe à
trois milliarlds, soit, on tout, onze mil-
ilardo de litres que met à jour annuelle-
ment i 4dýuUtre du pétrole. Elt, Pour'
mieux vous donner undê Idée de ces chtf-
Ires fabuleux,ý je lesréduirai en vous dl-
sunt que c'est -une production de plus de

Itrente millions de litreis par Jouir, c'est--

0 dire vinet mille litres à ia minute.
cest du soa que cette masse énormeIprovient. flle y gît toute formée. Par
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11l&to, une question doit aussitôt nous i'
ecuper; c'est celle de savoir quel en est
le gisem'ent. C'est généralement dant,
(le vastes, poc.hes, situées à des profon-
deurs très différentes, où Il i¶nJ>règnoý
une masse de sab>le auquel il est intimel--
ment mélangé, que ie pétrole se rencoii-
bre partout. En général, les terrainsi qui
le renferment sont des terrains 4rmxus
de couches successives désignée's tous
le nom de sédimenît. Quelquefois un pe-
tit nombre de couches sédiinentaires,é
parent la pochie à l*tm-le (le la suifrfaî
du soi; d'autrcs fois, au con4'raire, ces
couches sont nombreuses et variées.
Ainsi, en Amérique, au début (les rechier-
clles, c'esqt à peu le distance dtu Siol, à
20. 50, 150 mètree au plus, qu'an t',oi-
yakt le pétrole. Il n'en est plus le mié-
me aujourd'hui; toutes ces couches pres-
que supjerficielles sont épuisées et. pouîr
trou'ver le pétirolle, la faut descendl e à
400, 500, 600, 700 et quelquefois Suo nmé-
tres. C'est un terirain aliors exce-sive-
ment comîpiiqué'qu'id faut traverser lors-
qu'on descend à des profondeu-rs aussi
grandes. Pour un puits, par exemple,
de 700 mètres de profondeur, on trave-r-
se d'abord une couche de 126 mètreG le
craie, de terraine car>bonifères et de
sehistes, puis une couche de 1M~ à 360
mètires constituée par des schistes en-
core mnélangés quelquefois de sables à
pétrole, mais épuisés, qui appartenaient
aux couches supérieu e. Deý à 61>
mètres, on t.rouve encor u. e couca -n

iterrompue de scbist terrains ar-
doisilers. De 600 à 70 des schifstes en-
core; et c'est à labas e ces nouveaux
schi'stes que l'on tirouve les sables ren-
fermant le péitrole.

~Au Caucase, la situation est différen-
te. Les terrains pétIolifères des enivi-
rons de Bakou s ont faiits, le sable 'pres-
que exiolusivement, et -c'est à des profon-'
deurs, moindres qu'ill faut <lesrer.lre.
C'eÉIt à 100, liS0 mètres au plus que l'on
a renhcontré le pétrole au début; aujour'-
d'h~ui, Il faut descendre à 200 ou 2-50 mè-
t res, emoeptlonmellement à 300 mètres.
De ce fait, vous pourriez penser que i'e.x-

--po4tioAdiu roi1t au Catrc, ae est plus
faaee qu'en Amérique: vous verrez qu'il
n'en eet rien, et qu'elle présente des d-if-
fleîtks particu-lière-s que l'iàndustrie doit
surmonter.

Occupons-nous donc d'abord du pétrole
saméricain, nous verrons enisiiite comn-

ment se fait l'Pxitrex4tionr du péirole
russe.

Comme je voule l'ai dit, c'est à 1859
que remonte la découverte du pétrole en
A.mérkque. L'em.y>loi der. huiles miné-
raflee était à cette époqlue a 4eiiîe con-
nu aux »tlatsýUn't. Il est vrai que, vers
l., o<n avait distillé de -la houille pouïr

ebtenl:r une huile d'éclai-rage, que l'on a-
vait vu, s'introduire la distillation de
certains sdhisttee d'Fk>osse nommés Bog-

LE PRIX COURANT

YHE WINDSOR, ottawa, ofit.
Lorsque vous irez à Ottawa, dtonnez votre

jiatronngeaiî Windsor, *i'ilÔteI dut
Jour" de hi caLpitle.

Tarifs: -$100O et $2.50 par jour.
J. GRIMES, Proprietaire.1

CataogueIlIsolr~Envoyé GRATISCataogueIllutré sur demande.

'Iréile. Mil <lu Das-cÇanada. sur chix, Blé~ diide.
etc ., emenes pour le jardin et la fermie.

Grailles tOumeo et D' ING
Jaudi:n

Cotations et échantîîlons on voyées sr dotuainde.

WILLIAIM FWING & GO., GrIIr

142 à 146 RUiE MCoGILL. MONTREAL.

Tweeds et étoffes nouvelles
pour complets et pardessus (le
printemps. Tous les derniers
patrons et dessins artistiques
pour cette saison.

1599 rue Notre-Damie
A trois portes du Palais de Justice.

Lacaille, Cendreau & Cie
Successeurs de Chs Lacaille & Cie

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, Sirops,

Fruits Secs, Thés, Vins, Liqueurs,
Sucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Mesoe de Sicile et
de Tarragone.

329 Rue St-Paul et 14 Rue St-Dizier
MONTREAL.

Sirop et Sucre d'Erablc
Nous recevons chaque jour

du Sirop et du Sucre d'E-

rable purs et de première

qualité, que nous offrons

au commerce aut plus bas

prix du marché.

ST-ARNAUD & CLEMENT
1o, PLACE D'YOUVILLE, MONTREAL.

gel e'n dormant une huile éclairant,.
rlii en paraffine en même temps gîî<*
gaz &éclairants. Mais ces exp)loitai
étaient rest-reinites.

LorsquIIen 1858, le coloii<'l l)î ml,

coud uit à tente <r la rechuerc'he dii 1),i
don> t il «s ex sudlat ion s s'efiIe .
uieýt> aicîl t de ulri-der i ex isteite.
<lairs l'Etat de( Pensylvanle, à Titi i>\
que la reciîi ( lie eut lieu. En t1'
la vit co<uroinnée (le succès: à lui lit.
de proîtoniffeur seullequetî, la soîndes e.,

rv'eiî<'tr.i le pét r<le (Nt <'cliiii i éla.'-
monité aus!sitô)t dlans le troll dle ,

à un mètne dii sol. Le îrllîî

Itien lte salirait donner un1e i'
l<'t-.i.li4ous.iasni<'ý avec lequel 1i' sw i

olont'l Drac!X ilt atcueilli enî Ani,

qlue. Iim(ul ateniuent on ùonîîri i 't. -a
d éeouive'îe lie resterait pas
D)'autîres puifts furent. foréýs ait\.
'<uns; 1ls envirions de TItîsvillt. dIii
rer.t le <luamî des rce 'herches il 1w<.*<

pui-s ce fu-t l'Ohio. Un mouvement ini G'
crîptible se produisit dansi'r-r>î
(lit Nor'd. On émigra au pay's de iim
comme cri 1848, on avait émigré aut pai.
(le l'oîr. On vit <les fortune-,'î'eî
se faire et se défaire en queliguves bu,'iiu.
nes. De sorte que. en peu d'aniié'., --i,
vit s'élever dans des endroits ja.l;., :î

habités, de véritables villes oceupé' ta'

une poqpuation nombreuse.
Aujourd'hui, l'ardeur~ de ces îîr'îî

temps est un peu tombée et <1
est m is. Les exiploitations il,' pi
pétrole w-nstltuer.t une véritaui .' 1
trie qui, de 1859 à 1895, a for-
Puits.

Dut reste, pour que vous ayez lit
de l'imtportance croisýsante (viti', iilu-
trie dii pétrole a prilse aux Eta' - t

je vous donnerai quelques chtiffre', t:
1860, la production étai-t (le >.''.

tolitres; en 1870, elle étaiti"
en 1880, 42,000,0li>i; <'n 1891). 731""
en 1895, 80,4000,0ý00 (-t en 191HI k

gnait 82 millions d'hectolitres,. hl
lidrds de libres.

.1''extraction dut iétriole aîîuéî t'

Hieu dlans div'erses r-égionsil.
Unis dount la plus< impltraltf t

nemetnt l'Etat de Pensylvaîliu C,
est si-tué au Nord-Est. ent lt-

et l'Erta-t de New-York, 1eqt1fe1
volus le savez, à l'Océani. ("C'

les puits à Pbt'-Ç>lr' o,:.''~

l'Otue£j dle <'et Etat. purès- du .

qu'esrt surto)u't concent ré le lIa-

sivement serrés, très nmItt
bien enttendt dontl'iiOltl
riable, puits qui, quelquefoisz.
quelques barriques de p&trui''

pl.sé&s, ou qui ail contraire vt

jusqu'à 100,000) et 201Il)llarr,

pétrole par jour. L.a dulét'. -1I
de ces puits à pétrole est asv'i
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mits s*61uisetiit eýn quelquies stumailos
e'n quelque mois; d'autres3, ait con-

t.r.durent pendant plusieurs anniées.
m: îoyenne, on estime que la durée

i int putits profond nie <lépas,' pas qua-
à' cinq années.

ceci dit, examinoits commnt se pé

-' le aux Etats-U'nis 1lh:lustile de l'ex-
:îatiotî de ces poches à pétrole.

queîl que suit -le puits qu'on veuliiMl4'
1 Foittillage esi tîuijimi's le iliénîe.

'-iid ioit où liotn a recontn lexisterne
t-1ole, oit commen'flcie par élever uit

i d -htvalemen-1 fait <le solives forte-
ni tir extrecroisées, auquel on dtonne le
!--ii ile Derricki. A c'ôté est le bâtinent
i 'lîlvent loger les ouvriers foreu-rs et

-i .,r iia'llée la petite maù-liuie à va-
-r qui fera fo>n«ction-ner leo outils de

et aussi, lorsque lie forage sera
- îîéqui fera marcher 'la pompe re-

'' 'a11d le i'[î-cî il lia (111jr <u sol.
à atie it uéictt le ce dlerrickl est
iaentent insîtallée unxe pouîlie : surt

poulie pas-se unte cord'ie quii suillixr-
i tt-'rieuri dui derrickt lis outils (le

''t vient s'articuler à l'intérieur à
aii:e nits eii noutvenenit ait mu)'-

'I. ! la nma'hinîe à vapeur e-t qui "'oui-
',. p' ie aux outiil e forage. en liitanit

t" a it-rde, oit en la laissatt aller, un
iiîî-.tdç va-et-vient: si bien que
<:1 le sondage, re-monitant et retonu-

;i danus les profondeurs cii sol, vreitse
lit'. pénètre petit à petit clans les

"h tiirs. pe'rmettanît auix outvricrs
r t leis morceaux dlé'taeluIéýs ei mé-
teqi as-î re' l'a stuidi't dit
nt(»' tilt d'fen in î'uv''age nié-taillIiquti

-i i in-téq'letir. On decsce-nd de ('<'4-
t jusqu'ai moment oùf l'in nui-

Iétrole A ce monrt, il sort
i 'iti n t une cettaine pr-oportion dei
* tinîaitles; puis le pét r<de jail-

:111u1'e lentement à l'intérieur dii
;)(,il;00 s'arr"tct à iine Certaine

'tc dit sol qui, qtielquiefoir. est s-eu-
- -'- tit mètre, qui d'atitre-s foib nt-

-''à 15 mètr-cs, suivant la pression
:rt.la veine liquide à l'in-térieuf'

-Il est néreseaire. ptouir reimon-
j: à la surface. d'établir des
<ut iescenÎ a-lors à l'intét teîr.

.: p~'lé-rolifére (les tuyaux ccmn-
ittxe-la po.îu>e, qili f-4 ea'#

"ti du î'uîne forte siuffisanu±
i iiuonletur du puits. La ma-

- tnisP en mouvemet,~ la pbomp>é
i I'P1 pétroile esi remontté à l'a

11(Iitiluef<uis qtîe l'on tombe
1-fi lie cliii ne, contietnt pas île

qjui laisse &,-happter un gaz é-
'l'i s'év<>ulle en alxun-dan<'e et

''<i lî'nien-t put dutret- îl'euî-s
I -premier puits de cette sor'te

NiMtireQ.ville. à 25 kilomètres
*ua une profondeur (le 440)

L.orsquîe l'outil de sondage a

Je suis prê .t
Jk à faire des soumissionsu

pour' CONSTRUCTION D"EGLIBES
de Couvents et de Résidences

privées.
OuVIACE COMMIT. CONDITIONS LIBEIALES.

Toute corresponid n e recevra ntett attenhtion
tm nédiati.

SIMON MOMMTE, Manufat-?ir Potrý:

SAINT-JEROME

45 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CHO9COLATS
Purs, de Haut Grade

'Walter Baker & Co.
LT 0.

Leur Cacao pour le Dé-
Jeuner, est absolument
pur, délicieux, nutritif et
coûte moins de 1 centi par

S lamse.
i eur Chocolat Premniumn
No. 1. Enveloppes
Bleues, Etiquetteu Jau-
nes. est le meilleuîr chocolat
nature sur le marché, pourk l'usage de la famille.

Leur Chocolat Capa-
Marque <le cas ai ancro est le plus fin
Commerce, chocolat à maniger qui soit

au mnonde.
Un livre de rocet.tea (le choix, e'n Français,

sera envoyé AL toute tersonne qlui <'n fera lat
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.
Etablis en I1Ô80

DORCHESTER, MASS.
Succursale, 86 rue St-Pierre,

MONTREAL

MoulageUF CHAMPION
Et' recommmandîf par lin granid no.mbre de<
pîropîriétaires dv mioflin4 pour moudre rapi-
dtemenct et tecçouîîiqtieiicnl t oute fistece
de grai ils. t icltan de-t te ca taslogue et lei8
certificitt.Mn nnzb'ix<m'tS'.

mis ce gaz (ni llbertý, uhe véritable ex-
plosion s'eet produlte teille que le gaz, en
remontant à la surface, a démoli la conts-
truction supîérieuîre, fait sauter le der-
i ilk. Et la quantité de gaz était telle-
ment* grande qu'il a été Imnposeilble de
la capter et qîîe son dégagemient a duré
plusieurs années. Aujourd'hui, Il n'est
pas rare, lorsqu'on rencontre quelqu'un
(le ces puiîts à gaz, de voir capter ce
gaz pour l'éclai'rage des usines, des vil-
l's o)it des vIllages bâtis autour de l'ex-
ffluitation; cela ise fait, à l'aide <le cana-
lisationîs analogues à celles qui partent
dles usines à gaz parisiennes pour aliler
sur lim, lieu de consomimation.

.C'es-t dans ces conditions que sont fo-
rés les pultis à pétrole. Lee vues qui vont
défiler devant vous vous montreront
combient sontt noxnib'eux ces puits et
quelle est leur situation les uns par rap-
îsu'rt aux autres. Voici une vue, on y
compte neuf derricks, et. par conséquent
neuf pitis à pétrole situés les uni,
à peu de distancep des autres. En voici
une autre qui en porte encore une quan-
tité considéýrable. En volct une qui a
Até prise par un temps de neige: vous y
voyez encore le dlerrick, le bâtiument de
la miachinerie à vapeur faisant fonction-
net' la pompe.

Le pétrole, ainsi remone à la surface,
est souuillé par (les Iumpuretés: Il en-
traîne a-vec li] (les sables, des brindilles,
rles feuilles, souvent aussi un î>eu d'eau
salée. rar- l'existence dît pétrole ne va

-jamais sans la proximité de certaines
*sourttces contenan't du chloruqre de so-
d i Ilm. Il importe, p'ar conséquent, tout
d'alxom'd <le putrifier ce pétrole de ces lim-
purtss. On l'envoie dans de grands
biacs qui cont-iennent quelquefois plusi-
eurs cnan. iletirsoù on l'a-
bardonne aut repos. Dans ces conditions.
on voit l'es îuto'duits lou-rds et l'eau sallée
tomher au fond, taudis qu'à la partie
supérieure monte une huile à peu près
pu11re.

Cette huil.e, Il s'agit <le la transporter
au l-ieu de raffina-ge. Il arrive, en effet.
que (-es pétroles bruts, le plus souvent,
ne sont pas raffinés sur pflaee; I-ls sont
envoyés princ-ipIalemen-t à New-York, oui
d'ans d'autres villes des Et&t-s-Unis, ou
même en Europe, pour y être rarff'tnés.

,L'e transupoit du pétro0le se- fait, soi-t à
l'aide de fûts, dle ba-rils, soit à l'aide de
wagons-citernes. C'es wagonis -,ýont un
tble, parfaitement rivés, portant à l'a
partie supérieure u'n trou-d]'hoTnmne pour
le chargetnert et qui peut être fermé
d'une façon étanc-he (le manière à mettre
leý produit à l'abri des chances d'incendie.
Souvent aussi le pétrole est transporté
à !*al'de de bateaux qui présen-tent ceci
<le particulier: le réservoir qu'ils ren-
fer-ment dars la cale n'est pas continu,
il (e.t dil'i+"ê <'n un certain nombre e,

clolsflntioietelt.s. CJeri a poux r ut -d'év--
6. V ESSOTr & CIE,9

JOLI E.TE:: P. c2.
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ter que' le feu, prenant dans un cloison-"
neanent, se communique aux autres. Si
un Incendie se produit à bord du nivi're,
Il est possible de l'éteindre sans le voir
se propager partout.

.Entin., en Amérique, Il y a un autre
mode de transport du pétrole. Lee
Américains sont très audacieux çt, pour
tranfforter le pétirole même de Pitta-
bu'rg à New-York, c'est à cire à une dis-
Lance de 600) kiomètres, on a établi une
canalisation souterraine. Dans l'état de
Penstlvanie il n'y a pas moins de 16,000
'kilomètres de tuyaux, reprftentant
quinze fois la longiueur de Parle à Mar-
seille. Ces tuyaux ont quelquefois quinze
cenimètre& de d'i.mbt're pour les cana-
Ilsations secondaires, Use n'ont que cinq
centimètres. Bien enetendu cee tuyaux
ne sont pas d'une %eule venue; 1!s qon-t
séparés par des statlons de relais; on
prend avec une pompe le pétrole dans
les bacs de décantation et on le refoule
dans la première canalisation. Mais
vous savez que, par suite du frottement,
le pétrole s'arrêterait; il s'arrête à une
station où on le repaimpe et on l'envoie
dans une deuxième ligne de tuyaux, et
de celle-ci dans une troisième, etc., etc.
C'est dans ces conitions que le pétrole
brut arri've à Nerw-Yo'rk ou au port où Il
est embarqué, pour l'Europe. LU, Il est
géniérailesuent pflaicé dans de grandes ci-
ternes en tôle parfaitement fermées,
dans lesquelles Il attendra que tout à

-i 4ltTirenous l'e reprenJone; pour le raf-
finer, c'est4dire pour en extraire les
produits utillsgbles qu'il contient.

Voilà de quelle façon fonctionne l'in-
dustrie de l'extractilon du pétrole en
Amérique. Voyons maintenant comment
ellhe fonctionne au Caucase.

C'est au pied du versant méridional du
___Caucase, dans l'ancienne Geor'gie an-

nexée ipar la Russie en 180)2 que se ren-
contre la région des pétroles russes.
C'est dans ,une presqu'Ile des enivirons
de Bakou, aux bords de la mer Cas-
pienne qu'elle est concentréêe. C'est le
paye des montaines Ae naphte de l'antii-
qui-té, fontaines qui, souvent enflammées
par un accide.t incontnu, ont étié l'objet
de lu dévotion des adorateurs du feu. De
tout temps on y a rétcolAé d u naphtbe en
petite quantité; mais c'est à une date
zéente que l'idustrie russe a songé à
y oreuser des puits et à demander aux
dépôts souterraine non pas les mi.nceG
filets qui venaient sourdre à la surface,
mais de véirtaibes fontaines' jalllissant
avec une puissance jusque-M làniconnue.

Le4 conditions dans- lesquelles le pé-
trole se rencontre au Caucase sont tout
différentee de celles dans lesquelles il,
se rencontre aux »tata.Un le. Ce sont
des sablfs purs et mobiles qui comnpo-
sent le sol, ce ne sont pas des schistes,
comnme les roches que nous trouivons à
travers le sol américain. Au détYut, c'é-

Sera annoncê cette année
dans

650 journaux.
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EUREKA REFRIGERATOR C0., Limited
54 & 56, ru olToronto, CanAda.

tait à 160 mè(re QWuen trouvait le pé.
btrûle; actuellement, c'est à 200 et q-lel-
quefoie 300 mètres qu'il faut descen 're.
Enfin, et c'est le point capitatl, c'est ".us
une pression. considérabe que l'bid t-g
poussée à la surface austittôt que le tru
de sonde a été ouvert et lui a donné lin
1libre chlemin. 1Il est Par Conséquent né.
cetssaire de traiter le forage suivant (les
conditions tout à fait spéciales. VoN uns
conmment eef conditions peuvent se ré-a-
lser.

Une vue rvous montre une Installa-
tion de puits à pétrole aux environs de
Bakou. Vous reconnaissez le chfvale-
ment que nous avions tout à l'hteure,
Ici, Il se présente tout d'ifféremme'nt;
tout à l'heure, Il était à claire-1voie. ici,
il est fermé. C'est que dans cett!' ré-
gion faite de sables mouvants, où rè-
gnent des vents considérables, on est
obligé de se garder conJtre I'lnvasio des
sables, en fermant complètement l'instal-
lation. Voici. le caMbnet dans lequel est
installé le pétrolder avec sa machline à
vapeur. La poulie de commande est ici
placée à la partie Inférieure, et c'est par
le même mouvement d'al-lée et vernue
de ilinstrument que sera foré le puits
à travers le.- sables du Caucase.

La difficulté arrive -au moment où l'on
va toucher la source de pétrole. A ce
moment, en effet, le pétrole jaillit a rec

une telle violence qu'il n'est pas, néces-
saire ici de le ladre sortir avik- une
pompe mais, au contraire, de l'enpècher
de s'écouler au dehors, af-in de pouvoir
le tirer, comme on dit, au moment DÛ on
on aura besoin, et l'enfvoyer au hac de
dé'cantation,

ESi le captage est mal fait, le je-t a une
telle violence qu'il1 brise la partit, supé-
rieu-re du derrick, et qu'il Pet" S'éier
à 20 ou 30) mètres en l'air.

Volet comment s'opère le captagt. Au
fur et à mesure que l'on creuse l' Puits.
on on maintient la solidité encore à
l'allide d'un cuvelage, métalliqie. Au mo-
ment où l'on.voit que lia sonde a tuh
le pétrole, on recouvre le clivelagfC né"
tallique avec un tuyau qui se reýcotîrbe
horizontalement et qui est ferrýt' par
une vanne que l'on peut ouvrir àn :01
té. Cet aipipaireii porte le non, i. ra'
pack. -Le calpacMétant Posé. r-uon
'voudra tirer le pétrole, Il sluff::ra 'Ou-
vrir la 'va.nne, et par le simplee''' l
la pression. intérieure, le pétro<' .4::r
et l'on pourra le recueillir. :'0''
pération est mal faite, le calpaci. -
pav être posé, vous voyez c '

arrive. Lorsque lopérationrf < 1

jet es't sfisamment arré,c, I' '.
se pas quelques mètres de hait'

!Pour vous donner une Idée 1- --

lence de ces sortes de travail,-
lirai la relation d'un voyageul.'
les Martin, qui a assisté ail i'*

puits:
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Avez-vous demandé eni quoi consiste la différence~
Eh'! bien-

se. ToLa M Tarbox
se ordntAutomatiquement

Est une Mdop qui se
tord d'elle-même.

Cela signifie quantité de choses pour uue i'enîie-uîaiiis
propres, mains blanches, usage fréquent et planîchers et

\f i prélarts plus propres, et ainsi de suite, et, pour vous, cela
I veut dire plus de ventes.

',yI Votre marchand dc gros eni a.
N'en désirez-voui par.?

TARBOX BROS., Toronto, Cao.

Mr. L'EPICIER
Quel est votre meilleur actif t N'cst-cc pas *votre liste de ci'enits8.

Est ce que dans les afiaires le succès ne dépend pas de ileu x choses
Bavoir: amener des clients à votre magasin et les garder une fois qu1e
vous les avez. En employant une Balance Toledo. on Invite luiq
clients à voir juste ce qu'ils reçoi vent. car les mots *Le poids correct
est montré ni dessus". se tre uvent à l'arrière de lat balance, juste
au-dessous de l'aiguille indicatrice (lu client. Conséquemment lit Ba.
lance Toledo amène de nouveaux cliente et vous permet (le leq
conserver, ainsi, que votre ancienne clientèle. Ia Balance Toledo,
est la seule qui fasse cela: sans vous obliger à augmenter ou à diritnue(r

Fabrqué au Car%&ada.

Envoyez une carte postale pour denmander le
cataloguec à

AGENTSDEAN & McLEOD, CANADIENS.

THE TOLEDO COMPUTING SCALE CO., Hamilton, Ontario.

Un Seul est le Meilleur!
Le meilleur pays est le Canada, nous l'admettrons toits.

Le MILLEUR THRÉ au Canada est le THÉI
V'ous
serez
de cet

quand

.9404 & l'aur«ez
-M momumessay. ê

Un seul thé est le meilleur: c'est le BLUE RIBEON.

Ess'ayez '1ETIQUETTE RO0U GE.

-La veille de nia visite, on avait a-
"ehevé de forer un puits qui lança aus-
"sitôt l'huile à une hauteur double du
grand Gbelzer d'Islande, avec un gron-

"demnent qui s'entendait à plusIeurs
'lieues à la ronde...

Voici d'ailleuîrs tiîe vue qui petit vouts
représenter les stîlteos (le ces accidents9
quI tie sont pas rares aut Caucase. Vous
voyez Ici un lac constitué par le pétrole
étihappé d'un puits lorsque le captage
en a été manîqué.

Vodlà de qîîelle façon, aut Caucase ou
en Mfn4rîque on extrait le pétrole des
entrailles de la terre.

Commne je votus le disai-s tout à lheure,
ce pétrole eïst brut; c'est un pr'oduit
fort ement coloré rotîgeru n, tirant sur
le nlr.

,e' pé'trole amér'icain présente une
grande différence î>ar rap>port at pétrole
russe. Le pétrole amnéricainî est très lé-
ger et très mobile, 1,1 mousse atvec faci-
lité. Le pétrole hiTut rusise esit ait c'on-
tr'aire un produit lourd, sirupetux. Vous
(1ConceVez. par conséquent, que ces deux
produits ne doivent pas avoir la nmême
dens.tté: la <lensilé dii pétrole russe va-
rie de 785 à 958; celle dlu pétrole améri-
<-ain, île 765 à 940.

Qu'est-ce que ce pîétr'ole? Ce n'est pas
un produit simple, c'est uxi mélange de
t'es produits qu'on désigne sous le nom
dle carbures d'hydlrogène. c,'est un tié-
lânige d'hydro-car>ures. Ces hyd ro-car-
b)ures, qui sont exces-sivemenït nom-
b)reuix, varient depuis la niabilfté la plus
extrême, celle (le la gazoline, par exem-
ple, jusqu'à la solidité (le la paraffine.
Si bien qu'entre ces deux mobilités, vous
rencontrez touts les termes allant de la
liquidité la plus ex1rÉôme, en passant par
l'état sirupeux. jusqu'à la solidlifica-
tion.

Ces produits ont des points d'ébltilli-
tion variables. Les produits les plus lé-
gers, par conséquent les plus mobiles,
bouillent à très basse te-mi)éiatu re;, au
conltraire, les piroduits' les plus lourds,
bouillent à une température élevée. C'est
ainsd qu'on rencontre dans ces pétroles
des produits dont le, point d'éhbulqlition
est à 400. bouillant presque dans l'eau
tiède, et à côté des produits qui bouil-
lent à la température de 3600.

(A suivre).

1,a maison E. D. Mfarceau an-nonce une
ccasion toutit-à-fai.t exceptlonnelle dans
le thés. [Voir page 142].

C'est rarement que le commerce Pst
appelé à bénéficier <'une pareille ait-
haine; un simple coup-d'oeil jeté sur
l'annonce ilpvitera nos lecteurs à lie nu5
laisser passer sans en profiter une occa-
sion qu'ils ne rencontreront peut-&t.rP
plus dans leur' carrière dle rommerçant.

.L'annonceur sage, non seulement pro-
fite de sa propre expérience, mals, aussi
bien, de celle des autre& ainnonceurs.

OOLD STORAGE
%2 't lIreulatios d'air froid et bec, Ventilation
113_ araie Température appropriée êt la na-

ture e*produite à conserver.
' C~ Conservation. d'après les methodea scientifiques les plus

III approuvées, de

*Y Beurre, Fromage, Reufs, Fruits.

coin di8s mes d.es soeurs Grisos ci wiiamI gontrÉi-31
M. GOULD, GÈRANT.
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Dans la liste qui suit, mont comprises ulnqueoeent les marques sI>écialee de marchandises dont les maisons, tudiqué,.2
en caractères noire, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, on que ces maisons manufacturent eUes-méimf,
Les prix Indiqués le mont d'après les derniers renseignements fournis par lee agents, représentants ou manufacturier>
eux-mêmes.

Richmond Straight Cut.. .... ..... 12.00
Bweet Capo;a.... ... .... .... .... 8.60
Athiete .1.. ......... ..... .8.50

Old Judge .... .... .... .. .... .... 8.50
New Light [tout tabac].. .. .... .. 'l50
Sulb-R.oa Cigarrots [ bout tabac]. .8.50
Derby .... .... .... .. .... .... .... 6.5
Oid Gold .... .... .... .... .... .. .. 6.30
Prince ........ .... ...... .... .. 5.76
Sweet Sixteen .... .... .... .... ... 6.75
Dardanelles ordinaires .. .... ..... 12.25
Dardanelles, bouts en liège ou en

argent .... .... ....... ........ .. 12 .50
Mogule, bouts en papier ou en liêge.12.00
Yildiz Iturques]..........15.00
Yildiz Magnums, bouts en papier,

en liège ou en or.........20.00
Tabacs à cigarettes la th

Puritan et B C No 1 .. 1/12s.....1 .00
Sweet Caporal ..... ... 1/13s.....1.15

Tabac coupée
Old Cbum..........O.
Puritan...........1.
Lord Stanley, htes J lb......
Meerscbaum.. .. ... .... ... 108..
Athilete Mixture, bies j et j 1]p...
Old Gold...........12s..
Seal of North Carolina. .. 12s..
Duke's Mixture .... .... .... ....
Virginity .... .... .... .... ......
Old Virginia, pqts % et 1 lb. -

c
THE AMERICAN TOBACCO CO.
lnaarettes MONTREAI. Le 1~000

WALTER BAKER & CO., LTD, maison
fondée en 1780, 41 des plus hautes ré-
compenses in Europe et en Amérique.

Par lb.
Chocolat,' Primie 'No. 1, ble 12 lbs $0 38
Chocolat à la Vanille, bte. de 6 lbs 0 47
German Sweet, botte de 6 Ibs ... O 27
Breakfast Cocoa, bte de J. J. 1 e t

5 Ibs .. .. ... .... ... 643
Cracked Cocoa, bte de j lb. bte de

12 lbs. .. ....... .. 035
Chocolat sucré, Caracas. b)otte iÈe

6 Ibs .. .. .... .... .. 037
Caracas Tablets, 100 paquets, 5

noués ensemble, par boite.. . 3 00
Chocolat Soluble (Sada chaud ou

froid) boites de 1 lb. .. ..... 42-
Gaufrettes Chocolat Vanille, 48

par boite, la botte. .. .... 56
Les cotations ci-dessus sont F. O. B..

Mon tréal.

JULES BOURBONNIERE
NIONTREAL

Extraits et Divers.
Thé de Boeuf -20 oz -la doz. 8.00
Thé de Boeuf.. ..... au gallon 6.50
Celery Bitters [Hôtels] la lb 80
Jamaica Ginger [Hôtels] ... la lb. 80
Vanille, Citron, Noyau, Orange et

Fraises..........la lb. 1.00
Mau de Floride........le gal. 5.00

Auicunie levuire sèche nie se

gardera éterniellemnlt ;mais

La Levure.
Jersey Cream

iîoui-seuilenîiemît est iîci lie

msais elle se garde fraîchle

pluis lonigtemips quie celle de

totitelautre fabrication.

J. A. TAY LOR,
Agent, Montréal.

*Wej& viiiiiité,g,,gW~Wq ,r..

NEOTAROL
Sirop de Goudron et d'Huile de Foie de M!oriu

Préparé au Miel.

Supérieur à tous les au-tc'

5 nRO J P sirops contre le Rhume. Aý,-'
blhe au goût et prompt dn
action

0LrOfA Il a tout-s les pro)pri(tê.
- '- * rap-eutiques de l'iliile I
UUILE DEde Morue et de la Créo-'ý

POLE DE MORUE hte3u .IL Hêtre.~

'' -*~-. , . Les marchands ont :î' i-

à ne tenir qlue dles pr'

NECTAR R donnant toujou rs 'at
et le bons profits.

3yrup of a

a ce doub le av aitagt

1 -"j 
'h *C

THERVAk GIEMIALO TeHra Chemical
PRI 35ta.ST BASILE, Co. Portieuf, QL

PRIX:35ct& ~ ~ 1 jàTTA%% A

1 AOI'.'S.
DUVAL & FRERE.. . . Bc4l
NECSTOR DESILETS. , 160 Berri, Mon',
DROUIN, FRERES & CIE. 0 JI, *,
J. H. SYLVESTRE, - . . .Joa

158

BaY Rhum .... .... .... .... legal. 1 to
Rose Cold Cream.. .. .. .... le gal .1 6o
Plarfumn Lilas d'Italie.....la 1h 12o
Vaseline Parfumée .. ..... 4 lhs 135

BORDEN'S CONDENSED MILK Co.
W m. H. Dun, Agent, Montréal

leagle "brand........... . fi
(;<Jld Seal " brand .. 2
lPeerless " brand evalporated
ùream . . . . . . . .

BRODIE & HARVIE
MONTREAI.

Farines préparées de Brodis

Rted X X X...
Ited X X X .
Superb.... .. .
Superb.....
Crescent . . . .

Crescent . . . .

la lb
0 .85
0.85
1.05
0.82
1.35
0.95
0.95
0.82

0.72

q.
e.

1;
c.

~q.
e.
c.
q.q.

q.

t

4.

pqts de 6 lbs.
pqts de 3 lbs
pqts de 6 lbs
pqts deS l bs
pqts de 6 lbs
pqts de 3 lbF .

la doz

2 6n

35
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0. C. tIRO88EAU & CIE
MONTRBAL

Cognac F. Geoffroy & Fils La cet
Une étoile.....12 qa.......9.00

......24 Pte.... .. 10.00

......24 fisaka.. .. 10.00

......48 Il . 11.00
v. o.........h qta. .. . .12.50
V . sý 0. P.....12 qts.......16.00

cognac Vo Darviliy £Cle
12 Quarts... $7.25.....24 Pints. 8.25
24 Osaki............8.211
48 !lasks ou 48 pts.......9.25

L. CHAPUT FILS à CIE,
IIONTRMAL

Champagne Bartln Fils. La cs
Le panier ........ .... .... .. qt. 11.00
1,e I'aiiier .... .... ....... .. pts 12.00

Cognac Boulestin & CI*. La ces
1les. Se..

....... .... ........... qts 12.00 11.75
*.................pts 13.00 12.75

*..............flasks 13.00 12.75
......... qts 15.00 14.76

V S. 0. P.......qts 20.00 19.50
V. V. S. 0. P.......qts 28.00 27.60

Cognac Dervos & Cie. La cs
1ls a me

*.................t 8.U0 7.76
*................ts 9:00 8.76
*.............fiazks 9.00 8.76

Cognac M. Durand & CI&. Laco"
1leue. e.

........... qts 6.50 5.25
........ pts 6.50 6.'25

24 flash~s...........6.00 15,u
48 flasqks...........7.00 6. 75

**jbouteilles........6.75 6.50
Cognac Gonzales, Staub £CI*. La e

1-M 4 @M
-Qar....... .... .... .... 9.00 8.75
Pn........ .... ..... 10.00 9.76

*...... .... .... ... qta
V. S...... .. .. .. qt
V. S.0. P.. .. .. .. .. qts

Cognac V. Pinot à Cie

... qta

24 flase... .....
48 fske... .....
**-~**bouteilles......
V.O0........qte
V.O0........p4a

Rhuma.

Lion .... .... ......... qts.
Lion...........u
Royal . . . qs
Saint-tMarc......qts.
Tom & Topsy .. .... .qts.
Tom & Topsy .. .... .pt8.

Thé Noir "Abeille ".

" Bee" .

" Bee" *.

11.50 11.25
14.00 18.75
16.50 16.25
18.25 18.00

La ces
ô~ cma

6.00 5.76
7.00 6.75
6.75 6.50
7.50 7.25
7.25 7.00
7.00 6.75
8.00 7.75

La ce@
lie à 018
8.00 7.75
9.50 9.25

11.00 10.76
9.60 9.25
7.60 7.25
8.50 8.25

La lb.
21
25

Caisses de 40 Ibs, fret payé en quantités
de 100 Ibe Ou Plus. Escompte 10% ex-
tra e4~ lots de 5 cies et plus.
Thé Noir Ceylan "Owi" La lb.

0tiquette Rouge......No 6 20
Eltiquette Verte.......No 10 27
Etiquette d'Argent......No 15 34
EtIquette Bu!!.......No 20 8
Etiquette Dorée.......No 30 47
Caisses de 80 et 60 Ibe, fret payé oui

quantités de 100 lbs. ou plus.
Vin Tonique Dubonnet La ose

12 litres.........
1leo. ue
12.00 11.50
12.50 12.00

Whisky écossais ti. Ainsile & Co. La cet

1 cs 5 cee

Ogilvie.... ..... qts
Ogilvie......24 flasks
Oglîvie......imp. qts
Ainsîle....Yellow label
Ainelle.....Ord. flask
AInslie...... .im.qts
Âinslie....Whiite label
AInsîle.........Special
Ainslie.....Extra-Special
Aillolis Clynelish [smoky]
Big Ben .... .... ...... qte

7.00
7.75

10.5*b
9.00,

10.25
13,50

9.75
10.50
12.50
13.00
11.00

CHASER SOAP
Caisse de 60 bar-
res.. .... ... 2.40
Cee de 100 bar-I
res .. ..... 4.00 4 DetI~eW

Prix par quan-
tité8 sur demand e

WILLIAM CLARK

Conserves SIONTRIMAI

Compreesedl Corned Beet.
Compressed Oorned Beef....
Oompreseed Oorned Beef..
Compressed Corned Beef . . . .

Ready Lunch .... .. Is $1.50
Geneva Sausage.. ..... s 1.70
Caixnbrldge Sausage.. .. ls 1.45
English Brown .. .. ... s 1.40
Bonelees Pige Feet . . . is 1.40
Sllced Smoked Beet. .. - s 1.35

La doz

1.50
2).60

7.80
18.00
2.60
3.00
2.65
2.50
2.50
2 .40

COGN&AC

Modalile

d'Or.

Expositlai

Universelle
MA1kK 1900T R,~ADE

E-r«tABiS E 85

BOUTILLIER R, BRIAND & 1IE
CÔGNAC, France

ý,,ditions'spéciales pour commandes d'im-
--tation.- Echantillons et cotations sur de-
il« de. - On demande des sous-agents. -

'Aresser à . . . . . . . . . . .

1- S WOTHERSPOON, Seul Agent
204 Batisse du Board of Trade, Montréal.

THE ST. LAWRENCE
SUGAfe'RREFINING COB

MONTHEAL

4 lablnsat dmSucres
4 qu3"d les Plu$

ehWed .. RIaffines

RESCENTS, CAFE NOIR,
yV (BRIONT COFFIE

ws> . SUOAms)

GRANULES 4
"EXTRA STANDARD"

ours sur le Marché

JAUNES EFFLOI
(BLOOR
19LLO

PHEN IX,
(Qualité suivent

le griaulé

Les meill

6.75
7.50

10.75

-mumUUmU
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Romat Béeef.. .. .. .. .. l 1.40 Zn 2.60
Pork and Beans avec sauce.. .la 0.50
Pork a.nd Beanal avec sauce. .. 2a 0.78
Pork and Peans avec sauce.. Se3 1.00
Pork and Beans Plain.......a 0.45
Pork and Beans Plain......2à 0.73
Park and Beans Plain......3s 0.89
Pork and Beans, sa.uce- Chili. la1 0.50
Pork and Beans, sauce Chili.. 3s 1.00
Wild Duck, Partrldge, Chieken, Veal

and Ham patés. .. .... .... %9 1.10
Ox Tongue (whole). ....... is 6.50.
Ox Tongue (whole).......2s 7.00
Ox Tongue (whole) ... .... ... 21s 7.50
Lu.nch Tlongue .. ...... le 2.7 5 2e 5.50
Imnperia] P;um Pudding .. 1.00

.Pottcd M cats La dez
Ham, Game, Ha e, Cblcken,

Turkey, Wlld Duck, Tongue,
Beet............. à 0.50

Chlcken, Ham and Tongue.. a/m 1.00
Soupes La dez

Mulligatawney, Cbicken, Oitafl,
Kldney. Tomato, Vegetable,
Julienne, Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Bean, Purée,, pinta. 1.00
Mince Meat. Dltto quarts. 2.00

[Tins. fermées hermétiquement.1 Ladoz
is $1.10 2s 1.95 3s 2.90 49 3.90 5s 4.90

F. COURBOL MONTREAL

La Peptonine.. .. ...... la doz. 2."40
THE COWAN CHdCOLATE CO.

Cacaos. TORONTO & MONTRFAL La doz
Hygiénique, tins Y4 lb........ ... 2.00
Pe'rfection, -tin.s 5 ilbs . la 1l). 11.50)
Perfection, tins %m lb. la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins %/ lb 1.80
liqperial Ditrii.... .... ...... 1/4 11). 911
Chocolate powder, bottes de 10, La lb

20, 30 lbo.. ............... ...... 25

Cacao Soluble, botte. 10, 20, 80 lb 20
Cocoa Niba.. .... .. .. .... .... .. Il
Cocoas helîs............s

Chocolat. La lh
Dismond........, et lb. 26
Diamond............sa .28
French Dia.mond.........s 22
Queen's dessert. . . . 3 et 3~lb. 40
Queens dessert.... .... ...... 6a 42
Parisien, morceau à......Se 80
Royal 'Navy.. ....... i et 3~lb. 80
Caracas >ur .. .. .. ... i et ~lb. 40
Perfection....... 1 et lb. 30

-Rock sucré. go
Au lait, cartons 6 dozs..la doz.' 45
Au lait, bottes 3 et 6 dozs. la doz. 85
Bitons à le.) .... . ....... la gr. 10

Confections Cowan Lado
Cremn Bars,. .. gda 6 à la boite. 32
Cream Bars,. .. pts- 6 à la botte. 18

La bts
Cream Bars.. .. gds 60 à la boite. 1.80
Cream Bars. pts 60 à la botte. 1.10
àlilk Chot.olate .cartons 6 doz. .45
Miàk Chocolate. 2-5 Mtes. 3 et 6 (loz. .85
Milki Waters......cartons 3 doz. .94)
Croquettes....... . . 90)
.Médaillons.......... . 2.25
.%Il] Waters.......ble 5 lbs. .44)

Chocolaté Ginger,. .. boites
Chocolate Ginger. botte.
Gingembre Crystalisé. .. btes

4. Crystaîls btes
Chocolaté Waters,.
Chocolaté Waters..
Chocolate 1cm g, ...

Icîngs
Chocolaté lng ....
Pearl Pink Icing..
Pearl Pink Icing..

1

j
j

bottes %,
bottes 1/
paquet 1

paquet %
paquet 1
paquet %

La doz
lb. 4.00
lb. 2.25
lb. 2.25
Ilb. 2.25
Ilb. 2.2b
lb. 1.30
lb. 1.76
La doz
Ilb. 1.00
lb. 1.75
lb. 1.00

White tcint. ..
White teint ...
Lemon lcing.
1.*mon Icing.
Orange lcing.
Orange lclng.
Âlmond lcing
Âlmond lelng

paquet 1
paquet 3%
paquet 1
paquet %~
paquet 1
paquet f
paquet 1
paquet j

ll. 1.7 -
lb. 1.00
lb. 1.15
lb. 1.00
lb. 1.75
lb. 1->0
lb. 1.7b
lb 100

La lb
Nlaple lcing .. .... ... paquet 1 Ilei 1:
NIaple Iririg.. .... ... paquet 1~~'

J. S. CREED
MONTREAL

Gelée de Lipton. La doz
Tablettes% ous etrôm,'s

teaisc. framboise, l,,-
tache, abricot, vanuille-,
citron, orange. cass.
madiere, ananan,,ltn
pagne, rhum. port.%,

N;7,. R i5, rise, arntnde et piled
de venu . ý

Escompte spécial at. commerce par lot
de grosse. .

R. SULLIVAN DAVID
Mioore [marque céléibre de] La Cse
Cacao et lait . esed-e4doz. Itili$12
Chocolat et lait cedc 4doz. 112",
Café et lait . esede4doz. 12"
1,Extrait de Ca>cEw.

1i lb. 1 doz. [tins] à la cse
1-lb. 2 dloz. à la cee

Slb. 2 doz. à la cse
r'EMERS, FLETCHER à CIE

LIONTREAL
Champagne A. J. Lecluse. .qts. pts.

Carte Blanche.........11.60 18.50
Carte d'Or.. . . . .16.00 18.00
Cognac Ç3. Vert &Cie. La Cse
Special Dark..........qts. 900M

La Magie comie Art est Étonnfante
Mais l'effet de la

Woure Pâe Mgique f
est pls étonnant encore;

son prix est correct, son

opération merveilleuse, et

-elle paie un beau profit.

DeUmandez-Ia à votre Fournisseur do Gros. 1

E.W. GILLETT COMPANY LIMITED
SLondlon, TRNOOT Chicago

Il est facile de comprendre pour-_
I quoi les Marques de

~&ITI:J

WILLIAM H. Dl

Lait Gondos

Marque"'~ It
ET DE

Grem6evao~

de BORDEN
sont en faveur a9es~ du con-t .
teur.

C'est parce que

Elles sont absolument pures -ti,
Dient le:îplus de satkfatioflk.jei
,Iiaintes de la part de vo cIýnt.

UC sont des lignes qIIOv Vt'. -1'

avoir en stock et recommandéer

En vente chez tous les niarcli,

gros.

LJNNI MONTRE,' Le
Jos. Irving, 92 WelIesleY St., Toronto'

Erb & Rankine Hlalifax, N. S.

W. S. Clawson & CO. St. jean, N. B.

Scott, BathtUte & CO..

winnipel

Shallcrose, Macaulay &co., victoria i& Vancou verB

i Qo
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S;.ïall'ae......... ..- qis. 9.00
*......................qis. 11.00

................. qts. 18.00
s 0. P>. fine Champagne... qte. 24.00

Eaux: -Bassin de Vichy * La cas
source du Chalet.......0 btles. 8.00
Soda Vdchy............100 btles. 8.60
Liqucyrs fines:-Gust. Plcou. ' La cae
1.iqueur du Couvent, Verte-litres. 16.00
liqueur du Couvent, Jaune--litres. 14.00
i'icoutine.............15.00
Curaçao Blanc et Rouge.......10.00
crème de Cacao.........12.00
Kummel Crysataisé.........9.60
French Cocktail..........10.00
Anisette Amsterdam........10.00
%Maraschino.. .. .... ........ 10.00
Crème de Menthe.........12.00
Cherry Brandy...........10.00
Grenýdine.............7.50
mandarin Extra Pure........7.50

Rhum - L. Jusselain La cas
Rhium Vierge.........qta. 12.00

Vin Beaujolais--M. Desaiiea. qta. pts.
Mui01n à Vent.. .. .... ..... 8.00 9.00

Vin Bourgogne-C. Charton & Fils.
qte. pta.

Pomamard............8.00 9.00
C'hambertin..........9.50 10.60
Nuits............ .0s 9.50
Inmmard Mousseux.......8.00 9.00

Vin Tonique
Royal Muscat............8.00
1.inneur Advocaat -Van Dijk.10.00
Q! i ntiia (les Princes. .. ....... 10.50

Whiskey.Ecoepaia--P. McDonald & Go.
Lord of isles-Special qt.s.. .. la cee. 9.60
lord of lsles-Extra Sp. qts. "10.50

Lord of lies-Sp. Liqueur. . "11.50

Lord of Tales-Ext. Sp. Llq. '18.60

* D1USA ULT & CIE

JOLIETTPE, QUE.

Biscuits.
Mlatelot............
Village - btes et qts .... ......
Captain No 2..........
Molasses ronds Lemon Sq. No

2; Tea No 2; Molasses Square..
Family Pilot; Pic-Nic, 7j; Soda..
Albert, 7; Capta.n No 1, 7; Molas-

ses Sn-aps, 74; Univ. Mlx., 8; So-
da, bte 3 Ibe.........

Square Ginger.........
Arrowroot Jum., 7ý; Oysters, 8; So-

da, bte 1 lb..........
Oolonial, 9; Fruit Jam, 9; Jubilee,

9; H-oney Bar & Sugar. 9; ic"e
Ginger & Japs, 9; Jam Jam No 2.
9; liemorn à la main, 8; Molasses
l)esisert, 9; Nonpareil, 9; School
Cake, 9 Square Lemon, 9; Sugar
Cake, 9; Tea X 9: Sugar Brîttie

Rio..............
Abernathy, 9: Frui.t. 9; Jersey Le-

mon, 10; Newv Wine......
Cinger bread .... .... .... .......
Assorted, 10; Beau-ty, 10; MM.

Cmrn No 1, I3ý; Cream WVafers,
10; 'Fingers Dessert, 10; Jelly
%Nafers, 10; 'Jol-iette Tarte, 10;
Kilondike, 10; Snow Bail. 10;
Soft l.éemon, 10; Square Fruit,
10; Thin Aine, 10; Victoria Juni.
hie, 1ii; Water, 10; Coco Dessert

La lb
04
04%
06

061
07

224
08

08

09
094

09
09%

Àô

Grahamn Wafeçp 1.
Jam-Jam, No 2..........09
Rich Mixed No 1, 12; Tea gros et

petits 12; Aprk-ot Porl, $2 .. .. 12
Champagne Waf ors; Ooffee; Jasa-

Jam No 1; liadies Fingers;
Queen; Royal Jumble; Zoulous 12J

Coco Dessert No 1; liemon Sand-
wich. ............. 13

Aprîcot tarts ;Carraway Jum.;
Ciril Cake; 'nid bits; Jolly drops 13J

Chorolattà \Jafers; Coco Fig Drop
& Wafers; Crisp; Cream Jum. 14

Queen drops ý. Royal Mix. ; Van.
Wafers ... ...... .... .... .... .. 15

Ass. Spoige; Ice Sponge..... .. 29
sponge XXX .... .... .... .... ... 25

Sucreries - Btes 5 ibm. La il
Guru Drops A. B .... ..... .. .. .... 06
Imitation Cream. ... . ... ..... 08
Bâtons assortis ; Gum Dropa

Cryst.; *Horum drops & sticks;
Lemon drops; Pep. Lozenges
Strawberry drops; Suretteis. U8ý

imitation d'amandes.......10
Klondyke...............11
Creamu Bon-bons; Chocolat Drops. Il
Caramels Dalsy .. .... .. .. .. .. ... 11
Burnt peanuts .... .. .... .... .... 13
Wintergreen Bernies.. .... .... ... 14
Choice Caramels; Carraway Seeds;

African Cough drops ;Mottoes;
Satins-blancs bonbons....... ... 15
Cough drops .. .... .... .... ...... 16

b

+ Natiollal, Licorice GoC
4JOUNG &SMYLIE'S

4*E

STICK LicoRIC.
Yug&Smylle. Brooklyn, N.Y.4* S. V. & F. P. Soudder. Brooklyn. NY.

Nellor & Ritenhouse o.. Camden. N J.4* H3. W. Petherbrlge, Brooklyn, N-Y.The Dominion Licenice a Novdlty Co., Toronto. Ont.+

>t~~1s manufacturiers des spécialités de réglisse vendues
-<écédemment par les sus-nommés, y co mpris les célèbres

-Marques de Reglisse Pure en batons
4Y. & S., SCUDDER et M. & R.4* Aome Licorice Pellets,
4* M. & R. Wafers9, en sacs de 5 cents 4
4* Losanges, etc., etc.
4* La Réglisse flexible
4* La Régljisse pliable44* La Réglisse élastique4

4* '?cai: 106-116 JOHN ST., BRIOOKLYN, M. Y.44*catalogue sur demande. +
X+etitè4è++44+ 4 ++4++

PROVOST & ALLARD
EPICIERS EN GROS

13 rue York, - - OTTAWA, Ont.

'l'ou t ei reme'rcian t nos cli ents et les

invitant à nous faire une visite, nous ap-

puyons sur ce fait que, comme toujours, nos

pri défient compétition.

Nous invitons donc nos vieux clients,

mnarchands geneaîl x et épiciers, (tue nous

n'avons pas cii le plaisir itê voir, ai consulter

nos prix avant d'acheter ailleurs.*

Nous SommeslC dépositaires pour le (lis-

triet <les famneuses nmédecines (lu IDr. Lambert.

Qu'il nous suffise (le dire Ciî passant, (tue le

Sirop du Dr. Lamnbert
a la plus grande demande sur ce continent.
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Coco candies; Châo1ate drops No
1 B ; Chocolate Walnut No 1 18

Burnt Almonds..........20
Chocolate D7op No 1........26
Gross Goods . 00O

Sucreries mélangées, btes 5 Ibo
Brown Mixiiure......la lb 07
Ontario.........lb lb 07/4
Inperial.........lb lb 07 '
Joliette Mixture .... .. .... .. .. 8

'Royal.............09J
Eixtr rilh mixture.......13j

En seaux et en quarts de 1-4 à 1-2c de
moins la lb, selon quantité.

The EDWARDSBURG STARCH C0. Ltd
MONTREAL

Empois de buanderie La lh

No 1 Blanc oru Bleu, cartons 4 Ibs.. iî
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 lbs 052
No 1 Blanc, barils et petits barls 05
Canada Laundry...........04J
Silver Gloss, btes à couLisses, 6 lbs.. 071
Silver Gloss. .canlstres de 6 lbe. 071
Kegs Sîlver Gloa, gros oryetal, -

au quart.. . . . .061

Edwardsburg's fflver Glosa, paquetsl
de 1 lb.............071

Benson's Satin.. . cartons de 1 lb. 071
Canada White Glosa, pqts de 1 lut.a
Benson's Enamel, par -botte $1.25 et 2.50

Empoi, de cuisine

Bent-son's Ceilebrated prelpared Corn,
Bottes de 20 et 40 bbs. .. .... ... 06t-

Canada Pure Corn Starch, bottes de
-20t et 40 tbe............ i

LE PRIX COURANT

Empois de riz Il Edwardeburg I
No 1 blanc,....... cartons de 1 lb. 10
No 1 blanc ou bleu, morceaux.

bottes de .... .... ........ 4 flbo Oli

Sirop fin de table "Edwardsburg Il.
Quarts............la lb. 02J
3% Quarta..........la lb. 02J
'/Â Quarta..........la lb. 08
Beaux de 881 Ibo.......e seau. 1.30
Seaux de 25 ibs.......e seau. 0.90

Canistres de 2 lbe. 2 doz à la
Canistres de S Ibs. 1 doz. à la
Canistres de 10 Ibs. j dos à la
Canistres de 20 lbs. * doz à la
Cantatre 6maillé. . . 2 do: à la

s,

p.

I4
'a

't

La ons
e0.1.10
le. s.35
le. 2.25
le. 2.10
le. 1.40

EAG LE

MANUFACT-
URING

CO MPAN Y
NIONTREAL

Poudres à Pâte.

Bagle
Flagle
Eagle
Maple
Maplo
MapIe

La doz.
- eses 48, tins 6c..
- eses 48, tins 10c..
- eses 24, tins 25c..
Leaf-cses 48, tins 5c
Leaf-eses U~, tins 10e
Leaf-cees 48, tins 15e

46

2.25
lb. 45
lb. 75
lb. 1.25

Empois IlBan Toy Il. La ci3e
Caisses 60 paquets à 6c........
Caisses 60 paquets à 10c......

Borax Il Eagie " La doz
Caisses 60 paquets, 6 oz.....
Caisbes 60 paquets, 1 lb.....

Escompte 5% sur toutes marchandis.,1
Fret payé sur 6 cses.

THE EMPIRE TOBACCO CO.
MONTRRAL

Tabacs à chiquer
Bobo...........s et 12s
Currency..........12s
Old Fox............2s
Pay Roil............7is

Tabacs à fumer.
Empire...........
Rosebud .... . .

lvy.............7s
S. H. à A. 8. EWING,

MONTREAL

Poudre à Pâte IlVienna"
CanIstre de 1 lb.....
Canietre de % lb.....
Qanistre de 1/ lb.....
Paquets de 6 os .... ....
Paquets de 3 o:.....

La lb

16

51
50

La doi

.125
.. ..0.76

.. . .0.70

..O.. 03

A. 0. FISET,

h1LrTREA L

Cognac Gabriel Dubois IL Cie. La cse

Etiquette Bleu argent.. .... .. .. 11.25
24 tlasks .... .... ...... .. .... 1225
48-J flasks.............13.25
Etiquette or et rouge.......9 50
24 tlasks............10.50

chocolat au Lait
Cacao aul Lait
café au Lait

- ET -

DE

MOOflhI
(Breveté,

muifait de CacaoJ
MÉDAILLE D'OR

Le Standard des 70 der=
nmères années.

R. SULLIVAN DAVID
Agent de vente pour le Canaa

210, Rue St-J acques., - MOTE.

B, SULLIVAN -DAVID0
Bureau, 210 Rue-St-Jacques, Montréal

Toieophons Main, Longue Distance, 3893.
Représentant -Canadien des Impor-
tantes maisons suivantes

J. B. & A. ARTAUD PRERES, Marseille, France, Ex-
portateurs d'Huiles d'Olive, Conserves, Savon de Cas-
tille, etc.

GRIFFITHS, MoALLISTER & CIE, Exportateurs en
Epic'eries et Conizerves de toute sorte, Liverpool, Ang.

JOHN SANGER & SONS, Articles en Pharmacie, 2
Rue Winsley, Londres, Ang.

FRED. H. MAYNARD & CIE, Verres de chirurgie,
Londres, Ang.

BOLTON, FANE & CIE, exportateurs en métaux,
Lnndres, Ang.

E. D. MOORE & CIE, Négociants en Cacaos, Chocolats
et Café, en Lait Condensé et Extraits de Cacao,
Li Ltleworth, Newport, Salops, Angleterre.

WILLCOX, CRITTENDEN & CIE, Fabricants d'Ap-
pareils en fer d'Auvents et de Voiles, Middletown,
Conn., li. S. A.

SCULLY STEEL & IRON CO., Marchands de Fer et
d'Acier, Chirago, III., U. S. A.

TAYLOR BROS. & CO., les grands Fabricants de Ther-
momètres de Rochester, N. Y'., U'. S. A.

EMILE VIAL, Fabrique de Fruits confits; Spécialité de
Fruits Glacés et Cristallisés; Apt. (Vaucluse) France. _' M0NTREAý-
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%;0l- au gallon... ...
.% - au gallon... ...
,-03 - au gallon... ...

Scotch Marchant

Le gai.
8.90
4.30
4.85

Lacese
Special Old Highland.. .. .. .. ... 1.00

5 eses, 9.75; 10 case, $9.50.
Champagne E. Mercier & Cie.

Qiiarts .... .... ....... .... .... .. 24.00
l'ints ....... .... .... .... ...... 26.00

Vins A. ýalay6. La ce
('larets.. . ... .. .. qts. 4.00 pts. 5.00

Au gallon............ .... .... 105
Craves. .. .. .. ... qt 4.25 pts. 5.25

Au gallon .... .... ....... .... . .10î
J. A. E. GAUVîN MONTREAL

Spiciaitii La doz
sirop Menthol..........1.65
Sirop d'Anie Gauvigi.......1.75
Sirop d'Anie Gauvln.par 3 doz. 1.60

La gros.
Sirop d'Anie GauvIn..... ... 17.00
Sirop d'Anis Gauvin. pa.r 5 grouses. .16.00

La doz
Wiiliam's Headache Wafes......1.60
William'& Headache Waters. 8 doz. 1.60
William Headache Waters., la groï.16.O0

E. W. GILLETT CO. LTD.
7- TORONTO. ONT.

Levain Royal.
S Bottes 36 paquets à

~s GAJ iilett'a Crearn Yie .0
_s Bottes 36 paquets à 6c

S Lia botte .. .... .... .1.05
Poudre à Pâte IlMagie 'La& doz

1rL 6 doz de 6e... .... ... 40
4 4doz de 4 oz......60
4 4doz de 6 oz .. .. .. 75

ils
1.40
1.45
1.65
1.70
4.10
7.30
a s
4.55

Lessive en Poudre.
La ose@

LY 4doz à la caisse 8. .60
3 caisses.......... - 3.60

ILLET 6caisses oi, plus.. 3.40

Soda IlMagic" La ce

~N~i'No 1 caisse
60 pqts de 1 lb. .2.76

caises. .. .. .. 2.611
No 2 caisse 120 pqts* de % lu.. .. 2.76

5 caisses. .. .. .. 2.60
No ceose 30pqts de 1lb.. 2.75
N 8case 60 pqt de % lb.. j'

6 caisses. .. .. .. 2,6')
No 5 caisse !00 pqts de 10 oz.... 2.85

5 caisses.... 2.75
The .4AMILTON DISTILLERV CO. Ltd

11%ILTON. ONT.

Rye
Royal Rye....
Royal Malt....
2 Star Rye....
2 Star Malt....

IRed Wheat

L
25 U. P. .
25 U. P. .
40 il P.
40 U. P.
Whisky"

Quarts 2i gallons to case of
12 bottles........

SRDUIJES B; DUSWIOK
Comprenant:

J_ Sardines à l'Huile, 100 boîtes à la caisse
~Sardines à la IontaFde, p
Sardines aux Tomates, Il 6 Il

4Sardines à- la Moutarde, 50

$ Vendues par tous les principaux
épiciera 'de gros du Canada

PREiARÉES SEULE MENT PAR

CONNU BROS. LIMITED
BLACKS HARBOUR, N.B.

sLALÀ

> gai.
2 25
2 26
1 75
1 76

La ce

doz de 8 os..
do: de 12 oz..
doz de 12 oz..
doz de 16 oz..
doz de 16 oz..
doz de 2J Ibe.
do: de S ibs.
do: de 62 os.
do: de 62 oz.
do: de 16 os.

E~'itez un client désappointé, en lui recommax~daut

toujours les

MARINADES
MARQUE

deyaSTERLING

Ilyade la sécurité dans ce choix. -Il n'y a pas

detieur uem ' ad fabriquées dans le mnonde
> enier.Aucuer adonné si longtemps une plus
grande satisfaction aux consommateurs.

-Faites au Canada, des meilleuirs légumnes Canadiens
dan l pusgrande manufacture de arinades

du Canada.

P THE T. A. LYTLE 00., LIMITED
124-128 Rue Richmond, Ouest.

TORONTO, CAN.

aye.S5ans.....25 U. P. 250
Rye. 4 ana.....25 U. P. 2 40

Whiskey IlMapie Leaf I de 6 ans.
La cee

Amber Qts......12 botties .... 56o5
imperiai Qts.....12 ftasks .... 7 50
Plot.s..........16 fiasks .. 6 00
Half Pinta. ..... 32 flaaks .... 6 50
Special Pockel. 36 fiaake . . .. 6 60
Quîarter Pinta....64 flaske .... 7 60

Whlskey " Royal Canadien" de 6 an.
La ce

Quarts......12 botties. .... 7 00
Pinta........16 flSic .... 7 60
Hait Pinta,....32 flaake 8 00
Quarter Plots....64 flaake .. 9 00

Whiskey Blanc La cs
Quarta.. .... .... .12 botties.5 . 00o

Dr. HERVAV CHEMîCAL CO.
St-Basile, Portneuf.

Spécialités Grosse Doz
Dr. Hervay Dys-pep-

sla Cure .. .. ... 3te 1 doz. 36.00 4.00
Gray's Spaving CureBte 1 doz. 36.00 4.00
Sirop de Goudron et

d'Huile de Fpi de
Morue Nect4of. flte 3 doz. 24.00 2:50
Nectarol.... -... Bte 3 doz. 24.00 2.50

Pain Relief. Anti.
Douleur .. .. -... te 2 doz. 20.00 1.85

Liniment d u Dr.
Harvey .. ...--... Rtc 3 doz. 20.00 1.85

Dr. Hervay Black-
berry Elixir .. .. Bte 3 doz. 16.00 1.50

Sirop Calmant Fran-
çais. Dr Charles
Montîpetlt .. .... Bte 2 do:. 16.00 1.CO

Indian Rhamala
Spruce Syru-p [Si-
rop Gomme d'Fli-
nette.. .... .. .. Bte 2 doz. 16.00 1.50
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Little Spirits Pille
pour const1ipation Bte 1 doz. 16.00 1.50

Headuche Cure Pow-
ders.. .... ...... Bte 1 doz. 15.00 1.60

Dental Tootbache
Gum .. .... .. ... BtE 3 doz. 8.00 0.75

Pati-lles à Vers, Dr
Hervay .. .... ... Bte 3 doz. 8.00 0.75

Sedlltz Powders ... Bte 3 doz. 15.00 1.50
Sol et Séné en pa-

quet.. .... .... .. Bte 3 doz. 4.00 0.40
ýSe1 de Citron _ _Bte -3. doz. 8.00 0.75
Poudre de Condition

Zozo .... .... ... Bte 3 doz. 7.00 0.75
Teinture Eclipse,

Paqiuet 10c. .Bte 1 doz. 7.00 0.76
Huile EXectrique du

Dr Heray .. .. ... Be 3 doz. 20.00 1.75
THE B. HOUDE CO. QUBO

Les plus grande manufacturiers de ta-
bacs coupée en Canada. Manufacturers
de tabacs coupée pour fumer, chiquer, à
cigarettes, ainsi que tabacs à Priser.

Prix et Informations sur demande.

LAPORTE, MARTIN
Cognac "Richard"

B. O. .. ......... -
F. C. .. .. .......-

IOrange Meat'

ausses de 36 pa-
qiuetsàlà5e. . . $4.50

ota de 5 caisses
< fret payé). . ... 4.40

aloses de 20 1 a
q DOtS à 2k.. . . 4.10

kts de à caisses
(fret payé) . .. . 1.10

&CIE MONTREAL
La cs@

12s 22.50
.12eB 15.00

F. C............180S 23.00
V. S. O. P..........12a 12.25
V. S. 0............128 10.60
V. 0.............128 9.00
V. 0.............24 10.00
Au gailon de........3.40 @6.00

Cognac "Couturier" La cas
12a.............qts. 7.50
24s...............t. 8.50

48,........... pis. 9.00
24j.......... .. tlaskb. 8.50

48s............A flasks. 9.00
Au gallon...........3.80 O 4.00

Cognac "Marlon* La ces
12a.............qis. 6.00
24».............pta. 7.00
488...........% 4 pua. 8.00
24&...........flashs. 7.00
48a........4. flasks. 8.00

180a...........1/15 12.60
Au gallon.........3.40 @ 3.75

Gin IlPollen &Zoon" La cas
Rouges............15s. 10.50
Vertes............129. 5.00
Vi1olet............12e. 2.568
Au gallon .... .... ...... 3.00 à 3.25

Irish Whlskey «Mitchell " La cse
Cruiekeen Lawn. [Stone jars. 12a. 12.50
Special [Old] Ordinary qt. btle. 12e. 9.00
Specl (Oldj. . . Pint fleeka. 24a. 11.75
Old Ordinary ... qt. bottie. 12a. 6.50
Old Imperial......qt flaske. 12a. 11.25
Old Ordlnary... .. j pint. 24a. 8.00
Old .. .. .. ... 10 oz. tlasks. 48a. 12.00
Special Old, a u gallon ... 4.10 O 4.50
Old .. ...... u gallon ... 3.65 0 4.00

Malaga - Blandy La ce@
Pale Sweet - Blue label.. .. qte. 7.60
Pale Sweet -White label.. .. qts.10.00
Pale Sweet .. .. au gallon .. 2.75 @ 3.00

Scotch Mitchell La cas .90 
lbs

QUEBLO ?fiF[R BflO69
74 Avenue Renaud,

- QU FEB-C

Spécialités:
Sacs d'Ep:ceries.
Sacs à Chapeaux,
Saos à Chemises,
Sacs da toutes sortes

sien sur demande.

Boites en carton pour tout'&~ êt
lignes de commerce.

Nous nous Occupons tout
et dimmn- lement de boites pliantes

Cotations et échantillons
mande.

Voyageurs constamment sur la route.
opprvespondanoe'et visite soliitée,>

16~4

Hauather Dew (etone jars]. tmp. qte. 1- 50
Heather Dew 12s .... .. .. ... qs. t4
Heather li.ew 12e.. Inip. qt. flasks 1 2-
Heather Dew 48b 10 oz. 485 1.. wi
Au gallon..........3.65 Q u0
Special Reservo 12e.......qta. 9 00
Special Reserve 24ae.. .. .. ... pte. îu.o
Speclal Reserve 24s ov. flasks pts. I1 -.5
Au gallon.........3.90 @ 450
Extra, Special Liqueur. 12a flacons. 9 6o
Extra Special Liqueur. 12a quarte. té 6o
Au gallon..........4.75 @ 5 00
Mulimore.. .. 12B..... ... qte. 6.50
Mulîmore.. .. 12e.. 0v. tmp. qte. i o.00
Mulimore.. .. 24b. .. flaeks pte. 7.75
Mulîmore.. .. 24a. fleake Imp. pî.e. luo.5
Old 8cotcb, au gallon. 3.50 @ 3 75

Champagne"I Vve Affilot" qts. pis.
Carte d'Or..........16.00 17.00
Carte d'Argent........10.50 11.50

Champagne "Duc de Pleriand"I
..é . . . .. . .. .14.00 15.00

Champagne "Cardinal "..12.50 13.50
Madère - Blandy La ce*

Vcry Suiperior... .. .. ..... qt. 8.60
Special Selected.........qts 10 50
London Particular.......qta. 13.00
No ....... .3.00 û 3.60
No ....... .4.00 @4 50

Thés Lîpton (cses 50 Ibm.] La th
Ceylan et Indle--Noirs ou Verte.

A . -....... l.1lbt-2 lb .45
B .-.......... 1lb et-2 b .40
No 1 .- ... .... llb et-21lb .36
No 2-..... .... .... .. 1lb etl12 lb .30
No 3-.........lb etl2 lb .22
No 4 -......... lb .20

Thés Japon La lb
H. L ... .. ... ..... ..90 lbs.. 35

.T.m .... ... ... .. ... ... 90 lbs.. 30k* ... .... .. ..9 b. 7
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Victoria...........g Ibo.. 25
princesse Louise... ... 8ib. 18

Thé vert de Ceylan, Style Japon.
Lady .. ...... ..... .... .... 60 Ibo 17
Inichessa.. .... .... .... .... 60 Ibo 20

Poudre à pète "Princesse"I la doz
Tinis ronds........ lb..24s.. 1.00
Tins ronds...... lb...488.. 0.75
Tins de....... . l bo, 6s G.. 6.00

THE WALTER M. LOWNEY CO.
Succursale, 630 rue St-Paul

MONTREAL
Cacao à déjeuner La lb.

Btes 6 Ibo, 12 à la cae, tins 1-6 lb. 44
Stes 6 lbs, 12 à la ese, tins 1-4 lb. 42
Bies 12 Ibs, 6 à la cse, tins 1-2 lb. 40
Btes 6 lbs, 12 à la ee, tins 1-2 lb. 40
Btes 12 lb., 6 à la ese, tins 1 lb. 40

Chocolat Sucré (poudre) IlAlways
Ready Il.

Btes 6 Ibs, 12 à la ese. tins j lb. 34
Bles 6 Ibs, 12 à la cse, tins j lb. 32

Chocolat à Primes.
Btes 6 lbs, 12 à la ese, pqts j lb. 33
Btes 12 lbo, 6 à la ese, pqts j lb. 33
Btes 6 Ibs, 12 à la ese, pqts j lb. 35
Btes 12 Ibs, 6 à la cee, pqts j lb. 35
_Chocolat Sucré Médaillon.

Btes 3 Ibo, 24 à la cse, pqts j lb. 44
Btes 6 Ibo, 12 à la cse, pqts j IL 44

Chocolat au lait.
Btes 3 lbs, 24 à la cse, pqts j lb. 35
Btes 6 Ibs, 12 à la cse, pqts j lb. 36

Chocolat *'Tid Bit Il.
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts j lb. 30
Btes 12 lbs, 6 à la cse, pqts j lb. 30

Chocolat Sucré Vanille.
Btes 3 Ibo, 24 à t ese, pqtà3 j lb. .32
Btes 6 Ibm, 12 à la cse, pqts j lb. .32

Chocolat Sucré Diamant.
Btes 6 lbs, 12 à la-cse, pqte j lb. 23
Btes 12 lbs, 6 à la ee, pqts j lb. 23

6.~

~tl~T~ i

'I

I
E

Cafés.

LUMSDEN BROS.

TORONTO à HAMILTON

La Levure pressée
"Jersey Creamn

La bte
en palettes, 36 mor-

ceaux de lie,. 1.00
D. MARCEAU
M ONT RERAL

La IL
Rio .... .... .... ....... .... .... .15
Rio Choix............164
Jamnaïque No 1..........15
Jamaïque Choix..........16J
Ceyilan pur............16J
Santos-Nol............16
Santos Choix...........18
Maracaibo No L............6
Maracaibo Choix.........18
Mélangé..............25

Condor .. .... .... ....... 30
E. M. D..........35

Old Crow Java..........2
Java de Choix...........28
Olid Gov. Java .... .... .... .... .. 30
Java de dix ans...........r
Oid Gov. Java et Mocha ...... .... .30
Mocha Old Crow .... ....... .. .... .25
Modha d'Amabie..........28

ChOIýsl............31
Java Mandheiing et Moclla choisi à

la main .... ........ .... ...... .. 50
Mélange spécial .... ........ ..... .. 20
Café Condor pqts. fantaisie 1 lb.

la doz...........$2.40
Café ffllangé Old C-row pqts fasutai-

sie, 1 lb. la doz........2.00

Café "Mad1ame Huot" tins 1 lb.. .. 31
Tins 2 lbs............80
Conditions-camptant moins 3 p.c.

30 jouirs. Fret payé sur lots de
I 00 lbs.
Quantité de paquets à la caisse

Coifdor pqts. fantaisie, 1 lb. 4 doz.
à~ la caisse.

0141 Crow pq-tL4. fantaisie, méïlangé.
1 lb. 4 doz. à la caisse.

Café - Madlane Huot 1 lb. 36 doz.
à la caisse.

Café "Madame Huot ',2 fiba. 15 doz.
à la caisse.
Thé noir de Ceylan IlCondor". Se

vend, suivant qualité, à 20, 23, 26, 30,
34 et 40c, et se détaille 25. 30, 35, 40.
50 et 60c la livre.

Thés Japonais. La th
WMI) AAA.. 0ls.........4 s 3 0
ENID AA. .40ls.........4 s 27J
Condor 1I0Is........... Ls 421
Condor Il.......40 Ibs ... 40
Condor Ill..80bs.........0 s 35
Condor IV..80hs.........S s 30
Condor V. ...... h...... ls 26~
Condor XXXX. .. 8 l...... .221
Condor"XXXX......30 Is... lls 234
Condor XXX.......... ..... 20)
Condor XXX.....lhs...... 21
Condor XX............ .....b1.
Condor XX .. ......... 80 lbs ... 18J
Condor LX, 60 lbs par caisse. 25 x

1 lb, 70 x % lb, se détaille 40c .... 27J
Blue Jay-Basket fired... 70 Ibo .... 27J
Nectar thé noir-Boites de fantaisie

A.-.... ....... .. .... 3214, 42% et 50
Oid Crow-Mélange des thés noirw

à....... .... .... 18j, 22, 25, 30 et 35

~Nous «ccorderons, Pe ei isfdMr"M isdeMai
UN ESCOMPTE SPECIAL DE 10%/

* tous,.leos deV l

*i POUR LESQUELS ON NOUS ENVOIE, DES ORDRES PAR LA MALE.I.

LESQUELS ON PEUT CHOISIR....... .. .. .. .. .. .. ...

Ecrfve3 pour des listes de ce dont vous avei besoin. ei r sr

BARLNARD & H-OLLAND CO,
Nouvelle adresse: Batisse Coristine, OTEL

MOTIEÀ.
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No I............ ..
No2 ....... .... .... .... ... .....
No 3........ .... .... .... .... .... ..
No 4 ......... .... ........ .......
N05 .... .... ....... ......

Moutarde "Condor" pure L
Moites de 1 Ili....... .... .... .... ..
Bottes de j l1b....... .... .... .... ..
Boites (le j 1l) ....... .... .... .... ..

Moutarde -Condor ".

Jarres de 4 ]is... .... ...... .... .. i
Jarres de 1 Ilb.... .... .... .... ...

Moutarde " OId Crow"I mélangée.
Boites de 1 Ilb.... .... .... ........-
Boites (le j Ilb........ ........ ....
Boîtes de à Ilb.... .... .... ....... .

Moutarde IlOId Crow"I
Jarres de 4 Iba........
Jarres de 1 lb..........

Poudres à pâte "E M D" do crà
tartre.,pure

Caisse. de 2 doz. de 1 lb.
Caisses de 4 doz. de I,~lb.
Caisses de 4 doz. de ' lb.

"Condor" de grand choix.
Caisses de 2 doz. de 1 lb.
Caisses de 4 doz. de %/ lb.
Caisses de 4 doz. de V4 lb.

"OId Crow" de naute qualité.
Caisses de 2 doz. de 1 Ilb.
Caisses de 4 doz. de 4lb.
Caisses de 4 doz. de ¾lb.

Vinaigre
Vinalgre E M D.
Condo r. ..
(>ld Crow

MOULINS- OCEAN
MONTREAL

86
80
25
22
18j
.a th
32j
3
36

.20
36

22j
23
26

70
25

me de
La cs

1.75
1.20

2.25
1.85
0.30

1.25

0.45
Le gai.

32J
274
23;t

Empois Chinois
Caissýe de 4 dlos......la doz. 1.00

Poudre à Pâte Ocean
4 oz. [tirs] caisse de 4 doz. la doz. .45

8 oz. (t nd> caissedoz
de 5doz. ... -.. 90

1 Ili. (tins) caisse
S de-3doi. -..--12

Ili if.t caisse
s. Corot Sterch Cesa

i1II. v aisse

Borax
ilb. (fqt> caisée
de 4 atiz..... .. 40

sirop pour le Rhume
Oeean

Caisse de 2 doz.
bouteilles... 2 40

Bleu Liquide
Caisse de idoz bti 90
Essences Assorti@&h 101$Caise5s de1 doz

h lii tls l ....8s00

Chocolat, citron, framboise, orange, va-
nflle, fraise, caisge de 4 doz. paquets de

.la doz. 1.001-2 Ilb.SAtrTifuR P. TIPPEI & Co
NONTRIAL

""" Teintures IlMaypoie
Soap" La gro.ss

Différentes cou-
leurs.. .. .. .. 1

Noir.......1510
Lime Jules Utowers" La oeu

Lime Juice Cordt.... 2 dos... pta.. 4.00
Lime Jules Cordial- 1 dos... q1a.. 8.50
Double Refi. ime juice.......8.50
ILeOD syrt1p.............4.00

JOHN P. MOTT &CO.
. A. Tuylo. Asest MONTINBAL.

Chocolats et Cacaos Mott. La lb.
EliRe.... .... la 80

A. A .à6ýPrepared Cocos .. 28
* BreoaetM Cocoa. 88

No 1. Chocolate... 80
Breakfast Chocolats 28

Caracas ChQcoiate ..... . . .30

Diamond Chocolate....
Navy Chocolate............
Cocos Nlbbs .... .... .... .... ...
Cocoa Shelis .... .... ....... .. .
Confectionnery ohocol'ate. 2 .... 1 u'
Plain Cbocoiate Liquors. ... 1
Vanlilla Stick .... .... .. .. .. la gr i

W. D. McLAREN
1aUsiItEAL

Poudre à pâte "Cook'& Friend"
No 1, en boites de 4 et 2 doz.
No 2, en boites de 6 et 3 doz.
No 3, en boites de 4 doz.
No 10, en boites de 4 et 2 doz.
No 12, en boittes de 6 et 3 doz. 7

A. RobITAILLE £CIE
MONTREAL

Cognac IloSrin La cis
Carte bleu.............50
Cafte rouge.......... .5u
Carte d'or...........11.00
24 flashes, avec verre....... .6e
48 1,h flaeks,,avec verre...........v
Au gallon.........4.00 ùa 4.25
Cognac IlJ. Mourier & Cie" La ce
Quarts............7.00
24 bouteile. . . . .8.00

48 %bouIteloe.........9.00
24 fisk.........
48 'l fa8ks...........9f
24 flaka, ivec* ve"rre......8.60
48 4flaska, avec verre..... .9
Cognac "Mont St-Louis" La ce
quarte. .. .... .. .......... An
24 flasks......... .. 5
48 % flaeks..........8P
Champagne "Belion &Cie"' ats. ots.
Carte Blanche... ... ..... 12.00 18.00
Poudre à pâte "Prince Arthur" La doz.
Bottes ide 1 lb. 2 doz. à la caisse .1<
Bottes de % l1b. 4 <loz. à la caise fw
Bottes de 1/4 lb.. 4 dos. à 'IR raissA 050

.1oturquioi ne pas employer le meilleur, quand il est tout
asi 1on nmarchié ? Il.

Ne perdez pas (de temps à offrir des mar'chandises qui ne 0c''Pu
(0 sont pas connues et qui ne sont pas annoncées.

Vendez ce que le public demande et ce qui le satisfait.SHO_

Le Vernis ü 66'~ OIAH

ChaussuresI
A la plus gr'ande vente <le tous les vernis à chaussures (hiV O
moni)lde. Il donune 'e poli le plus brillant, le plus rapide -et le plus fl

Sdurable qpli existe. Il nourrit le cuir comme ne le fait aucun alutre vernis. Il ajoute beatîcol' ýT
à la dulrée et à l'apparence de toutes les chaussures. Vendu par tous les marchands (le giî-

par . . . EréheFOI F. DALLEY Co.,, Limited, H-amilton, Can.
* Manufactures : Haniiiton, Can. ; Jersey City, M. J., U. S. A. Succursale : Winnipeg, Man. _

AGE-NQES :

NEW.YORK, N. Y. DURBAN, 'kFRANCFORT, Allemagne.
GLASGOWV, Ecosse. JOHANNESBURG, Afria e AITN enUe~
AUKLAND, Nouvelle Zélande. CAPE TOWN, i u.ST. JEAN, Terreneuve.

* MELBOURNE, Australie. PORT ELIZABETH,) PARIS, France.
ST. KITTS, Indes Occidentales. BUDAP9EST, Autriche.

~eonooooeoq.
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Tins de 6 Ibo..........0.10
Scotch Whisky "Craig Ohu Blond"

Lacs.*
Quarts ord.............50
Quarta imperfal.........9.50
24 flas s.... .... 7.50
48 4> fleka.......... .. 0
Scotch Whisky 'R. H. Thomson & Co."I
Iepn Cruachan.........qta. 9.00

TELLIER, ROiTHWELL C O.
MONTIAL

Mine à polO La grosse
Royal Black iead...........
Magie Stove paute, grands.....9 00

Bleu à laver La fb
Parisian.............. 1
Victorta............10

THE ST. CROIX BOAP MFG. CO.
St. Stephen. N. B.
Savon IlSurprise"

Lia cee1 7 1 caisse .$ 4.00
par 5 cae . . 3.90

fret payé
ees ou plus.

slur 6

The, St Lawrence Paper Bag Co., Quebec.

PAFU4AO Ct

4

La seule compagnie
msaiufacturière Indépen.
dante du trust des con.
bines

:Prix des sacs d'épice
rie et sacs à chapeaux
pour mod-istes envoyéa
sur demande.

T. UPTON & GO.
13AXILTON. ONT.

Jame pures de fruits
*Fra.mboises, Mûres, Fraises, Pèchea, Pru-

rite Abricots, GodeIIea Rouge@, Gadel-
lets Noires, Groseilles, Figues. La doz

Verxi, 1 lb. 2 dz. à la S:. .... 1.00
Tn, 2 Ibs. 2 dz. à la oue . 7c par lb.

La lb
Seaux, ferblanc, 5 ibs. 8 au crate .. 06J
Beaux, ferblanc, 7 ibs. 9 au crate 06îOb
Seaux, bois, 7 Iba. 6 au crate .. 061
$eaux, bols, 14 Ibas........06Î
igèaux, bols, 30 Ibe........06J

Galle de fruits pures.
Framboises, Fraises. Gadelles iinirf.s

Gadelles rouges, Ansanas. La dox
Verres, 1 lb. 2 dz. à la ese....1.00
Tins, 2 lbe. 2 dz. à la cee... 7c parL

La th
Seaux, bols 7 Ibe. 6 au crate. 06
Seaux, bois, 14 Iba.........06&
Seaux, bois, 30 Ibo.........06J

Homne made Jams.
Pranàbbisee Frosea, Pèch&%, prunes.GQa

delles Rouges, Gad6iles Noires. Abri
cota, Groseilles. La doz

t'erres de 1 lb. 2 diz A la cse.....1.45
La th

Seaux fprl'iancr. S lhs. 8 au crs/e 09 O
Seaux. ferliac. 7 iba. 9 au craeie 09 O
Seaux. bote. 7 Ibs. 6 au crate .. 99
Seaux, bois. 14 Ibo........ 9
Seaux. bois. 30 Ibo.......09

Marmelade d'Oranges d'Upton. La doz
Verres, 1 l1). 2 dIz. à la ese. ..... 1.00
Tinos. 2 Ibs. 2 dz. àt la ose... 7c par l1).
Verres, 1 lb. "*Home Made". 1.40

1-a th
Seaux, bois. 7 Ibo. 6 au crate .. 06J
Seaux. ferblanc. 5 Ibe. 8 aut crate .. 06J
Seaux, ferblanc, 7 lbs. 9 au crate . .06

Upton's Apple Butter. La tb
Seaux dle bols. 7 Ibo, 6 au cratt . .. 061
Seaux de bols. 14 IIbe... ... ........ 061
Seaux de bols. 30 I)s ... ... ... ... 06j

Sauce aux atocas. La doz
Verres, 1 11. 2doz É aase.. 145

ARCHDALE WILSON.
Hamilton, Ont.

Wilsons Fly Pada.

l'a Botte . 3m)

3 Bottes .. 8.4o

VERNIS A CHAUSSURES
TIRILBY
En -#CIUC1HONS"

La plus grosse bouteille à 25 cta.
sur le mar~ch é.

Est connue sous le nom de Il8
onces Amber .lug."

Un empaquetage trèb populaire
parmi les gens économes.

Le même Výrnis à Chaussures
garanti q ue dans l'empaquetage
réguiller -Trilhý," Pas de carton.

Deux fois la quantité pour le même
prix.

Prix de gros le même que le prix
régulier.

Demandez notre liste de primes.

Vermis à Chausisures T IB
A.ssouplit, fait briller, conserve.
P our chaussures-Yines d'Hommes, de Femmes et d'En-
i its, et tous artles en cuir.
i)eux grandeurs: grande et petite flacons.

1-:n noir ou en brnpugeâtre.
!~seul vernits à frotter fabriqué avec des huiles pures.

Pinceaux en Edredon, bouchons à capsules et broche, ce
peut s'acheter de mieux.

No(tre liste de prix complète sur réception de votre carte
1-tale.

Demandez notpe liste de Pplx.

Tobjours en mains une ligne de première
classe d'outils pour cordonniers.

j La meilleure ligne de Lacets de Soie sur
le marché.

Ecrlhez pour des Echantillons.

The Coluimbia Shoe Bressillg Cou
618, Rue Boa udiry,

MAO0NTR EAL.
Téléphone Est 3492.
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BANQUE PRO VINOÂILE
ou CND

BUREAU PRINCIPAL
No to Plaoe d'Asmes . . M 1ONTREAL

BURAU ê'ADMINISTRAT.Off
Monsieur G. N. DUCUBÀRME . . Présdent

goIt&am de mont"I.
Rougieur 0 B. BUILLAND .. .. ..... Vic..Préedent

Industriel de Montréal.
icHo. LOUIS BUUtBIE<. .. ...... Directeur

E-Iilnste de l'Apleuture.
Monsieur H. LAPORTEC.. .. ... .... Directeur

De I'SPicerle en Gros Laport., Martin & Cie
Monsieur B. OARBEY .. .. ...... Directeur

Propuiétaire de la maison 0.ey." Montréal
M.Taacrède Bienvenu, . Gorant-04n6ral
M9. Eruest Brunsi. - - Assistant-Gérant
M. A. B. Ramna .. .. . .... Auditeur

SUCOCUE8ALE8
MONTREAL-; 316 Rachel. (Moa Et.Hub4ert): 271 Roy

(St-Louis de Prance>; 1138 Ontario, coin Panet; Magaili
CaraIey: Abatt drn de I Fat. rue- Frontenac.

Berthierville, P. Q.; D'lsraéli. P. Q.; St. Anselme. P..
Terrebonne. P. Q. ; St. Ouillaigme d'Upton. P. Q.. Puer.

r ville. P. Q.:; Vaileiy5eid. P. Q.; Ste-gecolastique. P. 9.
Hull, P. Q. ______

BuIreau des Commisair.s-Ceuâeurmc
Sir ALEXANDRE LAOSTE. .. .. ... Président

Juge en Chef de la Oour du Banc du Roi.
M. le Dr B. P. LACHAPELLI' . ... Vioe-Prédot
Honorable ALI1IED A. TIIAUDE AU. Sénateur.

(deola maison Thibaudeau Frères de Montréal.l
Honorable LOMI&R GOUIN, Û.itabatre des Travaux Pu-blien

de la Provinoe de Québec.
Dr A. A. BERNARD et Iihon JEAN OIROUARD,

Conseiller Législatifl
IEPAIRTEIMT D'ECPARONE8.

Emission de certificaUé de dépôt.- spéciaux à un tatax d'in
térêt s'élevant graduellement jusqu'à 4 p.c. lia suivant
termes. 1Intérit de 3% Van, payé sur dépôts payables à
demande.

ALEX, DESMARTEAU
Successeur do Charles Desmartean,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQUIDATEUR DE FAILLITE$

Comm issaire poar Québec et Ontario.
Bureaux, 1599 et LU0 rue Notre-Dame.

Montrétal.

J. CHARTRAND, P. L TURGEON

CHARTRANO & TURGEON
COMPTABLES

RéglAment de difIBcultés entre débiteurs et créancient

180, rue Saint-Jacques, Montréal.

Tél. Bell Main 2638 Tel. Marchands 64*,

EMILE JOSEPH, La L. B.
AVOCAT

210 NEW YORK LIFE BLDG

11, Place d'Armes, MONTREAL.

Tel. Bell. Main 1787.

LA BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE et du DISTRICT DE MONTRE.1L
L'assemtblée génttrale annuelle dès Actionnaire§

(le cette Banque aura lieu à son bureau principal,
176 rue St-Jacq ucs,

MARDI. LE2 MAI PROCHAIN A MIDI
pour la réception des rapporte et étItts annuels et
lélection des directeurs.

Par ordre du oureait de direction,
A. P. LESPERANIIE,

Gérant.
Montreal, le 31 mars 1905.

BOAJjD 0F TRADE

L.a séance hebdlomadlaire du Conseil
cli Board or Trade a eîî Ileîî mercreil.
Etaient présents à la séance:

,Wrn. 1. Gear. président; R. 'M. Ballan-
tyne. 2p vice-p)résident; James TPhomn,
trésorier; l)onalid Munro. J. .1. McGill.
Fiarry A. Hodgson, Peter Lyall, Edw. C.
Pratt ,Ajlex. Ramsay, Aibert Hé-bert. il.
B. Eskiai'le. Aindrew A. Allan, Geo. Caver-
bill.

Il a été' lu une lettre le l'honorable
Sydney Fisher dans laquelle le ministre
rappelle la sulbstance dle sea remaruitifls A
la conférence oui a eii lieu Prntro lui ç.
le Conseil1 le 14 avril en ce qui a trait
aux règlements lxour le pesage dii beurre
Pt tili fromnage.

Comme l'acte prerserit que tout amen-
leument à ces règllements doit être fait

par le liiIf.Bii les examinateuîrs, la com-
muînicatlcn est transmise à ce bureau
avec prière (le faire rapport au Conseil.

1 e Coniseil a nomnmé les bureaux d*ex-
aminatetirs pour les prochbai'ns douze
mois comme tuit:

Pou.r le poste (le gardien du port, R.
J. Dale, Charles 'P. Hflbert, H. D. Met-
<'alfe, Oea. Sumner et James Tlhoim.

Pouîr le poste de peseur, mes'ureur et
jaugetur:

MiM. Chs. Ohapui. Thiomas J. Druni-
montl. A. J. Hodgson. Albert Hèh.ert et
R. Paton McLea.

Une lettre- est lue A la société Aînié-
ricaine c'Amnliorations Mumicipades

Cebte soqciété tiendra Son douzième
congrès à Mont-réa.] les 6. 6 et 7 septem-
bfre prochain et à cette occasion il y
autra aut Crystal Rink une exposition de
foîîrniturr-s et de matériel à usage des
municipalités. Il y aura environ 200 dé-
légués présents. L.e conseil offre aux
délégués l'usage du hall et la cordiale
hospitalité du Board lof Trade.

,MI. William H. Dthie, de la Great
Laites and St. Lawrence Trains-portation
(À=,pany: M. James M1mele. de la
Banik of British North ATnerica et Mi. C.
A. McGraw. de la Lake Huron and Man-
itoba Mlling Comfany ont Até admis
membres dtî BoardI of Trade.

O.nt été égallemjent admis comme mem-
b ener raison de la nouvelle branche

nouîvelleiment formée des négociants en
bois: MN. William Duncan, de M'M. J. &
W. Duncan: M. W. Williamson, pré%l-
dent de la I.au-ren.tian Lurnber Com-
pany; M. P. D. Gordon (le MM. Mason,
Cordon & Co., M. George C. Gooadfe'llnw,
marchand de bais: M. T. 0. Lyali. de
MiM. P. I.-yall & Sons; M. R.obert Mac-
fariane, de MM. R. Macf&rl-ane & Co.,
et M. W. T. Mci.auq-in de M-M. M<eItÀrI-n
Bros.

UNE TAXE SUR LES MACHINES
AUTOMATIQUES

Entre autres taxes nouvelles que le
Conseil mutnipipal a actuellement A l'é-
tuîde est celle qul'imp¶ose la clauise suîi-
vante:

Auuepersonne, firme, compagnie
oiu corporation n'aura sous son contrôle
ou en sa possession aucuîne machine au-
Loinatique dans laquelile le publir peui
verser dle l'argent, sans avoir auipara-
vant obte-ni une licence de 'la Ci-té et
sani, avoir payé aiî Trésorier de la Cité
les sommes suivantes: Pour la première
machine dans chaque établissement,
$3.00, pour chaque machIne en sus, 50
cents.

'lin SOVEBEIGN BANK of Ceanada
Incorporée par Acte du Parlement

'ZAITAL.AUTORIs* $ 2,000.000.00
CAPITAL SOUSCRIT,. 1,300,000.00

(Souscrit en entier à 25 p. c. de prime.)

Présiderat :
Il. S. HOLT.

Gérant Général :
D. M. STEWART

Succursales 8
ONTAIIO Ottawa,

Amberstburg, ' Market,
Aylmner. Perth,
Belmont. et. Cathares,
Burks PaIlle, Stirling.
Claremont. Stouffiflle,
Chanton, Toronto,
Crediton. Unionville,
Exeter. QUEDEC.
Harrow, Prelighiburg.
Havelock. Montréal.
Markbarn. Montréal Ouest.
Milverton. Stanbridge Bast,
Mount Albert, Sutton.
Newmnarket, Waterloo,

Banquiers et Correspondant*4P. MORGAN & Ca.. - - -'

-HE STAND)AD TRUST COM£PANT,' New York
THHs NATIONAL BANK OP COMMEDC5>1
Te COMMERCIAL NATIONAL BANK Chicngo

SS. MoitoRN & Co.., ode
REtSONHE BANK, . . . -

MOROAS, HARIES & Ca., - Paris
DREU3DNsR BANK, .Berlin

R. WILSON S-MIIH
COURTIER en DEBENTURES

-D4bentures Municipales, des Gouverne-
menta et des Chemins de Fer, achetées et
vendues. Débentures de premier crdre pour
placements de fonds on fidéi-d6pôtii, tou-
jours on Maine.

.GUARDIAN BUILDING,
160, rue SaInt-Jacques, Montréal,

UBALDE GARAND, TANcRiDEt D.-TEIcalotu

GARAtED, TERROUX à CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jacqueu, MOINTREAL
Effet deocommercuahet6e. Traites miaau
a ues les parties de Ilurope st de l'A mér4u&

ei'iteu o6bm encaissées aux taux tl
plus bas. raaoun dépôts. ADWres Ira
sigées par correspondance

THE MOLRSONS BANK
99ème DIVIDENDE

Les actionnaires de la Banque u'~

sont par le présent avis no0tifiés qu'un P iVi-

dende de CINQ (5) POUR CENT
a été déclaré sur le Capital -actioI1S; i;our
le semestre courant, et que ce divi.eL2dC

sera payé au bureau de lI» Banque, à Mitr~
et à ses Succursales, le et après le

PREMIER AVRIL PROCHAI\1

Les livres de transfert seront ferW l
2e au 31 Mars, ces deux jours, l:

ment.
Par ordre du Bureau

JAMES ELLIOT.

Géran 1,

Montréal, 24 Février 1905.
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BANQUEfli MONTITEAL
FONDRE EN 1817

CONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT
Cilpital toIbt Jpayé........ 14.000,000 .00
F.onde de Réserve ......... 10.000 00 00
Profits non Partagées............ 583190.01

BUREAU PRINCIPAL: MONTEZA&L
BUREAU DEtS DIRECTEURS

I»s TRÈS HoN. Lon STaAvucoNà AND~
MOUNT ROYAL, 0.0,M.C.. Prlid, nt

Siit G. A. DauXmoî,K. C. NI ~....Vioe-Préutd- Ut
A T. P'aterson.EBor., tien. itobt. Mackay
B B1. Ancim 15cr,. ac. ir W. 11. MacDonald
Rduard dreantilel Bon &. O, Reid. Rer..

Jatnes =iu Eat..
E. 8. clouston. Gérant Gtlîiéral.

la r~<nter, Insecteuîr chef et giîring. des Suîccuîrsales.
Il V %Ierodith. A.st, Gérant Génuéral et 1;érant à NIo.tréal

P. W. Taylor. Asat. 1 nepecteur. Montréal
F. J. iunter. Apat- Inspecteur. Winnilpeg

SUCCJURSALES EN CANADA
MIINTREAL.-C. W. Dean, Ase't. Gérant.
Province d*Ongalrto t §ydney. tN r

Almonte, Sarnia. y gruiout N-E
Bleveille straturd. MSanitoba
Brsntiord. flt-Mary a Brandon, Man'Grctna,
13ooavIUr , Toroto PtîTt.ge Laprairit
CLhata do rue Yens. Winnipeg, Mati.
tiohlrod %%*alloIj. 'E'. IerritoiresNO-

corniEný rov.Québc agary". At ria
DesrO, Montréal. Edmonton,
ttMWilia, do Ave Paî,ineau Indien Heait. A
Godi'Ttch, do Pte $t-Uhabrtes. LltrileAiterta
Guelph. do rue Seigneurs, Raim iî
Hsuiton. do West End 'Regina. Au'&.

do Wegtnîount
Québec,

Stierman4ve C'olombie Au..
Ft'Jns,<&n r;. daritie Armstrong.
Lisdtsy, haamN.B., (èmenwood.
London. Federioton N. B. KElowiia
Qt4'a. Monoton. N'. B., Nelson,
Paris St-Jean, N. B., New Denver,Perth A mherut. N. E New Westmlnote?
PeterLoro, Glace, Bay. N. R Roeland.
t'îcton, H&Ubla. N E. i Vanoae, o

Veron,
Victoria

ILE DE TERRitREtVE
St Johns et Bircby Cove, Bal ef Islands.

DANb LA GRANDE-BRETAGNE
Lmndregg. -Banque de Montréa] 22 Archburch Lune E, Q

ALEXAOIDSU LANG, Gérant
AUX ETATS-UNI.4

Ne.-York-&t Y. Hebden etJ. M. Greata agents, 59 WIUS
Chwago-ttanque de MontrdaL.J. W.de?). OGra;dy, Gérant
S.pokane, Wauh.-Banque de Montréal.

IItNQL'IER5 DANS LA GRANDE-BRETAGNE
L.ndrv-Banu d'Ang1eterre. Thme Union Bank of Lontdon.

et SMlth's B.ank Ltd.
The lendon sud Wetminster Bank. The Natte, ai
Prvlgcal&eaof England.

Lmerool- fe lnk of Lierpooi. Ltd.
L£Omai-Vhs Brlih ne. Company Bank et suCurster.

EANQUIERS AUYX TATS-UNIS-
N..-ork-Tme Nahlion t R Bank.

TeBank eNew-York N B. A.
Nh Kmiooal Bask of ~onanerce à N. Y.

BuffLl>-l'he MariDo Bain
îa n Francisco-.The Finit Naional Bank.

The Anhlo-CaIlfomat Bank, Li.d.

BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
Bureau Pr-incipal: St-Hyaointhe, P.Q-.

CapITAL PAYS 29I4
itiesmDlm V ........... $750W

DIRECTEURS:
3. C. DUISSA LLLES, Président.
I. R. IiRILLON, . - Vjce.Président.

t.- P. MORIN V..B. SICOTTE
- lit ft. OSTIGtTY, EIJSEBE MORIN.

JOS. MORIN
WA. MOREAU, L. F. PHILIE,

Caissier. Inspecteur.
Succursales:

atond ville, -. H . St-Amant, Gérant.
e-Ire, M. N. Jarry, gérant."M-.-.-.-.-.-.J. M. Bélanger, gérant.
er , î ...... J. F. Moreau, pro-gérant.

L.-'onpt.ion--------.H.V. Jarry, gérant.
C'ýý7.-pOnd&nts : -Canada: Rasteru Townshlps

Ri es succuma1es. Ettats-Unis: 'iew-York,Th, u N alnBank, ladenbum, Thalnau
(*0 huston: Marchante Nattonal tsank,.

%V~ . Wtlks J. Wllfrld Mlchaud

WILKS & M ICHAUD
Con . tables, Audàiteurs, Commgà@aIrea pour~

toutes legs provinces&
Re<w -ent d'afFaires de Failtes.
l~i t gai s Da e Banque dum Marchands

1 '1une Main 425 - MONTRE,&L

Noin, eroyotî s. d a-pré's la di ise usjo'le la claîlse ci-dess;tts ait c-onseil, qiten,:
aucuin cas la taxe mit la lcence le hera
perçute dle ceuix quti font lîsage ptersontnel
des mai htines; que pi~lar exemlute, danîs
le <-as dles téiéi>lîoiies payants I slot iele-
phiotel et des c-'ît'tsà gaz aucinli
qutes ce' sont les comnpagniers tu télé-
pihone' t dlit gaz quii deîvrontt acqititet -la
taXe.

Noirs t -r yon s i e <- es t un l ,itrveýi' gin
penîser que lesi compagnies dle télpon1e
f't titi gaz paini'îuî surt leurs r-evenuts lut
noutvelle taxe' elits triveruîtit faile-

nh titi mtoyeni de ta fair-e peseri sur le
<lient, nous n'avtgs tie veia agirit doîutle.
Let conseil petit (lite tut ce quitil vtirt-
(Ira à cet égatîl. il et's li alualit' d'en-
pèch t'r lî's compnitagînie's de ré tilpé r t- eltte
taxe tdi leu vi li enI é I t. Eni suoun. ce
s-teî,'ncor-e le i-on-simmateiur qui pîaieria,
nuaigré li'. bounnîes Inteionlius dei noîs

t'tî autrle pit, (-'s niai hitts atituia-
tique. <i- iîtés 'tii)Le liai- lî's
(>ini-Çanls quti délîitent (le la guîflmi' f
rnftc hî'r, dii -hml dat. iii. .. vonît-elies
êi n' é-gal-enin iax('is. (' uibittes
sont soitven.t la îîî tqriiéi é îles ctîhîmier-
çants eti-îux mts, îles îilailliîrs; elle's
font paîtlle de h-tir matérie'l dt' (minier-
re. Ces uomîmerçanlýs paient l#jià ties
taxes~ peour luite c eur o-iîrni'î e, v-a-t-on
eniore t axer leuri maltérie'l ? Viit ita
poinît qtue noirs voittitlins vir éi-lait'-i.
Nous ne pensonrs imas quei ce's ptites
machines soent -omnpr i ses dams la
cl atse vi-ties.sis, mais nuits vuîttjricîîs
le savoir ainsi que lî's marichandls qui1
font usage de c-es marhines.

]Lé.-hevi-n Saîller a (lats ses remarques
diemandé à ('ti e renseigné e'xactement
sur la signiflication (le la i laqisi', afin de'
savoir si elle n*é-lait lias à lenconrtre (les
inléréts des e'ntreprnises, coîmmerc-iales.

Nouis craignon.s foti en eIelt. que la
taxe, Fi el.e *applliýque( indistin-ct'menti à
lcities les mia(i ineýs autoematiquecs I sîtl
niai hint-, 1 ne liient l'lr.diile île î-us
maichines.

On petit viir dan s nis c<îl <iiiitues il'an -
nonc es (fil une nmaison ve dîes mac bi-
nes autlomatiqîuies à lin prix de $Sul.y
compris la mati hanilise I ltevak'otrdîe
$6.51il qiielle5 débuiitnt. A ce' compte,
il i-este purîî la niachint' $1.5ii. elle st'
rait donî- imposée pouîr le doîîleî (le sa
valeuir. SI oin lirétend quie ce n'est pas
la valeuri dle la machiu- qui eF4 taxée
mais i-e. quielle prodit. les machines ail-
tomai iqtits <iFparaîti mn en piartie rar
il eni cet qtîIuM ralptîtifn i gtère et ain-
si disparaît a la maliéjeP de la taxe.

r)P toutes façoins la taxe' est lotirde;
plus l-égère elle attrailt piiIasst'-r pres-
que inaperçte. nmais telle qtilmlpoP;,e
noirs doiuîtons fort qti1, I ) 11ui s:se être
maintenue (levant les protestations
qu'îlý1e siisvilît-a.

L a maison Lapor-ie, vla-itiiii & ('le I t ée
at-îlsi' tînt. aîignien-iaiti sensîlili' dans
le plarement il s Eaî-ui- i iclia-il. et
îles wlî lskc'ys Eî «s-sais Nlitch'-11. C'et te
auîgme-ntation Pst Jutitfiée liai- la dqualité
inlcomparale de ceýs mrqulîes, f-t atînon-
réýes icomme elles le sontt, la conisomma-
lion di- c-es Jiliuîeurîs di' choix i< puourria
que s*au--mou r.'- -- întammt-ni.

Ne vous levez pas de votre siège dans
une assemblée pour parier, à moins que
vous n'ayez quelque chose de sensé à

dire.

BANQUE D'HOCHELAGA
Oaj>ltal souscri 89.000060
Ospital payé. 9.000.0W
FQunda de iéserve 1,2 01111.0

rV. X. ST-CHAALgS. Ecr, i'.éaldenL.
DiR t. BIOKERDIKE, M.P., Vi-Pudn

T it hloN. J. D. ROLLANI. ePeadtJ. A. VAJLLANCOURT er.
ALPHONSE TUlRCOÏÏýic, ecr.

M., a. 'NDEEOA5T. Gérant-aboort I.
C. A. UIROUX. gérant local
F. Q LFDuc, Amstant-Gérant,
o. &. Doità, Ingpecteur

?.8uuaÀu P»imopÂ,: MOiqTIEL
SuOCuRaL»: Québec St-Roch, Trois-Rivières,JoUarte. 'Iri. Valleyfield LotîteevUle herbrooke

Stc-MaLne. P. Q.. St.-Jérôene, 'i ank'eek HiIi.Ont.
kit-1tonuIace. Mati.. Winnipt g Mani., St-FRenri. près
Montréal ; Montréal* IL3 e t q-Catherlne, 17M Ste-
<'atherine. 9217 Notre-Dame Hlooholaga et P'ointe
St-Charles.
OORRUPoNDAwnT:

(National Park Bank,
National Clty Bank.
IThe National Banik of N. A.

New-ork. rter and Traders Nat. îaîmk.
Ve.or.btâ Nati Batnk.
MM. Lad eibur I'haimann8t Go.

Heldeîbagt, Ickelheimer & Co.
1Koutitzo Blrothers.

(International Trust Co.
Bouton 4Na jonal Shawtiut Batik.

NdndBank af Redemption.
Philîîîlcip~~ . h hld hia National Batik.Phldlie iTeFut treet National Bank.

(2 iîicago Nat.iona Ue tock, Bank.
f Illinois Trust aud Sating Bank.

Clydeadale Bank imtd
Crédit Lyonnais àe PretandreaA agît., Crédlit Industriel et commercial.
Comptoir National desoompte

Crdt L otinais.
Pd,»8jCrédit Inaubtriel et Commercial

Brz llse. ucmtoir Nat'i d'Escompte de Paris.Bruirllles Be! édlt Lyonnais.
'erUin. Allem. Deutoobe Banik.
Vlaimi. Autr.. Banque J.R.P. des Pays Autrichiens.
Rordini. HoT Banque dié Rotterdaru.

Lettres de Crédit émises payables dans toutes
legi parties du monde.

Intéréta alloués sur dépôts d'épargnes.

L A

BANOUE NATIONALE
LUIND)I, le fer MAI prochain, et

après, cetle banque paiera à si s ac-
tioîînaiies nu dividende (le TROIS
pour cent sur soli* capital pour le se-
Ilnîestie finissant le 30 avril prochain.

Ie livre de transport d'agetions sera -
fermé depuis le i6 att 3o avril pro-
clh;in inIilusiv-elnent.

L'assentblée annuelle des action-
flaires aura lietu au bureau de la ban-
que, Biasse Ville, inercredi, le 17 nmai
prochain, à 5 heures p.m.

Les procurationts pour voter devrotnt,
pour être valides, être déposées à la
banqtue cinq jouîrs franic% avanît celni
de l'asseiiublée, c'està-dire, avant 3
i eu res p. ni., jeudi le] 1 tuai prochain.

Par oirdre dtu bureau de direction.

P. LAFRANCE,
Gé-a ni.

Québec, le 21 Jlla¶5 1905.

GEO0. GN THM1IE R
EXPERT COMPTABLE ET AUDITE UR

Représentant '*l'he Account, Audit Co'yLt.
1of Newv York. spocialitée: Auditions. de iIvrl0rgani.'îîIons de Comptabilités et Règlements. dl
1Successions 

cta7 Côte de la Place d'Apmes. ota.
1 TEL. BELL.s, MAIN 2113.
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L'ASSURANCE MON-0A
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux: 1720 rue Notre-Dame
Coin St-François-.Xavler. MONTItEAL.

ltoiî,îa'iug Foîicr., l'résident.
J. IC. Ci.ÊMENT Jr.. Gérant Général.

44ILa ifoniere"1
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre le Peu.
Bureau Principal 68 rue St-Jacques, Montrea.

On demande des Agents intelli-

g eints et actifs, partout Où la
Compagnie n'est pas représentée.

Contrat avantageux ; commis-
sions rémunératrices.

Demandez notre prospectus.
S'adresser aux bureaux de la Compagnie.

LA-PROVINCIALE
Bureau-chet: EDIFICE GUARDIAN

Sécurités absolues. Taux raisonnables.
AGENTS demandés dans toutes les localités.

ASSURANCE SOCIETY of N. Y.

LA MEILLEURE COMPAGNIE
P>OUR les ASSURÉS et les AGENTS

Les agents habile% et les personnes re-
1cherchant une position rétuunétatrier,

peuvent s'adresser au burenu p,-inci.
pal ou à aucun des agents généraux
de la compagnie.

Bure~au Principal pour la Provinc, de Queboo:

185, rue St-Jacques, - MONTREAL.

Un Agent Progressif
préfère travailler pour la mteil-
leure compagnie. Il lui est
plus facile Ile conclure des affai-
res, et, de savoir qu'il a à offrir
la meilleure propotsition, cela
l'inspire.... .. .. .. . .
Les hommes de caractère qui
se proposent d'entreprendre ce
travail,et les agents expérimnit-
tés et intègres qui cherchent
un contrat rémunérateur

devraient écrire à la CANADA LIFE

Ass urances The Phenîx InsuaRBe canpany
1 TOTAL DE L'ACTIF $7,112,413.30

POURQUOI LES HOMMES PRENNENT Rober' Iiainpon RSon, Rgents.
UNE ASSURANCE SUR LA VIE 89) vue St-Bacorment, Montréal

Par John i. Harden

.Jclnns le L.ife lnc<urance Inglepcfl..et-tl. CREPEAU & LATOURELLE
Il y a quc'lqties an-nées, un éminent daurno otel e

agenit iI'asbuirance des Btats-Unis écrivit_____
un article Intitule,: " Pourquoi les hoxxi 4 Batisse New-York Lite
nmes prennent tine assitrance sur la vie. 'Phone "Main 2367" MONTREAL
et comnment ". C'était admirable dans _________________

I',nsemble, et comme l'auteur traitait
-A)n suijet d'autorité, Je présumie que cet
aitile fut a(c<,opté par ceux'- qui en en- COMPAGNIE MONTREAL-CANADA.
tendirent la lecture etqu'l nie souleva d'As -dnevaontelicni

pas (il, di-cuis-sion parmi les agen-te aîîdi- LACMANED'ASURANCE MUn'aLrr

tpurs, L'auîteur (le l'article cite l'amour COTR LETEULDE CIE 1859 ift A.
coimme la tvrirn(ipale raiFon qui pousse Capital autorisé - - - $sx,ooo.oo.o

Actif net excédant - - - - 460.000.00
l.hcnîme à î>îutéger sa famille et ceux DéPot au gouvernement du Canada
qui dépendevit dle lui et laisse à entendire porla garantie des porteurs

dpolices - - - - 80,000.00
que l'ageni we donne peut-être trosp d'un- Sinistres eayésà date - - - 888,021-10

Cie indépendante. Taux modérés.
potancp quand ilpense qu'il Influe sur la A. A. LABRECQUE, - - Président.
signaturpid'une clemandedassuraince. J'ai J.B. LAFLEUR. - - - - Gérant

___ BUREAU PRINCIPAL:
gardé un(, copie de cet article et parfois. 5 u . "" es
lorsque j'ai besoitn d'un î>eu d'inspiraition , 59c(ruee Lullic

je l li. Laute jur mn atenionfutMOINTREAL
je l li. Lautr jor mn atenton uît On demande des agente pour les localutea non

attivée p>ar le paJragrap~he su-ivant: -. représentées.

-Il y a peu (le temps, j'éc.rivis une ap-
îulicaiion pour un homme qui aurait pu
s .assur!er' ueptils i omblre d'anné-es, mais

ne.l'avait jamais fait. J'étaisb satisfait " IQUITAB LE
Ce jucur-lA Pt c'tintus réeille-menit que J'a-
vais fait d'*ex-elleî-.îe besogne. Mais Mutuelle
comtien je fus désabusé lorsque je luts. Fire Insurance Co.
"ne semaine après, l'annon-e it nia- Undeplsfrsomais ote;
ciage de cet homme et que je me renidis Undsuplu fortesCanie l'e es.
crn pte que (e qui l'av-ai-t inci-té à s'as-

siifr, c'était i'a.n.ticipation (lu bourit e
quili Féerait sa ié4cumpersýe lo's-qui'il racon- 160 Rue St-Jacques
If'; aii A certaine t îo:n qu'il s'était ~ TEL. MAIN 4535
'n'.scué par amour lcuî' elle, pylutôt que-

nia force imaginaire de perbuasion!*" S. T. WILLET, Président.
Celuii quti a ciu (ie gr-ands siu és dlans

le morde petit s'huimi-lieî'. Cela li sie BLres, : No. 939 rue St-Denis, Mon! r'-

di- se cléprê icu'. et la rompensat ion F. GAUTHIER, Serétaire.
q u'il en retire es,[ si giande qill

iel:le tall-e saî:c aucun offoit. C'est

presqule ;e défaut (le ceux quif ont le gé-
nie dles affair'es d'anioindriiii les W Enl N t S T E RIN
tais qu'ils c'tenetdans le bcut penit-
être u'ençcuuragei' les p>ersconnes orcdinal- Assurance Co-
res . Andrew Carqiegis', pai' exemple, ai- Compagnie d'Assurance contre l'l5 cL-t'o

uullue une grande paillie (le ses suçc'ès et sur la Marine
INCOMPOIREE IN lui1

aut lait qu'il naquit clans la pauvreté et CAPITAL PAYE --

que seM facul-tés n'ont jamais été aimoili- ACTIF, au-dlà de' -- '

cîries par le luxe. Id1 oubùlie que Wuîr dix REVENU ANNUEL, au-delà de 3,'
puersonnes, neuif sont nées aussi pauîvres Bureau pinoIpal: TORONTO. nt

Hon. Gao. A. Cox, Président.
que liii. niais ne tî'ouven:t ijas que lent' J. J. KENNY vîce.PréïLet Directeur 1
pauvureté soit un marcheipied piour airîi- C. C. FosTrR, Secrétaire.

ve-r à la richesse. Succursalle de Montréal:1

Avec lotît le resfpect que je lui doib et 18OBpu BIKERDIKE.ý

l'adiraionque j'é-prouive poitr- les

170
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s*îIi'l±leengs de l'auteur de ce paru- Iýarmi les gens4 étiauirés ou ceux qui1
L:iiphe. je dols insister sur- le fait qu'il ikossMen.t de plus gra~ndes facultés im-

a Illpleme'nt donné libre cours à sa vI- turelles ou fine connissance Ibirofiiiiul'.
t, é nl peut avoi-r raison quand 111 l'amour et la pr'udce sont1 leýs illtils

p cque l'indi'idu qu'il mentiolule dléterminiants.' mais même avoi'vi p' u Ir-
, asuré parte qu'il al-lait se marier; bonnes l fat empifloyetr une presion ex-'
,eliS ne prouve pas que le rôle dets terne, pour produire uniie action bagt' et

! Ils soient insignifiants dlans loîtn- hnqîe. Clnnîuian4e anls d'agitationî on> dé-~
::tlî les aipplicattionis. veloppe uin senitiment en faveur de lus-

ist la cotittnne (le pai'le' (l es motifs suirance sur la tie, à c-e point (Iti'in hotu-
'les attri'bu'ts comme s-i s étaient In- me ay'ant fille c'ertaine siltiat ion (lait-, le

ià la race et avaient touîjourîs ex- mnonde se: ait pi es> li on> eux dle nt' i.a

1..avec' une perfection idéale. Ce que pourvoir à l'avenir (le sa iniilli' . Iliais
appelons l'amour' de la famille é- il négllgei ait quali.( nîMie soen dv

la:: mne chose lmipossibile, quand l'huma- si l'agent ne venait pas linio-l uner. Un:
é. tait dans l'enfance. L'hoinme à homme, probaliement aflligé til v'iit (le

-Il Or'igine était tout nattur<'llecme'n4 p)o- la p>aresse, éItait ecore aut lit à dix nî'it
-gante. et la famille est le résultat d'une res dut mali-n. è3a femme !uI ayaniit di,
%'-ilion qui a demandé des sitlesougr man-dé s'i n'avait pas honte île rusl'r

'..cýtiolper. Même main-tenar.'l. l'a- si tard ait liit, il répondEl queî oui, huais

inur deý la famil.le n'esit païs u-n mol if qu'il préférait avoi-r hot.>e quîe dei -f' 'i.-

rt.I.parce que cc seniti-m nt1 n'agit vecr. Souvent (les lioruînîes suo' horiitix
iia" -ir les masses de la race h.umain:e. de lie pas avoir fine aisiuiar. t' >fil- la

NItîrî-<'ilemien-t les hommes en général vile, mai-s ils p)r:fé'u'en)t àti i honteux à u
in: Iii-t d'absuirer l'averuti' de ceux î>rendie uine, e-t ils ri'î>an oril tuti

bu i'existence dépend d'eux; mais lis eliemen-t danb cet état d'espltrit, sane; uts
'l'tr:rent mfàme pas une pensée à ce agenýs 'asGuranite.

Un grand nombre de ces person- l.es cumpagnies d'au.s¶îlar:ice sur- la Vit'
''I jîr donnait le choix entre une po- e> d'atutrcs i:i i ltiçun:s (le liien-faisar: ,
v aièeiêmen.t payée en faveur de.,e een. u~a~td e tirer d'affailres sar.l:.

fni'i v,> de leurs enifa-nýt et la simple promoteuirs, n'at'leigi.vnt jamrais 11 iii>.n
:nu' (lue coûterait une telle police. olortance aprkable. Si quelqu'uni a li s

hg);s;ralent la prime et la déîenseraient a des (louîtes sur- l'irniîîorlatii e de
al-. a r'arpid'té de l'1ar '-ager. t, qu'il n( ttIc dans Fa pmu lit-

fini lu tv i'île (t\ xd absuraiice et qu'il
itul i sollici 11 îl i t iur ur sematai-

iies pouîr le u>mnpte d'une des niel-lIleuîrff
tcohmpaugnies' ent n'invoquiant v0mnme >110-

tfs pouir pi-en die une, ass> ran<'è que l'a-
intîcir, la vanité e't aut-res motifs continu-

i î"nîi II tieIs. 01ui encore qu'il se
di <wv> iv arique ou (le iiti'agle ver-

Itali, vi fas.-ei sa sollicitation d'1pié n
lut lîttii'îte'.tîîoî ai. A la l'h> (le ;oit

t \pc l.ic tii i. il vi'tiiliîeîa tilt quel'sîn
n'at Jamais értit cri faveur île l'as-snraîce

. c' lut vie'. oni qîue 1luinauîlîéesdg

vt: & saries espir1. Il n 'au ra cer-tainemîent
lias cl'ap'iliî a>ions. l a v'érité est que
i ibiis '*akor)s cut'îi eSt jilsie et le niîcU.-
leur 1la'rct' pluitôt qul'auli.renîen't et
'tcî*i fat delvih ts siècles pour']nous

aii lir ru î' litre laialuclî

tiiltîîî' . qu'1111 suit ll>téili< aI cir, n34-
I 'urrti ;i (i agurtit cd'assur'anc'e sur' la vie.

I.i ý aiiiinni'îî sier( lis outils du sidîlci-
<'i' Avc ouxii il limiellat leIs dléfe-nses

de ai - é rîi'isî- t ivi', jusqu'à ce
qu'il le,- aitr îdlotuts à rien. Emerlson a

'iUt quie luit fit ruaturel Ipai'tiv(ulieî' est
(Vinilî, edt fait silbi rituiel, et la vic-

e i<'ii~u i.r<~scur la t'é'pig4naince d'tun
hluîie à lîigii'r unre apiplication est tout

aîutatur iiiî lts' îr 'în''i que l'ac-
tIo bu le policer <ilt gravier'.

I.'ag'ru> irntiHýigIît. de< mérite qui' le
file- aii i iutt ' petirt nanivi %'rle nom-

BUREAU A MONTREAL POUR LES
COMPAGNIES CI-DESSUS a 1723. RUE NOTRE-DAME

EVANS & JOHNSON, Agents Généraû-x. TEL. BELL, MAIN77I

I. _ ____ ____ ____ ____ ____ ____ __

I O'40S &CCIJMULES DE LRDEI<*.JDe~eND&r4-r EDES WFRESTIESleK hityres etuivienti donnent le unaîl des Fonds accuniules de l'Ordre ait fer ja~nvier Il"t différentes anînées nnj'îée la ijérille' rotàîrrte allents de. 1%.13 à 111<41
l-in vier, Mi83 ............ ..... $ 2 967 93 Auigmentation en 12 moise .$543,348 40

1884. ........ ........ ...... . .10,8M7 65 1er Janvier, 18981$N>tt3 7>1
.Aug~mentation en 12 mois............... $117.889 72 1899 : 1 PA, 370 31;,ailter, 1886 ..................... . 29,&2 42 ' A tgnientat ion cet 12 moiq .. . $627,587 581887....... ... ............ 53.931 28 1cr Janvier, 18W..............3,186,370 36<,Augmentai ion en 12 mois ............ 24,1788 19(9).... 37 58tt er, 1889 . ...... .... 17.821 96 A îîg,îentaî ion cri 12 mors $592,133 22

1890 ....... .... ......... 138,130 36 ter Janvier. MA0 ... .... S3,71,i02 58.>Augimentation en 12 mnois ......1 .$70,808 40 11.......... .......... ,77,192 '22btlir182............... $4'8i 798 2<> Augmentation cei 12 mois................ - $69.288 64luu'.ir 189 ..... .. ...... . w)1i er Janvier, 1901 .... . . . . .477,192 22
:Augmentation en 12 mois.....-. .......... $171799 65 ' >92 .5... ,221,M1 58Jait -er, 1894 . ............... .... S m5,1157 891 A tigme.nltion en 12 nioi'î.......... . ý $747.062 36

1895.ý... .. ... ...... _ 1,187.225 Il ter Janvier, 1!912 $83.22t.iLf4 MAugmentation en 12 mois. $328.367 22 1903 . . . 6.219<,071 17ltvier, 1896....... .............. $1,e<J0,373 If; Atiimz.înî:îî 01 i 12 iiîuis .. $991ý.2I6 59
1897 ý... .. .... .. . .. 2,015,41 38 Iî'r Janvier, 19<1:t 86 5.219.9171 17
Allgillnlii en 12 mois .. ... ... $4,55,110 92 1901, 1;,330.3 il

ier, 1897.......... ...... ....... 2,015481 38 Augrinitatioi en 12 inoi-S . $1.234.286 97
1898 ............ .......... 255 ,83 78 Poilr toute intorenation, t'zdreiaer a 'u.lt 1,li- , r .,Ilt',ttel"ii5,jii

BUREA"f PRINCIPAL« TEMPLE BUILDING, TORONTO.1-z~ D'it. <)RONHYATEKHA, Chef Ranger SuprOrnc. 1,T Coi.. MCGI1LVRAY. C ik.. SecrétitircSujlréme.
- BUREAU DE MONTREAL : 20 RUE ST-JACQUES.

THE HOME INSORANCE GO, SUN FIRE OFFICE DE LETRRES
DE' NE YORK ONDEME A. D. 1710.

Acti, - 31,417329,3 IActif, $ 13,500,000.00.
Acti, $9.41.32,53Bureau Principal pour le Canada: TORONTO.

G."t S.Now, Préqidenl t,u EMNE H. A. Cotuuc' Vice-Pré. H. K. BLACKBUR.N, Gérant.

BRITSH MERIA ASURNCE O.,TNA INSURANCE CO.,
BRTSHEERC TO.uR ON TO. GMRT.- . DE HARTFORD, CONN.

FONDEZ EN 1888 INCORPOEZ EN 1819
Actif, - - $2,043,678.-59. .Actif, - - S15,814,054,98.



1,E PRlIX COU1RANT'

breux outils, et c-'est partie dle son nié&
tielr que (le savoir quels sont ceux qui
conrvlennent le mieuiy pour le travail
qu'il a en mains. Il peit donc faire agir
l'amour tiane tin ras, la vanité tian-b un
autre et quelquefois tot"e les liassionts
connues: mais en touit c-as. (etliti-
même qui est presque toujours la fîît'cc
déterminante:

Je sais, bien enten du, qu'il est beaucoup
Il'hommes qui pensent par eux-mêmes.

hoimmeifs d'tin caraetèt'e fort. qu'oti ne'
peuit pas indtuire à agi-r -on-traircmenit à
leur votlonté ou à leur jugemen t. Ave.:'
de te!ls hommes la sollici-tation pett
être faite stîr une base presqîue iléale.
C*est un plaisir de' les rencontrer: miais
ma.lh4euireu.teuneent ils forme-nt une' lare
excption. L.'homme ot'linaire (]luit non-fl

settle(men t lt r<' iwnstruit de' Yen dei r t,
mais envore être obyligé à le rmîliil.

Toutefois, Il y a beautcoup plujs de' linmi
tes à la force mentale qu'A la force phly-
s'iqtue, cet il tte faud rait pas i isset' trop
loin tine( com»paraison ent re les t buses
maté&ielles et les. ehouses immatérielles.
L.a dotruiraIti île la volonttté (]'autruti
n'est pas chose si facile que l-a calytvttre
4u a pet'sonîtle.- Un petit: nomnbre
d'"homtnesý île f'orce moyen ne pîottrraiéten
s'c, plaire-t' (lit pugiliste le pluis expert;
mais un tmilliet' ou mênme tin million
itonrraien-t ttc pas arriver' à liii faire
cl:angcr d'idée. L,'vsplt h "et flus i ntan-

gible et ruoin-, facile à saisir que le
corps, et si nous désirons influencer unt
élit' raisonnable et Intelligent. il ne faut
pas lui deimandier dl'agir A la légère.
Nous ne poutvons donc pas nous attend<re
à vendre îles b>riquie- d'oîr; mais Il ne
l'ait pas ntotus jî'w.'- dan-, l'extrême o-p-
poszé qui consiste à sti-lposter qute, parce

(liti, nous avons ireý,qite forcé tit hionmne
à faire tin bon placemnent, ce résulta.
î'st (il ûait placenmen t et nion A tîous-mê-
nie<s.

C'ertains ntifs pf'viii-t Cite invoqués
cqtandtitin client signe tine dlemandle <'as-
stîrance, mais les ageut4s tionnent riais-
.sante A c-es motifs et uluivî'rt en être
consi-dét ès c omme la piemnière cauise. Si
loits le., agents étaient renvoyés et que
le, asýsitrant'c.; fisse>nt -ontites A la fa-
çtmn dles affaires ordinaires, dans cinquati-
le ans i n'existçt'ait pius une seule tom-
pagn le d 'asýsu an<-e i m-portan te. Ceci pet
pataître' qutelqute, peu égoïste, mals je

cr'ois qu'ii es-t piatiquemer.t utile A l'a-
gi-nt d'avoir tt gTrd rý-sp-ct poutr Ititi
inêmet et pouît sa pro;re imTpotan<'e;
(."est ce qui fait que j'ai écrit uit îseu
lî)ngtit-nieîi4 pouîr sa glorifi aI ion spé-
t l .

î>roîre avenir. Maiheuirenseient,..
làtitin poinit très délicat que (le rit,'
le moyen ile mixîlleur <'obtenir ce r-m
laI, et le p)luis souvent, après unei' .
laborieuse et approfondie dles voiesb
s'oiv-rent (levant soti, (levant les il
courtis, le îwei (le bénéfices, en g,,'
etntrevul, on hésite, et, l'hésitailinti
hésitatio<ns. on se décide A pliaceîr
ar'gent et va&leurs (le tout repos, qi i
lonnent par an deux et demi A troîis

vent d'intérêt Outre que l'arg4eii à
placé est î><u rémuinérateur. Il e'sI
de l'argent comptant. facile A ,' c

liai' co<nséqutent. tut aussi facile' à i
penser. C'est tin plarement, t. î- c,

pas la sécurité (u lendemaitn. la !.-
tlie que, quoi qtu'il arrive, vous î
parer A toute éventualité.

Adm.ettons, cependant, qlue %(lit> -
dle caractère assez ferme pounlt-
miser s;ou A boit, placer ant flit c, ani
su-ie votre argent et, une fois pîlait -.
jamais toucher; votre place'nent lt i.
t-entera nullement voitre ambitionî , --i.
aucuîne façon, n'assuîrera votre a% '--n i i
celui <les personnes autxqtuelles i,:~t

nez'
Hti-en ait c>ntrai re, c'ette sécrtirilo i-i

A PROPOS DE L'ASSURANCE tranquille et assuré.vdt 'tri
L'ambition le toute persontne est, DUt uîneý asurance sur la v'ie. ci a '

(toi itre di'assutre'r l'avenir îles êtres qui vant vos besoins et vos îs)ssilîilit '.--dl-

luti suott lhutis cI, (lii mênie coutp, sonr gent.

NÀIù,IÎtL LIFE ASSURAINCE Co.
OF CAN7XDI

Capital autorisé, - -$1,00,000

ELIAS li>(iERS, PJ'u<s;iel.

Euiî''.pour' avotir des 'ense'ignemienuts détaillés sut'
la police dé~ dotautiont à pr'imie.

AI.ItftT J. RALSTON.
DI,'rh'u '-(i'-itt.

F. Sî'Aî<î.îso,
Scc,'îQa i <'e.

Bureau principal, TEMPLE BUILDING, Toronto.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"1FEDFIRAL LIFE"
Bureau Principal: HAMILTON, Can.

$8,018,778.37
3,010,499.50

.. 198,91 1.34

Contrats d'Assurance les plijs désirables
DAVID DEXTER, Président et Dlrecteur-Gérant..

H. RUSSEL POPHAM, Gérant Provincial

Capital et Actilf

Assurances contractées en 1904
payé aux Porteursl de Polices on 1904

CANAtDA-FEU
(Cie d'Assurance Mutuelle contre le Feu du Canada)

Actif -- $I00,000
Une Institution Nationale Prospère.

A. P. SIMÂR, Gérant. R. DUFRESNg. Pré<'ideiît.

Bureau Chef: 9. COTE ST.LAMBERT. IlONTREAIL

LONDON» & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

]Bureau pélinoipal pour' le Canada M11ONTRECAL

Bas pi i Sécurité Absolue. Prompts Rêgklemientsý PoihCes
émises sur tous les plans approuvés.

F. SICOTTE ........... Gérant Département Françai,
RT. HON. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Présiderd
B. HAL BROWN......Gérant Général pour le Canada

Etre Fidèle aux Porli urs de Po:ices, et aux Agents
et la devise delq, diiection de la'"Union Miitual." Scr-
Impartialement tous les Intérêts. Traiter tout le mtonde a'
une constante probité. Ernettre des Polices d'une liberali',
prononcée. Faire tous les paiements après décès avrv 1
plus grande promptitudo. l.trejutfl dans toutes ]Fes tran"'
tiens. l'es agents honnêtes et capables trouveront lh

de l'emploi chez nousq.

UNION MUTUIJA LIFE (Os«. llcrpre nl4
Fred. B. RICHARDS, Prs Art, L. BATES. Vice-Pt''

Adressez: Heurt B. Ilin Agent en Chef poiirl t"(anS'il. 1-18iV.1'
jarque., PNontiréal. Canadat. Pouriles Agenc'es de ta Div 0-i'.
Province de (bu6bec et l'Est de l'Ontario, adressezvouSl à W. à 0%
Gérant, 151 Ut-Jacques, Mlontréal. J
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LE RIX COURANT

-Me garantissez-vous, dlisait un jour
un asstureur à l'un de ses clients, que.
tl"malin. i je vdens à mourir, vous mie
donînerez ilie montant total de l'assurance
que je vous propose contre la prime sti-
puîlée audit contrtat?

Jamais (le la vie! r'épondit, avec uni
iwl aplomb, le futur assuré.

Eý't l'assureur d'ajouter:

- C'est pourtant, mon cher monsieur,
qu (le je VOUS propose" et vous hésitez!

ub isltoire ne (lit pas ce que fit le ('Il-
(»lt. mais Il est à présumner, et J'ai quel-
ques'raisbns de le croire, que le contrat
fut signé le jour même.

t'est que l'aissurrance sur la v'ie, en ef-
ri-. vious ga-rantit non seulement un capi-

ta] certain à l'évoquie fixée si vous Mtes
'1llir(I4le ce monde aut moment où vous

appelé à bénéficier de vos sages &-
conomies, mais-'encore e']le vous (tonne,
vii cas <le décès prématuré, toute sécui-
rite Iior l'existencre et l'avenir des vô-

('P'si là un placement que nulle part
ail'uîîs vous ne îxuvez~ faire, et les aléas
de la mortalité sonit si nombreux, qu'il
lmiporie le se prémunir contire ce risque

'ventuiel: la mort. La camarde n'attend
pauq. hélas! pour vous frapper, l'heure où
votre travail et votre prévoyance vous
auraie'nt permis d'assu-rer l'aveuli' le
-lîx (lui vous sont chers.

A.ssurez donc et la tranyquililité (le vo(s
%wux jours et l'avenir des vôtres, mais

sllîrne faites rien à la légère et, à
vaut (lue de signer un contrat quelcon-

<i'lesez-en bien totes les conditions,
e'\auli:nÇ'z-ef avec soi-n toutes les c'lan-

s.,t- urtout. sachez choisi,' la com>i-
lîa;sn qui vous conv'ient le mieux. Ili

eýncore que le choix de la Colni-
1ai!-à laquelle vous confiez vos é-co-
lI'soit fait en con-naissance de (-au-
' i' toutes les garanties vous soient

dîî.5 îe sa parfaitie gestion, (le Fa so-
ititi'ý de son crédit, etc.

OPINIONS ANGLAISES SUR LA
REGLEMENTATION DE L'AS-

SURANCE SUR LA VIE

LI. Young, l'ancien p)résident de V'ins-
titut des actuaires de L.ondlres. vient de
publier une étude approxfo)ndie sur ce que
doit être la législation (le l'assurarnee
sur la vie. Elle doit, dit-il, adopter' ue
torme particulière et non pas générale.
et se ramener à trois chefs:

a] Tous ceux qui sont intéressés à un
titre quelconque à une société <'assur-
lances sur la vie, doivent être certains
qu'elle est fondée de bonne fol.

b] Actiontraires et assurés doivent Ipo!--
séder les moyens les plus c'onmplets <1<e
surveiller la gestion <le la conmpagnie et.
la marc'he dles affaires,

- Actionnaires et assuiïés doivent
pouivoir en tout temps mettre fin à une
gestion m alonnète ou impîrudfenite. ille
lénalité sérieuse doit frapsper (eux qui
fondenlt ou gèreýnt une compagnie à leur
profit et non dans l'inté-rêt du p)ublic'.

Pour atteindre ce but, NI. Young es-
time que dleux moyens suffisent:

10 Le dépôt dl'un cauitionnement -ce

qui empjlêcherait la fondation dle socié-
tés <le pacotille [buibbie-sj.

20 La publication dans une for-me
claire et précise du bilan et dut compte
<le profits et pertes, ainsi que (les nmé-
thodes de calcul employées par la So-
ciété et la v'aletur <le Ses engagements.

Ces données seraient fournies à un
Département iniluistéti] qui les ipublie-
rait après vérificatinn. A part. ces me-
su-res qui doivent être prises, l'indus-
t rie de l'affluranee dloit être laissév' ab>so-
lunment libre'.

Par conséquent, abolition conifflête de'
la détermination dut modle <le 'plarement
les réserves, des tables (le mortalité et

des taux di'intérêts pour' le calc-ul d]es
r en tes: abolition par co<nséquent dle touit
ce qui tend à remplacer la surveillance

<lut publi' Intéressé par celle dle l'El(at
qlui, en s'immisçan-t dans les affaires [les
Sociétés se t'rouu'e être resp)onsab>le ile
<'e qu'il a contrôlé.

Aussi M. Young pose-I-il <'ton11uue mlo-
dlèle de loi comnmerc'iale, la lot ain«asto
de 187o<..

Il.-ASSURANCE MODERNE].

LA VALEUR DE LA PUBLICITE

La publicité est le nerf des affaires.
Un article bien annoncé est toujours cer-
tain de trouver un marché facile.

il se trompe celui qui pense que la pu-
blicité fera vendre n'importe quel article
bon ou mauvais.

Il est nécessaire d'annoncer un bon ar-
ticle en vue de le faire connaître au pu-
blic acheteur, Mais dépenser du bon ar-
gent pour annoncer un article médiocre,
est du dernier ridicule - même si la pu-
blicité provoquait la vente d'une petite
quantité de cet article, le fait que cet ar-
ticle ne possède aucun mérite sera rapi-
dement connu et alors toute la publicité
du monde n'assurera pas la continuation
de sa vente,

L'annonce continue et agressive d'un
article constitue une garantie passable-
ment satisfaisante des mérites de la va-
leur de cet article, Annoncez de bons
produits, - " Pearson's ".

Pour réussir, Il faut travailler et ne
rien gaspiller.

N'ENVIEZ PAS LE VOISIN - CON-
TENTEZ-VOUS D'ANNONCER

La plupart des hommes pensent que
n'importe quel autre genre d'aff ai ras
vaut mieux que celui dans lequel Ils sont
engagés. Ils en sont souvent tellement
sûrs qu'ils changent de ligne de com-
merce et alors Ils arrivent à faire une dé-
couverte, Ils trouvent que la nouvelle
ligne d'affaires où, à distance tout parais-
sait couleur de rose, possède son accom-
pagnement d'épines de toute nature qui
ne diffèrent pas absolument de celles
qu'ils rencontraient sur leur chemin dans
leur ancienne occupation. Au lieu de se
laisser aller à de semblables rêveries
sur les affaires du voisin, les hommes
d'affaires réaliseraient plus de progrès
en consacrant leurs loisirs à arracber les.
épines qui les ennuient,

£a 6 'inde Police Industrie lle de la flanque d' Eparque
ASSURE VOTRE VIE ET REMBOURSE VOTRE ARCENT.-3c. PAR SEMAINE EN MONTANT

Ik<posée et émise unii(jIletin'tt par

CAPTALTHE UNION LIF5 ASSUR~ANCE COMPANY.
CPTLENTIEREMENT SOUSCRIT......................UN MILLION DE DOLLARS.

Il. 1'OLLMA\ EVAN9. BUREAU PRINCIPAL: 112 à 1lS, rue King, Ouest, AGENTS
I'r~ùIçn. 'T RO TO.DEMANDES.

-4 s uxEXPORTATEURS de Grains., Beuirre ' romiagc 'u Cuir. F'leur, Boip, Pulpe, Amianue, Animaux, Meubles, Fitc.. Etc.1>\i lXIMIPORTATEURS d-Eplecries, Vins'et Liqueurs. lNarchitndse Sèhsdet de Fantaillie. Ferronnerie, Etc., Ec

MATlPAGNULEL-O, 97 RUJE ST-JACQUJES
Le seul assureur marit'mo Canadier.-Français à Montréal.
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Baker & Co., WVulter.........155
Banque dle Montréal. ..... 169
Banque d'Epargne.........168
Banque d'Hochelaga .. . 169
Banque Nationale . 169
Banque Provinciale . 168
Banque St-Hyacinthe........169
Blarnard & Hoiland..........165
Blai-lIe4 & Son. Wm. 6 . 9
lygand & Cie, B. O.........129
Benulng & Ilarsalou. 131
Berry BroIs........ 62
Blue Rih'l;on Tea (Co, 157
BodlenweiFer. A..........136
Boisvcrt. J..............6
Berdens Condensied Mi (1k Co.....16()
Bourdon. i.. A...........146
llowser & C., S. F...... 1
Briand & Cie.. Bsoutillier, G.. 15)9
1llrodie & Harvle.........152
Brosseau & Cie. 1). C' 1 17
Burrow, Stewart & Milne Co. lTlwel 19

0aimpbelVis Sons. R. .... .. ....... 51
Canada t3rass Roiling Mills i.td. .. -17
Canada Cyr-le & Motor Co., [Tne].. 76C
Canada Herse Nail Co.. [Tîhe] . 6-5, (;(. 67
Can-ada L.lfe I.n&tiratnc(e Co., [Thel. 179)
Canadia Paint Ca.. [Thle].. .... ....41

,Canada Paiper Co., [Tbel . ..-.
Canada Suigar RefJnineg Ca.. 'lie(] 145
Canadian A-lurniutîrni Ce_ [Thel .. 59
('a-adlan Cannocîs Co)n.s,.idatedi Co. 122
('aradian Hcatirg & Ventilalirg Co. 53

aradian Mi otor Co. ['lhe i.. .... .... 71
Car ail ian 0ofrrV an d Schecsi Fui-

riture Co.. [Thpl.. .... .... .. 152
tCai.adian Sait C'o., IThel . 141)

CaainSi t~d Wheat ('o., ... 97
('anadiian Steel & \Vî re Co., 'lief m,

'F--n Tra Coe...........99
('haput l'ils& ('le., 1.. 137

i hatrand '&T iiil
Ctar. Wiîn .. 145

Clltg Suiýfrc Mrg. Ct,. [Tht' i 81
('oi>:t ai bIr Co, i Thtl .. . r19

Coluimlia Shop Di es':iîg Ce. IT-iI I l7
Cçomipagi:'e lVAssuîiarce Canala Feui 1-7?
Cormpagnie de i ail eri(' St-i a 1 rel î1
Comnpagnile Nlfi:tireéai Canadla 17 lt)
('on-nor & Son 1 0.. .1. IL......
('on-nu's litis. i Md..........163
Cor-si:miers Couldage Co_. [Tlîti . 2, 31
CUrtart. H.............84
('otlani & (Co.. Bai...........5
Couiliard. AuîguîFre........
Couirrai-. F........... 148
Ccwan Ce). [Thel.........148
Cranilton & Son, . î1...... .1
('reeld. J. S............149
Crépeau & i atoureile.......170

flally Co.. F. F.. [The]......1o
I)avid R. Suîllivan......53. 162. iti?
Deniers, Fletcher & Cie. 1 o9, 111) . 1111
Dennis Wire & iron Co., IThel t 21
flesmîartean. Ale'c.........168
De Tennamouîrt, I.. C.......154
DemTirioui Belittîug Ce.. i Tt 81.. N
Piiiîî.':îin Sait Ageirîy. I Tht( I....10
Dominion W-lie M (g Cot.. I 'rhii1 -13
fiorkien Brcs..............R)
Douglas & Co.. .1 M.........13t;
lîowd Milling Ca. i td.. [Thel 166

I eseiMfg. Coi., I Tht' I....... 29

Duguay, J. N..........
Duncan Co., [Thle].......11
DuSault & Cie., 112,

FE¶wardrsburg Starch Co., [Thle] 126.
Equitable Pire Insuiance Co., [Thle]
Eureka Reirigeraâtor Co., [The]
Evans & Johnson......
f:wing & Co., Wn........

Faubien. C. P..........
Faucher & Fils,........
Folderal Cabb Register Co., [Thle]
Feiderai Li<e Assurance Co., [TIel
Ferguson & Co., Alex......
Pet.hersonliaugh & Ca......
Findiay Bras..........
Fiset, A. O.
Foncière [I.ai
Portier & Manette.......
Poster Pottelry Co. Ltd., IThel
Pmrthingiam & Warkman .... ...

Cale & Sons, Gea........
Garand, Terraux & Cie.,....
Gauvin. J. A. E.,.......
Cenest & Fils, C. 0.......
G4bb, Alexander........
GiIlett Co.. E. W. [Thel.....95
Gonthier, Geo..........
Gould Cold Starage Co., [tMle]
G.raveI & Duhiamel.......
Crreening Wire Co. Ltd., B. ['Phl..
Gurney Tilden Co. L-td., ['Phel...

Hamxilton Fari.ng *Mlîls Co.. ['The]
Hampson & Sans. Ralit.....
Hébei t, L. H..........
Hudoin, Hébert & Cie.......
Hudoan & Orsali.........
Huttan & Co.. James,.....

ir&a
143
160

176
170
166
171
114

148
81
31

172
114
161

2q
163
170
1 !2

84
6

47
168
113
11If

7. 841
16()
169
167
84
15
23

53
170

13
134
139
79

i'ieai Beddlr.g Ca.. IThe].. .... .... 74
Independant Order of Fores-ters .. 371
International Braciterage Co. [Thel 147
Irterrationa.] Gas Apipiance Ca.. 39

Jardine & Co., A. B..........812
.Jonas & Cie.. He'nri,........89
.Joseph. Emile...........168

1iabbé &Cie. Geo. H 159
i araille. Geidreau & Cie......1 4
I a1.e of the WVood1s Milling Co.. 146
1 amarre & Cie.. W.................8.
1 amortagTme & Cie. 1.tée. H......Il
I argevin & Frère,........116
I.anglois & Paradis.........150
i.ar.glais & Cie., D. H........5
I spayrte. Martlin & Cie........133
l.akin & Ca.. P. C.,. .. 10
l.aurence & Robitaillde. 84
I.educ & Dao.iîst..........161
i et'ebrvre & Cie., 'Pliéo ... .. ..... 1M
l.es-lie & Ca., A. C.,........79
I etarg Hardware Ca.. [The] 73
i etauIrreux. Fils & Cie.......69, 84
lonais. H.............87

i.ordon & l.aucas-hi.re Lite Ass. Ca. 172
i.aughead & Sons, J. S.... ........ 86
I.owney Ca.. Walter M. [Thle].....164
Il.utkin Rule Ca., [Thle]...... 21
i.usnrulen Bras............168
i ymure & Matliews........80
i ysagh't & Ca., John .. .... .... .... 6
1 yt:le Co., T. A., [Thle]...... ... 163

.Magnan & Cie.. L. Z.......140, 144
Niaiden. J. H.,..........163
Major. S. J.............127
Mar eau, E, 1).........142, 176
Miarcotte & BrouEseau........158
'Marian & Marlon..........156
Mast Mtg Ca.. J. M., [The] .... .... 86
Mathewson's Sans,........117
MNaxweII & Sons, Damid.......46

Meuzie Wall Palper Ca., [The] ..- ï,,
Metal Shingle & SiKling Co., LAs., 4
Mica Bolier Coverlng Ca., [The] '48
Moir, John A..............t;
MoIson's Banik.......
Monette, 9iméon,
Monlllyriand, L. R.....
Montresi Plumkbere3 Suspply Co.,
MorTow Machine Scsrew Co., John. 31. bi
MOUi &L Ca., John P,. .... .... .. ... 14x
Myers Royal Spice Co., [Thle] il
McArtbur, Corneille &L Co. ), 1
McArthur & Co., Alex. .. ....
McGregor, Ban.well Pence Co. [Thel5
MolntoAi & Sons, P............125
MLaren, W. D...... ... 1.9 14If

National Gas Co., [The]......
National Licorlce Co., [The] .. ;l
Nat.onftl bite Ass. Co., T'.. 1-.2
»~w Pas'teu.rizng Pilter Co., [The] -7
New York Central & Hudson R. R. 113
Noya Scotia Steel &L Coal Co. [The] 79J

Ogilvie Flaur Mills Co., [Thel _ I
Oneida Corntnunity iÀ.d.. [The] :
Otario Siliver Co., [The] .... .. ....
Owen Sound Wire Fence Co,, [The 75

Page, Carroll, S...........45,
Page Wire Pence Co., [Thle] s"ý
Pagn-uelo Mastai,.. .... .. ..... 173
Parmenter & Bullock Ca. LiA.,
Power, John. M...........,
Préfontaine & Cie., T....
Prowident Savings i.ife Ass. Co 1711
Provinciale, [La]i.. ............. 11"
Prudliommue & Frère. A. .. .

Quebse Pasper Bag Co., [The] .
Que¶bec Steainship Ca., [The] S

Racine & Cie., A......
Rattray & Sons, D........3
Robitail-le & Cie.. A........2
Rolland IL Fils, J. B.....
Roy & Da.rveau,...........- - 1

St-Arnaud & Clément ... .. .... .4
St Croix Scap Mfg. Ca., [Thel
St George, H. E..........- -- ..
St Lawrence Paper Ba-g Co.. [Thi1 .7
St Lawrence Sugar Ret'ining Co.
Saliier & Haworth,...
Sales2nansliip......... .... >.,
Shierbrooke Cigar Co.. [T11el 1
Shurley IL Dietrich.....
Sxnart M1g. Co., James [Thel 1 5 1
Smith, E. D........
Smieth. R. WilIson.....
Sovereign Bank, [The]1 b
Sterne & Son, G. F....

Tarbox Bras.......
Telephane City Stove CO. [The]
Te-Iller, Rothwell & Ca..
Tlherrien & Gareau....
Tlin,0. &W.,....
Tippet & Co.. A.- P....
Tolledo Scale Co.., lThie l
Tuicotte IL Cie., Nazaire.

Union Lite Ase. C.. [Thel 1
Union Mutua4 ite lus. Ca., [Tb!-
Upton là Co., 'Pli.......

Vaaqicaurt, J. A.....
Verret, Stewart & Ca..
Veksot & Cie., S.....

Vlctaravulle Furnittire (Co.. [T!

Walker Steel Range Co. T.idT
Western Assurance Ca. ThP1
WiI-ks &L Miaud.....
Wilson, A-i-cbiae.....
%Vindsor, [Tl ... ..
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